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; PREFACE. 

JtLsT-iL donc vrai que V Histoire ancienne 
5pit un problème eutièrement insoluble^ et 
que nous soyons condamnés à n'avoir que dea 
idées vagues , même sur cette partie à laquelle 
notre système d^éducation attache une im- 
portance religieuse? Quoi ! depuis moins de 
loo ans, Fesprit humain a su pénétrer une 
foule d'énigmes de la nature , dans l'Astro- 
nomie^ dans la Physique générale et partir 
culière; dans la Chimie, etc. ; et il ne pourra 
deviner les logogryphes que lui-même s'est 
composés dans les récits de l'Histoire î D'où 
vient cette bizarrerie? J'interroge les obser- 
vateurs des faits naturels; je leur demande 
par quelles méthodes ingénieuses et sûres ils 
ont fait de si heureuses découvertes y vaincu 
de si subtiles difficultés? Ils me répondent 
a que c'est en rappelant les anciennes théo- 
» ries à de nouveaux examens; en dévoilant 
» l'erreur ou la fausseté de certains faits 
7> qu'elles avaient établis comme bases ^ en 
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» n^admettantœmmeyri5BS que Iefi( faits côns- 
)) tatés par Pexpérîence et par V analyse; enfin 
)) en ne souscrivant à aucune assertion par 
» le respect des noms et des autorités^ mais 
^) seulement par Tévidence qui naît de la 
» démonstration. » 

Je me tourne vers les raconteurs d'évé- 
nemens humains^ vers ces écrivains qui 
peuplent nos bibliothèques de volumes sur 
Y Histoire ancienne : je leur demande pour- 
quoi, malgré leurs travaux savans et mul- 
tipliés , nos connaissances n^ont fait, depuis 
200 ans, aucun progrès par-delà le court 
espace des ^ix siècles qui précèdent Fèrè 
chrétienne? a Notre tâche, me disent- ils; 
5> est bien plus épineuse que celle des Physi- 
» ciens : nou^ n^opérons pas comme eux sur 
» des corps palpables, sur des faits soumis à 
» l'évidence des sens : tels qu'un jury d'en- 
» quête^ nous opérons sur des faits moraux 
)> qui ne sont pas présens, qui même n'exis- 
» tent plus, et qui nous sont racontés tantôt 
» par des témoins, tantôt par des gens- qui 
» ne les ont pas vus : ces narrateurs parlant 



Digitized 



by Google 



des langues diTerses tombées ea désu^tude^ 
» c'est pour nous un premier obstacle d'être 
f> obligés de les apprendre; déjà nous pou- 
D Yons commettre bien des erreurs à les ex- 
2) pliquer ; ensuite il omis f^oit rechercher 
y> les faits ou plutôt les téanoignages épars^ 
n souYeat altérés par. leur passage de 1x>uche 
» en bouche; il now faut confronter les ré- 
» cits, apprécier k nu>raiité et les préjugés 
» des raconteurs ; et sur quelques articles 
» leurs contradictions sont si absolues^ qu'il 
D en résulte des difficultés inextricables. — - 
j& Ce n'est pas tout, ajoute un saYant cri- 
» tique du dernier siècle ^'^^ et ce n'est pas 
D la seule' ou la Yraie raison de notre igno- 
j> rance : il est une cause bien plus radicale 
7^ que n'aYOuent pas mes doctes confrères : 
y} comme eux je m^étais persuadé que les 
ry difficultés qui les arrêtent dans l'Histoire, 
D et surtout dans la Chronologie ancienne^ 

» dcYaient êti^e insolubles en elles*-mémes, et 

^. Il > Il ... I 

C'> Fréret, premières^ pages des Obs^vations générales sur 
l'Histoire , tome i« de ses Œuvres , page 55 , et Méi^oires de 
r Académie des inscriptions ^ tome vi. 
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» J0 croyais .qu'il y avait de la présomption 
» à tenter ce que des hommes d'un grand 
)> nom n'avaient pu exécuter; m^ais lorsque 
)) j'ai parcouru les routes dans lesquelles ils 
» ont marché, j'ai im s^vec surprise que c'était 
3) aux seuls défauts de la méthode qu'ils ont 
^ suivie que l'on doit attribuer le peu de 
5) succès de leurs efforts ; ils ont commencé 
» par prendre leur parti dans les anciennes 
» histoires, dans celles des tems antérieurs à 
î). Cyrus, et après cela ils semblent avoir étu- 
» dié, non pour parvenir à la connaissance de 
y> ce qui est, mais pour trouver les preuvea. 
» de ce qu'ils ont imaginé devoir être, etc. » 
Je vous entends, judicieux Fréret; voua 
voulez dire que par l'effet d'un préjugé ancien 
et dominant, nos érudits ont dénaturé les 
fonctions de l'un des témoins de l'antiquité , 
en ce qu*au lieu d'entendre avec impartialité 
les dépositions du jp^ple )uif, ils les ont 
reçues ayec un respect aveugle^ et les ont 
érigées en décrets suprêmes, auxquels ils ont 
soumis, de gré ou de force, les témoignages 
de ses pairs. 
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r ï^ectivemeat ^ si je parcours ' les Krre» 
.écrits d^Hiis 200 ans sur l'Histoire ancienne, 
je vois leurs argunoi^Qs^ leurs systèmes fondés 
généralement surce principe : a Que la Chro- 
j> nologie du peuple juif est la règle indis- 
>> pensable de celle de tous les autres peuples, 
)> et que c'est à la mesure de son cadre qu'il 
» faut alonger ou raccourcir toutes les Chro- 
p nologies. » 

Avec une telle méthode^ est-il surprenant 
que nos connaissances soient restées station-^ 
naires au même point où les ont laissées 
Joseph Scaliger et le Père Petau, il 7 a plus 
de 20Q ans? et cela pouvait-il manquer d'être 
ainsi ^ lorsque les savans ^"^ qui ont cultivé 

^0 A commencer par Africanus, prêtre, vers Tau a?o, 
premier chr onologîste cbrétien qui a disloqué toutes les annales 
païennes pour les adapter au système juif : puis Eusebius 
Famphilus, évêque de Kaisarié, vers l'an 3a6 ; le moine 
Oeorge, dit Syncellus, auteur, vers Tan 800; Joseph Juste 
Scaliger , dévot calviniste , publie , en 1 583 , son livre de Emen^ 
datione temporum (Réforme des tems. . ^ Denys Petau , jésuite-^ 
son antagoniste, publie, en i£s^, sa (vraie) Doctrine des 
Xems : Usher , dit Usserius , théologien , évêque d*Armagh , 
publie, en i65i , ses Annales de V Ancien Testament y ouvrage 
dogmatique sans discussion ni preuve d'opinion. Alphonse 
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cet%e breQOLGhe d'iastnictioii mit été presque 
tous des ecdésiastiques qui , s'attiibuaut 
V Histoire ancienne comme leur domaine à 
raisop de ses rapports arec U création du 
inonde, ont cru leur conscience et leur reli- 
gion intéressées à soutenir rinfidllibilité du 
système juif. 

Youlons^nous dissiper, du mioins en partie,, 
les ténèbres qui couvrent l'antiquité, il faut 
AYant tout disposer nos yeux à reconnaître,, 
à accepter la lumière de la vérité : il faut^ 
dans l'interrogatoire ou dans l'audition des 
narrateurs, nous d^K>uiller de toute prédi«- 
lection : en un mot, il fiint, suivant la mé<* 
thode des Physiciens et des Géomètres dans 
les sciences exactes , n^admettre par antici-^ 
pation aucun fait, aucune assertion, dont la 

■ il' I I* ■ »■ « ■ '■'■ " ■ ■ . — l^ 

Desyigaolesi ministre protestant >pid>Ue> ^ ijSf^, sa Chrono- 
logie, cpi est le liyre le mieux ordonné en oe genre : voila les 
chefs de la science auxquels ii faut joindre BiccioU, jésuite ^ 
le chevalier Marsham 9 i/^iAo^co^Wi^ue... Newton^ à Tépoqu» 
où il commenta T Apocalypse ^ Tévêque Bossvet^ Pezron et 
Hardouin^ jésuites} Tabbe Fl^urj^ J>om Calmet^ bénédictin ^ 
Rollin, recteur de TUniversité \ Fabbé Langlet da Fre8noy>. 
Larçher ^ traducteur d'Hérodote j etc. , etc. > , etc^ 
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Itertîtude, la vraisemMance morale n'aient 
été préalablement discutées et réduites à leur 
juste valeur. 

Cest en cette disposition d'esprit qu'ont été 
faites les reèherclies suivantes que nous sou^ 
mettons au lecteur; et parce que de tous les 
f>bjets de discussion et de tous les moyens 
d'épreuve, le moins irritant, le moins reçu- 
sable est le calcul arithmétique; c'est sur la 
Chronologie, qui est l'arithmétique de l'his-r 
toire,que nous allons d'abord exercer notre 
critique : nous allons examiner, i* quel degré 
d'exactitude et de correction présente le sys- 
tème chronologique juif considéré intrinsè- 
quement. 

a*. Sur quelles bases défaits ou de raison- 
nemens il étabUt son autorité, abstraction 
Saiie de toute opinion dogmatique. 

3'. Quels ont été et quels ne peuvent être 
les auteurs des livres qui nous offrent ce 
système > fondant à cet égard nos argumens, 
nos preuvegj^ uniquement sur les aveux im- 
plicites ou positifs de ces livres. 

Ces bases posées, nous verrons quelles 
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^conséquences en résultent pour Fétablisse- 
.ment de la Chronologie ancienne prise eu 
général. 

; Commençons par les tems les plus con- 
nus, les plus susceptibles d'éclaircissement^ 
.et discutons d'abord la période des rois juifs^ 
.depuis Saiil jusqu'à la ruine de Jérusalem , 
so^s Sedeqiab^ 687 ans avant notre ère. 
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BECHERCHES NOUVELLES 

StR 

L'HISTOIRE ANCIENNE. 



CHAPITRE PREMIER. ! 

JPériode des Rois Juifs^ 

IjE tableau suivant, dressé fidèlement d'après. le 
texte àxxLivre des Rois y démontre à trois époque» 
diverses, prises dans la liste des rois de Samarie 
et celle des rois de Jérusalem, des discordances 
de corrélation qui ne devraient pas exister j car 
certains règnes devant commencer et finir en* 
semble à une même date selon le texte , les sommes 
d'addition devraient être les mêmes à l'époquô 
où on les compare. Par exemple, dansla colonne 
: des rois de Samarie , Sect. i*'*^ , ces princes comp* 

tent trois ans de plus que ceux de Juda. Dans 

la deuxième, une année seulement, et dans la 
^oisièoie, ils ont 2i3 ans de moins. . • . 

t 
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Les deux premières différences sont des baga- 
telles que Pon peut expliquer et;&ire dispar^tre, 
en fondant ensemble les années premières et der- 
nières de quatre Qu cinq princes successifs; mais 
les a5 ans qui se trouvent en eiccès de la part 
des rois de Juda n'admettent pas de palliatifs. Les 
chronologistes ont tompoae de gros vcrfumes sur . 
ce problème, sans pouvoir le résoudre, parce que 
posant comme principe fondamental l'infaillibilité 
de chaque texte, il leur devient impossible dé 
concilier ce qui est manifestement contradictoire. 
Nbn-seulement les textes se contrarient dans les 
résumés additionnels, ils se contrarient encore y 
présqu'à chaque verset , dans les comparaison» 
respectives des règnes; par exemple, un texte 
dit {Reg.ii, c. xir^ v.%3)i(i L'an \b d'AmasiaSp 
y^ rài de Juda, Jéroboam xi devint roi d'Israël, et 
3> L'an i5 de ce. Jéroboam, Amasîas termine uo 
» règne iJe 39 ans. » {Ibid. p. i/. ) 

Donc Ozias, fils d'Amasias, lui succéda et r^ft 
Fan 16 de Jéroboam, et cependant le texte dil 
( cft. xr^ !;• i'**) , que ce fut Van %y. Quelques chror 
nologistes veulent trouver ici un interrègne qui 
aurait retardé le couronnementd'Ozias; mais cette 
hypoUièse est détruite par l'expreâ^on formelle 
d'un. passage qui dit : « Amasias étant mort, le 
3) peuple pr\t Ozias, dit Azarias, son fils ,^ âgé de 
» 16 ans, et^fl l'établit roi. ^ (Ibid. eh. xiKj v. ^^ 
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Cette faute de 2/ ans se corrige çn l'attribuant 
au copiste qui jaurait dû écrire 2/ : niais immé- 
diatement après^ une autre âiate semblable se re«^ 
produit; car Jéroboam 11 ayant régné 4i ans, dont 
i5 ans du tems d'Amasias, il lui en doit rester ^iS 
sur le règne d'Ozîas; par conséquent 2akarie, fila 
de Jéroboam, lui succède l'an 27 (pour ftZy^Ozias, 
«tcependantle texte ditrûnJ5fJRéjf.jj^c.xr^f^.S). 
Ce n'est pas^tout; la confiision est telle dans ces 
comparaisons de règne à règne, que par suite de 
dajtes énoncées, un prince se trouve engendrer à 
l'âge de 11 ans» ^ 

{Reg.iiyC. xri, v. *): « Achaz, fils de Joathan, 
D lui succédé âgé de so ans, et il en règne 16; 3> 

donc il vécut 56 Son fils Ezeqiah lui succède 

âgé de â5 ans Donc Achaz aurait été père à 

SI ans, et eût engendré à 10 ans; ce qui en bis- 
iotre serait ^ étrange, qu'on en eût sûrement fait 
la.remarque. 

U feut en o(Mi venir de bonne foi; presque toutes 
les dates comparées du Lipre des Mois sont 
inexactes y et leur inexactitude forme un système^ 
tellement lié , qu'on ne saurait rattribuer tout 

entier à la négligence des copistes Il est bieii 

plutôt l'ouvrage du rédacteur même, qui composa 
cet extrait abrégé des archives officielles après lé 
retour de Babylone. Nous n'entrerons pas dans 
les détails fastidieux et peu iqjportans de tous le« 
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f articles; nous nous bornerons à' proposer^ pour 
les si ans de la Section m, deux corrections qui 
la redressent presqu'entièrement 

La première; de. ces corrections^ admise "déjà 
par plusieurs chronologistes, porte sur le régna 
d'Ozias, qui a reçu lo ans de trop par suite d'une 
phrase équivoque, et qui a. compté 52 au lieu 
de 4fi. Le texte dit ^'^ : ce Qu'après plusieurs années 
y) d'un règne glorieux, Ozias, surnommé Azarias, 
.}) fut frappe de la lèpre; qu'il la garda jusqu'à sa 
j> mort, et que (selon la loi) il vécut séparé dân^ 
» une maison écartée. Pendant ce tems Jôathan, 
» son fils, Ju^ea le peuple à sa place [dans le 
y> palais du roi ^'^J » En style hébraïque, y i(^r 
c'est régner : ainsi Joathan régna à la place de 
son père encore vivant. Et combien de tems jugea- 
t-il? et auquel du père ou du fils le tems de ce 
règne a-t-il été compté? Plusieurs critiques ont 
fait cette question ; en la répétant après eux, nous 
pensons que ce tems équivoque fut de lo années^ 
et que c'est lui qui, compté au père et au fils, a 
intrpduit un quiproquo de lo ans, qui se montre 
partout. L'état primitif et vrai est qu'Azarias régna 
4fi ans seul, et w ans avec son fils : total 62. 
Joathan régna (f ans seul, et 10 avec son père: 

^0 Paralipom. Il, c, XX VI, v. 21 ; Heg. Il, c. XV, Y. 5. 
C^> Super domum régis comtUutus, 
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total 16. Mais pour ne Favpîr pas distingue, te- ' 
rédacteur s'est jeté dans un dédale de contFa-^' 
dicjtions : ces 10 ans et ces ^ ans sont si bien le 
nœud de la difficulté et le vrai moyen de solu- ^ 
tion, que sans cesse on les voit reparaître dans 
Tânalyse et la décomposition des règnes : ce sont 
ces 20 ans qui ont occasionné la fausse date de 
rayénement d'Ozias placé à Van 2/ àe Jéroboam:* 
au, lieu àeYan ly (page ci-dessus). Ce sont eux 
qui ^ensuite ont réagi sur Zacharias, et Font fait * 
succéder à Jéroboam Van 38 au lieu de Van 28^ 
d'Ozias. Ce sont encore ces w ans qui, soustraits 
à rage de Joathan, âgé de 3â ans au lieu de ^Sy. ' 
guaod il règne avec son père, lui font engendrer 
à 16 ans, au lieu de 2(î", son successeur Aehaz,^ 
qui à son tour resserré de ces w ans, engendra 
à 10 ans au lieu de 20. En rétablissant le règn^ \ 
d'Ozias ^eul à 4a et celui de Joathan, son fils, 
à i€, dont 10. dv vivant d'Ozias, tout rentre dans 
l'ordre; mais il reste encore aux rois de Juda un 
excès de i5ans. 

Ici l'autorité du célèbre manuscrit alexandrin: 
que nous verrons par la suite restituer au règne 
d'Amon, fils de Josiah, 20 ans qui lui ont été mal 
a propos enlevés, nous fournit le moyen d'en re- 
gagner 8 sur le règne de Phakée i^y car au lieu 
des 2 ans que les. textes vulgaires donnent à cq 
pc^ince^ fils de Manabem^^ ce manuscrit lit 10 anss 
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i^éttè méiae lecture èc trouve dans Ebsébe (CKfd^ 
nicon , page 2^) , et qui plus eit, dans te Syncelle 
{page 20^). Cette fois-ci il la préfère à celle d'Afti- 
canus, qu'il remarque ne donner que % ans h. ce 
prince ( comme le texte hébreu). Par cooséquent 
beaucoup de manuscrits grecs des plus anciens se 
sont accordés à donner 10 ans à Phakée i^; ce 
qui restitue 8 ans de plus à la branche dlsraël, 
et ne lui laisse plus qu'un déficit de 5 ans, ou 
plutôt de 3 ans \ vis-à-vis celle de Juda; et 
parce que les. deux premières sections Hlstàël 
ont un excès de 4 ans y il se trouve que les trois 
sommes additionnées et compensées donnent 
«249 ans, ce qui ne difRre que ^uné seule année 
de la somme des rois de Juda, fequelle est de 5t5o* 

Après Ces diverses corrections, si nous cal- 
eulons la durée totale des rois de Juda, depuis fbn 
premier de David jusque l'an dernier de 
Sedeqiah, nous* trouvons. . • 475 ans. 

Et parce que le temple flit fondé Tan 4 
de Salomon, c'est-à-dire, 43 ans révolus 
depuis Tan 1* de David, et qu'il fut in- 
cendié Fan 19 de Nabukodonosor, nous ' 
avons pour la durée de cet édifice, 475 
moins 45 = 43o ans. 

Ici se présentent quelques réflexions dictées 
par le sujet. Comment concilier^ par exemple, les 
hautes idées que l'on a voulu se feire de rorigine 
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et de la natare de ceô Kyres jàife avec rm6icaéti«- 
tudê, les négligences, les fautes matérielles de 
leur rédaction? et cetf yices , Toii ne peut les mettre 
tpus à la charge des ccfnstes : si les calculs eussent 
été clairs et bien ordonnés , si les sommes par- 
tielles eussent été contrôlées par une addition ré- 
sumée, les copistes n'eussent point commis tant 
de diragatîons. Ce désordre de la Chronique des 
Rois est une preuve sensible qu'aucune autorité 
publique n'a présidé à sa confection ; qu'elle n'est 
point un ouvrage officiel, mais le travail volon- 
taire d'un ou de plusieurs individus, sans carac- 
tère authentique, et dont le nom par cela même 
n'a point été apposé. It est &cile de concevoir 
comment les choses ont pu se passer. Tant que 
la puissance nationale subsista, les registres 
royaux, cités dans la Chronique, furent tenus 
avec plus ou moins d'exactitude, et il y eut des 
annales régulières et authentiques; mais quand 
les étrangers eurent vidé le trône et brisé le 
sceptre j lorsque le roi d'Egypte, Nekos, maître do 
Jérusalem, eut déposé le roi et fouillé le trésor; 
lorsque le roi de Babylone, surtout, eut,ënlevé les 
vases , les omemens , pillé tous les genres de 
richesses et de monumens conservés; lorsqu'il 
eut déporté toutes les principales familles, on sent 
^ue dans la dévastation d'une ville prisé d'assaut, 
fl'un palais saccagé, d'un temple brûle, la conser-: 
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9^U<m des Hyres fotxin aoui secondaîreabandomié) 
ail zèle persoonel et gratuit de quelque lettré, et 
pw suite liyré à tous les hasards qu'uu ou plu-r 
sieurs individus courent au milieu des calamités 
d'une guerre, terrible.-. Nombre de livres durent 
êtçe vendus, brûlés, dispersés. Au retour de 1^ 
captivité, tout débris échappé au naufrage devint 
plus précieux; mais des manuscrits volumineux 
et dispendienx durent exciter peu d'intérêt, et 
trouver peu d'amateurs dans une nation ignorante 
et ruinée. Il fallut que le sort suscitât quelqu'in- 
dividu qui, rouissant: le goût de la chose et Je^ 
moyens d'exécution, fit l'abrégé ou l'extrait que 
npus possédons : quels furent ses matériaux et 
quel fut son art d'en user? Voilà ce dont on. ne 
peut juger que par l'induction de ce qui nous rçste* 
Si cet individu eût été un homme de marque 
ccHUune Ësdras., il eût été connu et cité; si ses 
' matériaux eussent été coi^nplçts et passablement 
en ordre, il n'eût eu qu'à les classer; s'il eût eu 
l'esprit méthodique et la critique nécessaire à 
éclairçir les difi&cultés, il ei^t rédi^ son travail 
avec une clarté qui n'eût pas permis tant de 
divagations aux copistes. Par exemple, s'il eût 
exprimé la durée positive du règne de Saul, cette 
durée se trouverait-elle en lacune dans tous les 
manuscrits sans exception et dans toutes les 
versions, à commencer par la VQrsioo grec(ju€i> 
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INM18 PloIoiAée ? «t d'à eût e^qurmé la dmrëe totale 
des.roîAtdeJéFiiaalem, éprouven<Mis-Dous les va*- 
mules ^ les discordances où nous la voyons 
flotter ? Cette omission capitale est la cause , de 
tout le désordre de leur liste, en même tems^ 
qu'elle «esoble Pefiet de Thésitâtion et de rincer-^ 
tijtude du. compilateur^ qui n'a osé prononcer. Des 
copies premières ayant été Ëdtes de son manus<r 
" crit, ses premiers lecteurs en auront feit la re- 
marque : l'on aura fait quelque calcul > quelques 
recberdies; une opinion orale se «era établie 
^Btre its docteurs ; quelque savant aura coté 
sur sa copie la soname qu'il ayra crue vraie...^ 
Supposons 473 : par le laps. du tems, par les 
efifets des guerres et la dispersion des Juifs, cette 

tradition se sera perdue Quelques docteurs 

auront trouvé de l'équivoque, dans le texte réelle- 
ment vague qui eht relatif au règne d'Ozias, et à 
rassociation de son fils.... I^s uns auront compté 
les 70 ans de l'association, en dehors ; les autres, 
en dedans du règne du père : un surplus de 10 ans 
se sera introduit; une branche de manuscrits aura 
compté 485; une autre branche soutena«it le 
nombre 473, l'on aura voulu retirer les 10 ans 
de trop et la souijtraction sera tombée sur le règue 
A^^moUj fils, de Josias, ainsi qc^e nous le verrons^ 
ces variantes doivent être très-anciennes, puisque 
nous les trouvons dans la version grecque de 
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iPtoïomée et ^ns ntistorieri iFosephe , éoiM les ùà»^ 
fradictioDS semblent tenir à la dftersité des ma^ 
iiuscrits qu'il a consultés et suivis, en ^exceptant 
néanmoins ^'opinion qui loi fiit imposée par la 
Synagogue asmonéenne dont il fiit membre. Ces 
contradictions ne sont pas sans quelque résultat 
utile dans notre question; mais pour en saisk* le 
fi! il est nécessaire de remonter au régne de SatiU 

La durée de ce régne, telle que l'énonce le texte 
hébreu, est absolument inadmismble. 
[ ce Sdiil [ fit ce texte <'^ ] était âgé d*un ari lors^ 
y> qu'il régna j et il régna deux ans. » D'abord 
nous observons que le texte mot à mot ne dit 

|)ds d'rm an, mais de an, laissant le nombre 

en lacune; et il n'est pas permis de traduire un 
sans le mot ahad qui l'ex^îme. La première de 
ces données est si éboquante, que personne n'a 
osé la défendre, au sens littéral : quelques inter^ 
prêtes ont recouru à des sens mystiques et allé- 
goriques, qui ne signifient rien. La sec(mde est 
si contraire à tout l'historique du règrie de Saûl» 
qu'il est incontestable qu'une altération, ou plut^ 
une lacune existe ici dans le texte. Or, telle est 
f antiquité de cette lacune , que la version grecque 
d'Alexandrie n'osant admettre deux dcamées si 
absurdes, a préféré de supprimer te verset entier. 



io Samuel, ch. Xtll» 
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LE TEXTE TULGJ(|RRIGÉ. 



Saiil ¥' 

David 4 

Salomon 4 

Koboam i 

Abia i 

Asa 4 
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^ttcun manuscrit grec Cùaaû tfy supplée, ci ceci 
Mt. peu d'honneur à Texactitudé des |>retendn8 
/o docteurs : pour remplii* Fomission et surtout 
pour corriger Yèrreur seconde, les ehronologistes 
ont invoqué Am% éerhnafns juift ; Tun est Fhtsto- - 
riffî FL Josepbe, quidahs ses Antiquités judaïques, 
Ht w : qu0 saièt régna ï8 ans du vivant de 
Samuel et 99 uns après la mort de ce prophète.... 
Par cotiaëquent Saii! aurait régné 4o ans; maïs 
ptusieurB grares objections s'élèverit contre cette 
donnée : tous les critiques sont d'accord que les 
manudcrïte de Josepbe ont subi des altérations 
considérables dans leurs chiflBres de là part des 
copistes qui y ont porté dto motifi de piété. Or, 
dans le cas présent, oufre que les manuscrits dans 
Fidiome grec sont trop peu nombreux pour Sàirû 
autorité, nous ayons la version latine que le prêtre 
JRufiUj, ami de saint Jérôme, fit du texte grec de 
Josephe, vers le tem^ du concile deNikée; et cette 
version, qui sert de contrôle à nos manuscrits 
actuels, les dément ki...., cai" eOe poHe : <c Saiit 
jf régna iS ans do vivant de Samuel et 2 ans 
j> (seulement) après là mort de ce prophète; » 
ce qui ne fait en tout que 20 ans. 
De plus, Joseph dans un autre passage ^*^ des 

«pi.i ... I m ■■■■■ ■■,■■- .1 ■ m m , , ii , , i I n m^ima,m0>i,mmmmmmimmmmmm.m. 

^0 Liv. VI, ch. xiv, èi^ne. 

C*) Antiq.jud^, lib. x; o, 8/ ' • 
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mbnes manuscrits grecs, conijge Ferreur des' 
sd ans y lorsque, récapitulaat la 4wée des rois 
de Jérusalem, U dit : (c Et ces rois régnèrent 
3> pendant un espace de 5i4 dt»', 6 moiSy lo jours^ 
» sur lesquels Saiilj premier roi, mais qui n& 
y>/utpointdu sangde David, vé^ 20 ans. y> L» 
version de Rufia porte les mêmes nombres de 
6i4 et 30 : par conséquent les s^ du premier pas^ 
6age sont évidemment une erreur, ou plutôt une 
altération de copiste qui a eu un motif que nousf 
allons bientôt voir. 

On peut demander où Josephe a puisé cette 
instruction : nous ne dirons pas dans les écrits 
des Juife de son tems qui furent tr^ignorans ; 
mais nous pensons qu'ici et dans plusieurs autres- 
cas, il a emprunté d'un historien grec qui paraît 
avoir été bien instruit de ce qui concerne les^ 
Jiiife : cet historien est Eupolème, qu'il dte avec 
éloge dans son Livre contre Appion ^"^ et dont 
Eusébe, parmi plusieurs fragmens ^'^, cite celui-ci ? 
<r Ëupolènie <tit que Saûl mourut vers la 22' de 
» son règne, que David régna 4o ans^ etc..;..» 
Eupoième nous est désigné comme la source où 

<y> Lib. I, ii**a3. Josephe Tassocie à Démétrius de Phalère 
et à PhUcm Tancien , comme étant les trois historiens les mieux 
infermés »ur les Jmfs. Démétrius fut contemporain et témoîn 
de la version gtecque. 

<*) Prœp. evang. , lîb. IX , p.-447». 

. .J 
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i^fÂIexandre Polyhistor pnîsa la plupart de ses rêcîis 
sur les Assyriens et sur les Juifs; et Alexandre 
Polyhistor ayant vécu du tenjs deSylla, il s^en- 
«uit qtfEupolème a pu Vivre un siècle ayant 
lui; et comme il paraît avoir beaucoup voyagé, 
H aura vi&ité Alexandrie, y aur^ conversé avec 
^des docteurs juifs qui , dans ce foyer de la tra- 
duction grecque , exécutée peut-être un siècle 
avant eux , ont pu avoir recueilli de bonnes tra- 
ditions ou des notes marginales tirées de paanus- 
crits anciens. Toujours est-il vrai que les frag- 
mens d'Eupolème portent un cachet particulier 
d'instruction sur les Juife. Quant à la durée toiaîe 
des rois de cette nation, que nous .évaluons , à 
473 ans, non compris Saiil, et à 493 en y ajoiitapt 
ce prince, cette somme ne diflSre de celle dii 
texte hébreu, qu'en ce qu'il ôte au roi .4moti 
10 ans que nous verrons lui appartenir àm» 
l'article des Assyriens, et. qu'il double, les 10, an^ 
premiers de Joathan que nous simp^fions ;. cette 

' Identité autorise à croire que notre calcul :est 
l'ancien, et véritable ; ^et il semble avoir été celui 
djC rhistorien Josephe, en écartant les altératiiMOS 
et les contradictions de.ses principaux passages. 
Par exemple, sa Uste détaillée que nous présen- 
tons dans le Tableau ci-joint, donne, selon la tra- 
duction latine de RuQo, un total de 49a ans, et 
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«i Fcm cmn]^ pour 4o ans /oâ^ qaH ne coin^^ 
que pour 59, Ton a |u3te 4g5 ans. . 

11 est yrai que sa liste grçcque diSre beanr- 
coup, puisqu'elle compte 533 ans, Saul n'étant 
porté que pour ao.^. Mais il 7 a erreur manifesta 
sur Salomon^ qu'il porte pour 80, et qui^ selon 
tous les textes , n'a que 4o ans. Supprimez ces 
4o de 553^ il vous reste 493, nombre vrai. 

Nous avons yu que dans un autre passage 
Joâephe donne aux ^'^ rois de Jérusalem 5i4 ans 
de durée, y compris les ao de Saiil : voilà une 
contradiction palpable avec les 533 de sa liste 
grecque : et un excès de ao ans sur les 493 de sa 
liste latine : n'est-il pas à croire qu'ici il a compté 
Salomon pour les 4o ans qui lui appartiennent, 
mais que les copistes ont ajouté à Saiil le^ ao ans 
nécessaires à compléter les 4o qu'ils ont voulu 
étabCr : ators cette altération serait antérieure à 
Rufin même, et l'on voit quels embarras de» 
copistes infidèles jettent dans les textes des écri- 
vains. £b! comment cette audace n'aurait-elle paâ 
existé dans des tems de barbarie, et dans le se-* 
cret des copies écries à la main, quand de nos 
}oiirs Hmercamp a osé introduire dans son édi-^ 
lion imprimée, une altération choquante, un faux 
matériel^ en écrivant 5aa dans sa traduction 



co 



Antiq.Jud,, lib. X, c« VUI. 
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ktàm^ au U^Q de 53â que porte le grec ioiqpiimé a 
côtéco. 

<') Voyez lib» XI, c. iv, à la fin. Josepbe dit que la mo- 
murchie dura^ depuis Saiil, 533 ans 6 mois. La traduction 
de Rufln est d'accord : et il a plu à Hayercamp d'écrire 
Saa qui est aussi faux -, à l'égard des 80 ans de Salomon^ qui 
de Josephe ou de ses copistes les a imaginés ? Nous Tignorons'; 
mai» l'on ne pe^ attribuer qii'à lui les 94 ^^^ de ?ie qu'il 
donne à ce prince , et qui sont incoaciliablea aveô le tenu d^ 
l'ènlèTement de sa mère vers la quatorzième ou la quinzième 
année du règne de pavid. Salomon dut avoir environ â5 ans 
à son avènement > et son début ferme et prudent cadre avec 
cet âge. Au reste, on ne peut disculper partout Josephe dé 
manque de critique et de bons calculs : par exemple^ il dit 
que, tt Achaz régna 16 ans et il en vécut 3&..«.. Son fils 
Tf Ezeqiah régna 29 ans et en vécut 54» n Donc Ezeqiab avait 
aS ans lorsqu'il remplaça Acbaz, lequel n*ayant vécu que 
SG ans, se trouve l'avoir eifep Mré à l'âge de 10 ou de 1 1 ans. 

Peux autres contradictions se présentent encore dans Josephe 
relativement à la durée des rois juifs : « Le temple, nous 
« dit-il (/i6. X , c. Vin ) ,. fut brûlé par Nabukodonosor Tan 18 
n de son règne, ii* de Sedeldas, 470 ans 6 mois après sa 
ji fondation (par Salomon). n D'abord le Livré des Rois 
atteste que le temple fut brûlé l'an 19 de Nabukodonosor, 
par Nabuzai;dan, l'un de ses généraux : ensuite ces 470 ans 
sont une erreur manifeste, car le temple ayant été fondé 
l'an 4* de Salomon , si de la durée totale des rois 49^ °ous 
retranchons, 1** les 20 ans de Saiil, 2** les 4o de David, 3° les 
trois premières années de Salomon, total 63, il ne nous reste 
que 430 et non pas 470 ans ; or la différence de 43o à 470 
est précisément de ces 46 ans, dont Josephe 4 surchargé ^ sans 
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liC second écrtvàin, întoqué par tes dirdtioio^ 
gistes pour soutenir led 4o ans de Saul, est Fauteor 
des Actes des Apôtres. Cet anonyme fait dire 
Xch. xiiï) à saint Paul, haranguant dans Antioche 
de Pisidie, que « Dieu ayant livré à nos pères le 
y> pays de Kanaan, leur donna des juges pendant 
» emiron 45o ans jusqu'à Samuel ; puis lorsquils 
;».lui. demandèrent un roi, il leur donna Saul 
9> pendant 4o ans. 7> ■ * 

Ces deux nombres ont causé beaucoup d'em* 

- -■ • -- ■ . - - 

raison^ le règne de Salomon^ qu'il potte à So àn^ au lieu 
de 40.. e. Mais si nous comptons ces 47^ à reculons, c'est-à- 
dire en rétrogradant depuis l'an 1 1 de Sedekîah , nous trou- 
verons que leur première année coïncide juste à l'an 4 d« 
David y au lieu de Pan 4 de SalomoA. Cette tnéprise ne peut 
venir que de Josephe.... elle ye reproduit au liv. Xx, e. IX, 
lorsqu'il dit : u II y a eu dîx-liult grands-prétres depuis la foih- 
)) dation du temple jusqu'à sa ruine par Nabukodonosor en 
,3> un espace de 466 ^ n. Voilà encore une variante de 4 Ans 
qui ne peut Venir que de cet auteur : il est remarquable que 
ces 466 ^, comptés en remontant, tombent juste à Tan 8 dd 
David ^ c'est-à-dire à la 1'* année de l'occupation de Jéru* 
salem, lorsque l'arche y fut transférée par ce prince , et cela 
en comptant Salomon pour 40 ans seulement, ce qui est 
exact en toul^ point. Au reste ce passage a le mérite d'indiquer 
que la liste des grands-prêtres a été tin monument particulier 
indépendant de toute autre chronique, duquel Josephe, en sa 
qualité de fils de prêtre, a eu connaissance, mais dont il a 
fait emploi sans le discuter ni le confronter à «es autres 
calculs et autorités. 
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l>arras aux écrivains ecclésiastiques, parce ({ùé 
le premier est eu conttacfictioix fonnelle avec lé 
Ijivre d^sRois, qui dit que « depuis la sorti© 
u d'Egypte jusqu'à la fondation du temple, il né 
n s'écoula que 48o ans. Saint Paul en supposerait 
plus de 670 ; et parce que le second ne se trouVé 
dans aucun autre livre canonique. Ton ne conçoit 
pas d'où saint Paul l'a tiréw Celte difficulté, traitée^ 
théologiquement, nous paraît réellement insoluble; 
mais si nous l'examinons selon les principes na- 
torels et généraux de la critique historique, noua 
demanderons d'abord quel est cet auteur des 
^cfe^> inconnu ^e tems et de lieu y quelle» 
preuves fournit-on de l'authenticité de son livrée' 
dô l'époque même où il a panï, de la présence 
de son auteur au discours de saint Paul, de soit 
exactitude à recueillir et à coter lés nonibres' 
donnés par r Apôtre? et parcç que l'on ne peut 
rien répondre de satisfeisaut à toutes ces qùes-* 
tiens, nous disons que ses nombres repéseût uni- 
quement sur la garantie personnelle d'un inconnu, 
sans date ni titre ; que ses 46ô ans résultent d'une 
manière d'évaluer le tems dea juges que nous ex-*' 
poserons à leur article J et que les 4o ans de Sàiil 
aembleiit venir de la même source talmùdiqùeP 
que les 80 ans de Salomon, système de double- 
ment dont il existe encore d'autres exçûaple»: 
a^anmoins nous ne dirons pas (pie l'anon^toe '^t 

2 
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copié JoMpbe j an contraire^ nous sommes per^ 
Madés que c'est pour se conformer à ce passage 
4es u^ctes des Jfpâtres q[i^ tes copistes dévoUi 
put altéré celui <l« Josepbe, où le grec porte 2» 
au li^u 4e *. Qp«i qw'il eu soit de rwigkie de ces 
feules j iwo analyse çxaçte de la vie de Saiil achè* 
Tera 4^ démomarer que ce prince n'a pu et dâ 
régner que ^o <?7W et non pas^^o, 

David avait 5o aipis ïorsqu'après la mort de Saiil 
il coomiença de régner à Hébron. (Sam. lib. ri, 
ç. r.) H dtut m avoir au tnoins ao lorsqu'il fut 
présenté à ce roi pour combattre le géant; cas» 
tprsquQ S£^ }ui représente cj^% est jeune, tandia 
que son rival ^X UO tomme feit et expérimente ^^>, 
pavid lui répoip^ que déjà il a de aes mains étran<^ 
glé un ovra et \m lio». Et pc^^uparavant Foflficiep 
qui le reçomnmnée à $aiil) avait dit que David 
était unjmne homme ^mnd et fort w, propre à 
la guerre ; ce qui i^e saurait se dire d^un îeune 
garçon de i^ ou inéme de i9 ans. De là il s'en- 
suit que Pavid vécut environ lo ans avec Saîil j 
donc Saul ^ dû commence son régue dix années 
auparavant î «J Iwaqu'on lit attmtivèment soa 
Histoûrç depuis tes chapitres Viix et ix, Fon est 
convaincu q^ o^ ^k années ont suffi à tous lea 

W Siam. , lib. i, c. xvil, v. 34. 
i») iài(.^ c. XVI, y, ij. 
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evéû^mens, qui sont : i* la guerre contre KahaSp 
roi des Ammonites , guerre qui fut la cause de Télec- 
lion de Saiil : a Au bout d'un ûioîS, est-il dit 
» {ch^ i"/), il marche an secours ée là ville de 
» lahès, balles Amtnoiaîtes, et parce que sa pre- 
j> mière élection avait eu des opposans, Samuel 
yi preste de Fenthousiastne d^s Hébreux vain- 
a> queurs pour sacrer Saiil une seconde fois.,..^'^ » 
Après cette guerre d'urne seule campagne , vient 
celle des Philistins, où, dès le début, son fils Jona- 
thas se montre uû guerrier aussi vigoureux que 
brave, ce qui comporte au moins ao ans : par 
conséquent Saiil ^ quand il régna, dut avoir au 
moins 4i ans j et si le texte actuel nous dit qu'il 
était égé de i an , c'esï sûrement parce que le 
premier chiffre 4 a disparu, et qu'originairement 
il y avait ii. Cette prenûiièré donnée , qui se fonde 
sur des faits positifs, exclut les 40 ^ns de règne, 
car Saiil aurait en 80 ans lorsqu'il périt, tandis 
que te récit de sa mort le représente encore 
comme un guerrier plein de vigueur, et peint 
6on fils Joûathas (qui aurait dû à cette époque 
avoir €0 ans) , comme un homme d'caiviron 4o ans 
qui venait d'avoir un eûfent {Miphiboset). Ajoutez 
que KàhaSy ce roi Anunonite contre qui mafche 
Saiil, ne meurt que vers l'an 1*2 Où i5 de David 

SO Sam., lib. I, c» Xll, y. lar 
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{lib. u^. x), ensorte qu'il jeût régné plus* Je 
55 ans,€ho5e presqu impossible dans un siècle où^ 
pour être roi , il fallait être, déjà un homme de 
guerre. La guerre des Philistins occupe un oa 
tout au plus deux étés {ch. xiv)% Saùl, pour 
^'affermir , laisse tranquilles les Philistins trop puis^ 
sans 5 mais pour tenir son peuple en haleine, îl 
attaque i* les Moabites, 2** les Ammonites, S** le» 
Iduméens , tous peuples pasteurs assez foibles^ 
4** les Syriens de Soba (au nord de Damas, ver» 
Halep); puis.il revient aux Philistins, et enfin à 
son expédition contre les Amalékites, par ^uite 
de laquelle l'impérieux SanjLuëlle disgracie et sacre 
Je jeune David. Or, si l'on fait attention qu'alorar 
chez les Hébreux organisés à la manière jde^ 
J)ruses de nos jours, il n'y avait point de troupes 
soldées subsistantes, mais que la guerre se faisait- 
par convocation et levée en masse à chaque 
printems, qu'elle ne durait ordinairement qu'una 
campagne, et n'était qu'une incursion de pillage 
pour récompenser les combattans ; ces six ou sept 
guerres n'ont pu emporter plus de 9 à*io ans y 
et par conséquent Josephe paraît avoir eu raison 
de n'évaluer le règne total de Sçiùl qu'à 30 années* 
Or, comme réellement c'est vers la fin de son 
jrégne qu'arrive la mort de Samuel ^'V*^*^* ^^^"^ 

fO ^am., lib. !,<:• XXVt , . 
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«ourt a prouver la vraisemblanGC des assertion» 
de rhistorien juif. 

Les douze années de judîcature qu'il attribue à 
JSamuël sont également très-probables ; car sup- 
posons que ce prophète soit mort à 70 ou 72 ans,* 
fl^ aura ^abdiqué de 62 et 54 ; à cette époque 
{ch. xii)y Samuel demandant au peuple assem- 
blé un témoignage solennel de la pureté de sa 
gestion, il dit qu'il a les cheveux déjà blancs : 
pour un homme d'Etat, usé d'affaires et de soucis 
depuis sa jeunesse, cette circonstance convient 
à cet âge. Ce serait donc vers 4o ou 4:? qu'il 
aurait commencé de juger, et cela à l'époque de 
l'assemblée de Maspha. Or, 20 ans et 7 mois 
avant cette assemblée, avait eu lieu la bataille 
d'Aphek^*^, où les Philistins prirent l'arche, tuèrent 
les deux fils d'Héli, qui lui-même périt eh appre- 
nant ces désastres. Samuel à cette époque aurait 
eu environ 20 ans; et réellement lorsque l'oa 
compare avec attention divers faits de sa jeu-* 
liesse contenus dans les premiers chapitres; 
lorsqu'on examine avec défiance par quelles'^ 
manœuvres habiles et secrètes il parvint à sup-' 
planter la famille d'Héli; comment les vexations 
des enfans de ce grand-prêtre leur ayant suscité 
un parti ennemi, ce parti jeta ses vues sur Samuel 
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|lQur Içs écarter du sacerdoce^ coDunent tin hommes 
inspiré de Dieu et protecteur secret du.jeuB^ 
Samuel, fit d'abord des remoutraûces à Héti, et« 
lui annonça que Dieu écarterait sa naaison du^ 
sacerdoce pour y placer un étranger qui serait , 
Tobjet de l'envie de sa Ëinulle ; comment pe<^ de 
tems après , Samuel prétendit avoir entendu la 
voix de Dieu qui lui tint exactement le même 
discours ^'^j conunent cette apparitàon ébruitée: 
le fit regarder comme Velu de Dieu et le suc- 
cesseur désigné d'Héli ; enfin lorsque l'on consi-- 
dère dans tout le cours de sa vie, combien soa 
caractère fut impérieux, dissimulé et jaloux de 
puissance, Ton pensera que dans l'anec^te de kt . 
vision du chapitre m, il ym^ un rôle habile et 

profond qui exige au moins l'âge de ao ans ^ 

Chez les Juife, où il fallait 3o ans pour être sacri- 
ficateur, il fut encore trop jeune pour remplacer 
le grand-prêtre; mais il employa ce tems à se 
faire des partisans et k augmenter son crédit ' 
contre la famille puissante d'Héli : quand il se ' 
crut assez; fort, il leva, l'étendart à Maspha, âgé 
alors de 4o ans. Dix ans après, vers l'âge de 5o, 
il établit ses deux; fils juges en une petilje ville, 
pour accoutumer le peuple à leur obéir, et il put 
déjà avoir des enfans de 35 ansj mais leurs pré- 

^ <•) Sam.^Wh^iy ç, iiu 
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Târicatimis ayant excité dee miihaures^ son ann: 
bition fut dé^e, et il Mat qpie malgré loi il 
nonusÀt mx roi, dfèù il résulta^ dans l'organisa- 
tîoQ poUtiqiie des jSébreilX) no ehangeaieDt tout-, 
à^fâit semblable à cehii qui , au Japon, substitua 
1^ Cuba au JD/iKr/; c'est-à-dire, que tout le pou- 
voir exécutif passa de la main àfis prêtres aux 
mains laïques et militaires. 



CHAPITRE IL 

Durée des Juges^ 

Il ouS' venons d'obtenir, pour la durée totale des 
rois hébreux, y compris Saiil, une somme 

de •.•••• 495 

Si nous la joignons à ceHe de. • 586 

écoulée dépuis la ruine du teiriptedé Jéru- 
salem jasqu'à notre ère, nous aurons, pour 
première année de^iîl, Fau;. 1079 

Alors la judîcatûre de Samuel, évaluée à 
13 ans, aura commencé l'an. 1091 

. Quant à celle d'Héli, si l'on considère que ce 
grand -prêtre était en place dès avant la naissance 
de Samuel j que déjà ses enfans étaient des hpmmes^ 
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^Ëdts ayant ^es ezi&ns, et que les diverses autorités 
^'accordent à lui donner 78 ans quand il mourut; 
l'on regardera comme probable et convenable le 
nombre de 4o ans que le texte hébreu assigne à 
6a judicature. Héli aura donc commencé de gou«« 
yerner l'an i,i3i*^' J^C» 

De combien d'années cette date ^st-elle posté- 
rieure à Moïse? Ici se présentent de grandes diffi- 
cultés ; car dans cette période de tems , tpie l'on 
nomme les Juges, nos deux seuls guides et auto- 
rités sont le livre de ce nom, et le livre dit , Josué. 
Or, le récit de ces deux livrée str la durée et la 
succession des juges est si vague; leur calcul des 
sommes partielles d'années est si contradictoire 
aVec le résultat d'addition totale, et avec le ré- 
sumé du Livre des Rois, qu'il est impossible d'en 
déduire une série régulière et fixe de tems. Les 
chronologîstes avouent ce déficit , mais ils tf avouent 
pas également la conséquence qui en résulte et 
qui est qn^au'dessus d^fféliy il y a interruption, 
fracture absolue dans le système juif, de manière 
que tous. Içq événefljens antérieurs à ce grand- 
prêtre flottent, dans le vague et ne sont classés 
que par conjecture : notre intention constante 
étant de donner au lecteur, non pas notre opinion 
propre, mais les moyens d'établir la sienne, nous 
allons lui oflft-ir, dans un Tableau raccourci et sous 
«n coup d'oeil facile, tous les passages chronolor 
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giques des Livres de Josué et de& Juges, en te 
préyenatit qu'il a besoin de beaucoup de patience 
et d'attention dans cette discussion aride et com- 
pliquée qui nous a coûté encore plus de peine 
qu'à lui, {Suivez le Tableau ci-contre.) 

L'on voit dans ce Tableau, que l'addition des 
sonunes partielles donne une durée totale de 
495 ans, et cependant, outre le tems inconnu de 
Samgar, il faut encore porter en compte celui 
de Moïse (4o) ; celui de Josué, et de Idi génération 
des Vieillards qui jugèrent après lui. Supposons 
pour ces deux objets 3o années : plus 4o pour 
Moïse .== 70, plus 12 pour Samuel et 18 pour 
Saiil, autre 5o, total, 100. Nous avons depuis la 
sortie d'Egypte jusqu'à Fan 4 de Salomon, exclu- 
sivement, une durée totale de. . - 696 ans. 

Ce résultat authentique, et qui ne peut se nier, 
chagrine beaucoup les chronologistés catholiques 
et même protestans, parce qu'il est en contra- 
diction formelle avec deux autorités non moins 
infaillibles pour eux que les Livres des Juges et 
de Josué. La première est celle de l'anonyme, 
auteur des Actes des Apôtres , qui dit, cha-^ 
pitre XIII : 

« Le Dieu de nos pères supporta leurs maux 
» au désert durant l'espace ^environ 4o ans.... 
. >> Après cela, pendant environ 4Si> ans, il leur 
1» donna des juges jusqu'à Samuel le prophète. 
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/>! Ayant ensiiôte demandé on rm, Diea l&as 
% donna Saiil pendant 4o ans.}» (u^ct> c. xiiij 

P'abMdy dans les deux premières sommes tes 
roots environ doivent paraître singuliers : ils 
donnent à penser que l'antem: n'étairpas sur de 
soji c^cul. 

Ensuite , si nous caknions depuis Josué jusqu'à 
Samuel, nous trouvons bien réeUement.* I^SôBlIp^^ 

Ici nous avons la preuve matérielle que V auteur, 
inconnu des Actes des Apôtres n'a pas^éu d'autres 
monumens ni d'autres documens q^e les nôbres ; 
mais son calcul n'en e^st pas moins erroné, en ce 
qu'il ne cojmpte rien pour Josué, m peur les 
Vieillards, m pour Samgsar^ dont les tems réuius 
exigent au moins 5o ans et feraient. • • 48odii3^ 
Or si cet auteur s'est trompé dans, le premier 
calcul, nous avons droit de conclure ^qu'il n'a pas 
plus d'autorité dans celui sur SauL...\ et nous avoBS 
démontré plus haut qu'à cet égard il est en erreur 
positive. Son calcul total, pris depuis Moïse jusqu'à 
la fondation du temple,, en excluant Josué, les 
Vieillards et Samuel,^ supposerait une 
durée de ôyS ans ' • . . . 673 

Et si nous ajoutons 4a pour ces trois 
articles omis 42 

Cet auteur admettrait une durée totale 

de. • • . • • • ;. 6x5 ans* . 
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La seconde autorité contradictoire aux résul- 
tats des Jms^ et de Jasuéy est celle du rédac-- 
teur des Rois y qui, résumant le tems écoulé de- 
piiis la sortie d'Ëgjrpte jusqu'à la fondation du 
temple par Salomon y dit que cet intervalle fut 

de •..•.••..,..,•.«*•.«»»• .^* » . 48o ans. 

Cette autorité est d'autant plus grave , que, selon 
Topinion çpmmmie çt rcdsomiable, la rédacûoa 
des Koos fut f^ peu après le retour de la cap-* 
tivité, et que Tauteur quelconque eut à cette 
époque plus de moyens de s'édaîrçr qu'aucim 
autre écrivain postérieur : 

Cependant, en n'admettant arV96 l^texte bébrea 
que deux a^s pour Sa^; en tenant pow nula 
Moïse^^ Josu^j les J^ieillia^ds et ^amuëj^y noua 

avons* • • *.,. « 495 ana 

auxquels on ne peut re&ser de j(<;)^n^e 

les 4o de Moïse, totaL. .............. 555 

Il j a excès de 55.... sur ses 48o< 

Il Êiut donc que le rédacteur desi^or^ ait tiré son 
calcul d'une autre source, ou <^'il: ai| &it des ré- 
ductions sur les nombres de notre liste; et en eflËet 
nous en trouvons une saillâpte exprimée formelle- 
ment par le Livre des Juges : Vauteu^ rapportant 
le message de Jephté au roi des Ammonites, cite 
ces propres paroles de leur dialogue , Jephté dit ^'^r 

« Chap, xii, V. ,i3 et a6. 
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ti Pourquoi attaquez i- vous Israël? le roi rc- 
j> pond : parce que Israël revenant d'Egyte , a 
30 usurpé mes terres depuis l'Arnon jusqu'au Jour- 
» daîn. ' 

y> Eh ! pourquoi , reprit Jephté , n'avez-vous pas 
yy fait cette réclamation depuis 3oo ans? y> Il y 
avait donc 3oo ans écoulés depuis la dernière 
année de Moïse jusqu'à la première de Jephté; 
et si la citation est exacte , Jephté a dû être mieux 
instruit du fait qu'on ne l'a été depuis. Néanmoins 
la liste des Juges présente 3 19 ans; et toiqours 
avec l'omission du teras de Josué et des yieil- 
lards, ce qui dbnne un total de 34g. Or, l'on 
ne saurait dire que Jephté ait compté 3oo en 
nombres ronds, quand il y a un excès de 49; 
ce surplus a donc été réduit d'une manière queK 
conque. Pour opérer cette réduction , les chrono-- 
logistes disent : a que les douze tribus du peuple 
» hébreu étant répandues et comme dispersées 
» en deçà et au-delà du Jourdain aux frontières 
» de peuples divers , une même judicature , une 
» même servitude n'a pas eu lieu simultanément 
» pour toutes, mais que les tems de divers juges 
» et de diverses servitudes ont couru parallèle- 
» ment , et que par erreur ils ont été comptés 
» doubles : 

Cette explication est admissible; elle trouve 
même sa preuve dans le texte du chapitre iv : car 
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11 y est dît qu^après la mort d'^ad^ le peupla 
retomba en servitude : or comme il est imposa 
sible qu'Aod ait jugé, c'est-à-dire gouverné 80 
ans, il est très-probable que la serpitude indi- 
quée fut celle que subit lu Galilée de la part do 
labin, roi de Hatsour^ dont le tems aura couni 
dans les 80. Mais, cette solution admise, il reste 
encore un excès de 29 ans sur les 5x>o de Jephté. 

On a dit également que Samson ne fut point 
un juge général ^'^, mais un héros local dont le$ 
exploits eurent pour théâtre le. pays des Philistins ^ 
que par conséquent l'oppression des Philistins 
fendant 4o a/^s^ englobe les 20 de Samson ^ et 
que peut-être elle fut la même qui durait enc(»rQ 
au tems d'Héli; alors ces 4o ans engloberaient 
trois sommes qui séparément en donnent 100; et 
si l'on retirait les 60 en excès , plus les ao de 
Jabin, on aurait 80 ans à soustraire de 565 ^'^^ 
ce qui produirait 483 ans très*yoisins des 48o de 
)a Chronique des Rois ; mais il faudra restituer lea 

12 ans de Samuel, les 520 de Saiil, ce qui ajoute 
52 à 485=: 517; et de plus, rien ne prouve que 
les 4o ans des FhiUstins soient identiques à la 
fudicature d'Héli; au contraire, une lecture at^ 

tO C'est ropinion expresse deUâher^ de Petau^ de Marsham j^ 
de Lejay, etc. 

* <*^ A raison des 3q ans qu'il faut ajouter pour Josué et le^ 
yîeillards. 
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teatire du texte indique à la fois firacttire de té* 
eit, et lacQûe de fiiits «ntre Abdon et HéU : cette 
lacune au lieu d'être restituée, se trouve con- 
jBnnée par Tiiicohérénoe du Lipre des Ju^es avec 
cdui de Samuel qui derrait en faire suite , et 
dont le début n^a aucune liaison arec ce qui pré'^ 
cède» ^ . 4 . Desfignoles ^*^ convient expressément 
que le dernier verset de llûMoire de Samson Ëdt la 
clôture rédie du Livre des Juges; car , ajoute-t-il , 
a la plupart des savans reccrtmaissent avec lliis- 
t> tonea Joseplie ( j^nt Judi , lih. t ,c. xn ) , que 
% les cinq derniers chapitres des Juges qui traitent 
D des itioeedotes die Michas , du lévite d'Epfaraïm et 
-^ de la guerre de Bei^amin, doivent être rappor-* 
» tés au tems qui suivit immédiafi^^ent Josué: v 
sur quoi notas observons q[ue si Panecdote de 
Michas et des 600 hommes de Dan se place à 
cette époque , conmie il est plausible par quel- 
ques circonstances, fl faut aussi y reporter Fhis- 
toire de Samson qui s*jr lie par un trait que nous 
citerons. Il senût trop long de présenter Tanalyse 

. entière du Livre des Juges: mais tout lecteur qui 
voudra Fexaminer avec attention , se convaincra j^ 
comme nous, que cette compilation est un as-^ 

' 5emblage incohérent de quatre morceaux parfai- 
tement distincts. 



^0 Chronologie, tom. i, pag. 69. 
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' Xe premier morceau qui s'étend depuis le dba- 
Ipitres i«^ jusque etcompnis le chap.xvï, est pro- 
j^ëmént l'Histoire des Juges : cet historique est 
si mal ordomié, si eoi^us, que débutant par ces 
mots après la mort de Josuéy etc., l'auteur ré* 
péte sans raison l'anecdote de Caleb qui arriva 
da vivant de ce juge; puis il introduit dans lé 
chapitre ii une assemblée générale présidée paf 
Josué; puis encore , copiant presque mot à mot 
les versets ^8, ag, 5o et Si du chapitre der- 
nier de Josué , il entre en matière sur les Juges, 
comme s'il ne faisait que commencer. 

Le second morceau débutait par ces mots, 
« En ce tems-là il y eut un homme d'Ephraïm 
S) nommé Michas, etc. , » comprend les cha-» 
pitres XVII et xviii , et contient l'anecdote du 
lévite enlevé par 600 hommes de ^ la tribu de 
Dan , qui allèrent s'établir à Laïs: or cette anec-* 
dote n'a de Saison apparente avec le tems d'au-^ 
€un juge; seulement, comme il est dit que ceâ 
600 hommes émigrèrent du canton à^Estaol et 
de Saraa , par la raison qu'ils n'avoient reçu au- 
cun lot dans le partage général des terres, l'on 
â droit d'inférer , comme Va fait rhistorien 
Josephe^ que leur aventure arriva peu de temd 
après la mort de Josué : et alors ce morceau sa 
trouve très^mal placé à la fiA des Juges, cha- 
pitres XVII et XVIII. \ 
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, Le troisième morceau est Fanecclote ^u lévite 
id'Ephraïm , dont l'outrage^à Gebàa devint la cau$% 
d'une guerre civile dans laquelle la tribu de Ben- 
jamin se fit exterminer ^'^ presqu'entière pour sou^ 
tenir le crime atroce commis par six de sea 
ïacuibres. Or, cette anecdote qui n'a aucune date> 
tie se lie pas plus avec l'histoire des Juges qua 
celle de Ruth qui la suit 

Enfin le quatrième moreeau est l'histoire de 
5amson dont l'époque n'est point indiquée : seu- 
lement, comme il est dit , chapitre xviii , verset 
dernier , que Samson conmiença (Têtre saisi de 
Vesprit de Dieu^ lorsqu'il était au camp de la 
tribu de Dan y entre Estaol et Saraa; ce rap^ 
port avec l'anecdote des 600 hompiçs de la tribu 
de Dan ( second morceau ) , autorise à placer 
Samson peu de tems après la mort de Josué.j 
ce qui est très-différent de l'opinion vulgaire. Or^ 
pous le répétons , tout lecteur impartial qui scru- 
tera avec soin ces divers récits , vagues , décousus^^ 
et sans date , reconnaîtra que leurs auteurs ont 
été divers ; que très -probablement ils n'ont ét^ 
ni témoins , ni contemporains des faits, mais qu'ils 
les ont rédigés après coup sur des traditions po-, 
pulaires j qu'à une époque plus tardive, un com- 
pilateur également inconnu , recueillit ces mor- 

^'> Jug*» ch. XIX, XX et XXK . 
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neaiA et en fît l'assemblage confus que Pon nommé 
Lii^re/dès Jugei. Une note insérée dabs rhîstoirê 
du plrêtre Michas et des 600 hommes de Dan, 
indiqué que ce fut depuis rétablissement des rois. 

ce Or, en ce tems-là, est-il dit trois fois (c. xi^ii, 
X 7>v>S et ch. xriii, V. 1er et V. 3i), il n'y avait 
y> pas de roi en Israël. » 

Donc, fàut41 conclure, ilj avait un roi lors- 
que Fauteur écrivait j donc la compilation n'a point 
précédé Saiil, mais a pu se différer long-tems 
après lui. Une autre note insérée dans ie mor- 
ceau premier {T historique propre des Juges) , 
indique qu'elle aurait été faite même après le règne 
de Salomon j cat il est dît, ch. i*'', 9. 6: 

« Les enfans de Benjamin ne tuèrent point le«^ 
5) Jèhûséens qui habitaient Jérusalem, et lesJé- 
»busèens ont demeuré à Jérusalem avec Ben- 
» jamin jusqu^à ce jour. » 

Or, il est fait mention des Jéhusèens comme 
habitant encore Jérusalem au tems de David qui 
sur la fin de son règne acheta Taire du ïébuséea 
j^runa^'\ située non loin de son palais; et sous 
S&lomon, on les cite eiicore comme payant le^ 
tribut ( Reg, lib. lyC. iXy V. 20. ) \ 

À la suite de cette note et dans le chapitré ity 
wtrset 16, les résumés généraux que Fécrivaiii 

ço Sam., lib. n, c. n. 
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$a^ éei Pefât de l^ nation pendant toiite k pe« 

rk>de de^ juges^ &oat ime autre preuve qu'U a 

écrit tafd^ p^yr CM^nséquent plus de 4oo ans apréa 

Josud^ et cent ans eai iik4d9 après le& événe-* 

mena Cdnfos qiurprécédièrent lajudîcature d'Héli. 

Mainteoant bous demandons^ sur quels docu^ 

mens , d'après quels monumens a-t-il pu écrire ? 

quelles^ archives., quelles annales a-t-H pu avoir? 

d'il eastj^Jik,, poiir(|aoi tout est-^il si vague , si coen 

fos ?. Four répondre k ces questions^ il fâiic con*- 

sidérer que fotiC Fespaee de tems afqpdé période 

^es Juges y se padse dans une anarchie orageuse ^ 

violeate,, pendant laquelle tes Hébreux féroces^ e^ 

«uperstitieus» c^cMpme des^ Oun^a^/^^ne eessérei«( 

4'4tm.a^tés de gjMures ciyiks ou^ éfraogères;» il 

&ïit oonsidérer que, ce petit peuple ^visé ea 

tribus h34^enda&tes et j^uses , subdivisées eu 

femilles aussi indépendante^^, était u&e dânocratii^ 

torbulien^ de pajsaœ armés, mus plutôt que 

gouvernes par des Sramines avides et par dea 

«ispîrés fenatkfQies.*.; que dansée tem^ de guerroâ^ 

perpétuelle et de Vigui^raJnce quiei» est la suite ^ 

Fart d'éc^re ^ sans oocouragjsinefit , sans estime ^ 

était difficile tl rare, et qiie le p^u d'instriictîoi^ 

existante était o(»(icentré dans les famiUes léyi- 

tàques : à rafôoiï de ce g^ure de vie orageoise ^ 

précaire, personne n'avait le loisir , ou l'intérêt 

de s'occuper ni du passé, ni (k l'aveiur ; par coci-. 
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«êqtœtitîl ne dût set composer aucuns liyred hk*^ 
toriques : &utè de gouvernement central, il n^ 
dot pas même exister d^autres archives publiques 
que la snecession des pontifes ; ce ne fut que sous 
le règne de David que commença de 3'oi:ganiser 
un état de ciioses ptas régulier , plus ealqae, plus 
propre à la culture des esprits : alors il y eut une 
chancellerie, des archives, et Ton put s'odcuper 
(^histoire : alors, et mieux encore sous Salomouy 
{Hurent être fîiiteft quelques recherches SiUf le 
passé; et puisqu'à cette époque l'on ne trouva 
oa l'on ne produisit rien de mieux que ce que 
àous avons dans les d@;ux ouvrages intitulés Josué 
et les Juges y nous avons le droit de conclure ^ 
!• qu'aucune archive authentique et régulière 
n'avait été composée f a* que les Livres de Josué 
et des Juges sont uniquement des productions 
littéraires d'ècritaihs inconnus y sans autorité 
publique ; telles que les Chroniques de nos moines 
aux huitième, neuvième et dixième siècles, où, 
paruni plusieurs &its historiques, se sont glissés 
des rédts entièrement Êihule^ix. 
- Ce dernier caractère se montre avec évidence 
dans les aventures hczacres de Samson; plusieurs 
critiques, qui ont d^à fait cette remarque , se sont 
accordés^'^à voir dans ce personnage l'Hercule 

(O VoyzT^ Fabricius , notes sur THérésie de Philastrf . 
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de la Mythologie. Hercule est Pembléme du Soleil^' 
fe nom de Saïuson signifie Soleil : Hercide était 
représenté nu ^'\ portant sur ses épaules deux 
colonnes a^ipelées portes de Cadix : Samson est 
dit avoir enlevé et porté sur ses épaules les' 
portes de Gaza. Hercule est fait prisonnier par 
les Egyptiens qui veulent le sacrifier; mais tandia 
qu'ils se préparent à fimmoler, il se délie et les» 
iue tous ^*\ Samson, garrotté de cordes neuves» 
par des gens armés de Juda, est livré aux Phi-^ 
listins, qui veulent le tuer : il délie les cordes et 
tue mille Philistins avec la mâchoire d'âne, w Her- 
» cule (soleil), se rendant aux Indes (ou plutôt 
7> en Ethiopie), et conduisant son armée par le& 
» déserts de la Lybie ^^\ éprouve une soif ardent^ 
7> et conjure IhoUySon père, de le secourir dan» 
» ce danger : à l'instant parait le Bélier ( céleste ) ; 
» Hercule le suit et arrive à un lieu où le Bélier 
7> gratte du pied,» et il en sort une source d*eau. 
3) (celle des Hyades ou de FÉridau). » Samson,: 
après avoir tué mille Philistins avec la mâchoirer 
d'âne, éprouve une soif violente; il supplie le 
Dieu Ihou d'avoir pitié de lui : Dieu lait sortir 
iine source d'eau de la mâchoire d'âne. 

^0 Voyez Montfaucon , Antiquité expliquée , tom. l , p. i a/. 
CO Hérodotejib. II, §45. 

C3) Servius, notes sur l'Énéïde, lib. iv, v. 19S. Notez <juê 
chez les anciens TEtliiopie est souvent appelée Inde. 
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% Les hâbitans de Carseoles,. ancienne ville du 
, Latium, chaque apnée, dans une fête religieuse, 
;hrûlaient une quantité de renards avec des torches 
•liées à la queue j ils donnaient pour raison de cette 
l>izarrQ cé^^éwionie, ^'autrefois leurs blés avaient 
^té brûlés par: un renard auquel un jeune homme 
:avait lié sur la queue Une botte de paille allumée ^^\ 
îC'est bien là le conte de Samson avec les Phi- 
listins, mais c'est un conte phénicien : Car-Seol 
,est un mot composé de cet idiome signifiant ville 
des Renards; les Philistins originaires d'Egypte 
Ji'ont point eu de colonies connues : les Phéniciens 
. en ont eu beaucoup; et Ton ne peut guère admettre 
qu'ils aientemprunté ce conte des Hébreux, aussi 
obscurs que les Druses de nos jours, ni qu'une 
simple aventure ait doûné lieu à un usage reli- 
gieux : on voit que ce ne peut être qu'un récit 
mythologique et allégorique, tel que nous l'indi- 
quons dans la note ci-dessous. 
Ceux qui, comme les savans du seizième siècle, 

, CO Ovide, Fastes, liv.'iv, v. 681 à 71a. Cette même fét« 
avait lieu à Rome vers le 20 avril, au coucher des pluviéuseï 
Hyades. Bochart remarque qu'à cette époque on coupe leè 
blés en Palestine et dans la Basse-Egypte (iffwrozoifo», tom. il, 
page 867). Or peu de jours après le coucher des Hyades se 
levait le Renard â la suite ou queue duquel venaient les feux 
ou torches de la canicule , signalés chez les Egjrptiens , par ^e* 
marqués rouges peintes sur le dos de leurs animaux^ 
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Yeiâent que les Païens aient calqué lés Hébreux, 
peuvent tfire que Samson a serH de modèle à touè 
ces contes ; mais at^ourd^i que nos idées se ^otit 
étendues et rectîfices sur Tantiquité, et qu'ïter- 
cule nous est tien oonnu pow être le Dieu 
Soleil ^'^ dont î'hîstoire allégorisée fiât répandue 
chez tous ïes peuples lor^^-tems avant qa'il fât 
question des Hébreux, nous avons droit èe croira 
et de dire que qudique Juif, lévite, <m autre^ a 
composé Fanecdote de Samstm, en défigurant les 
traditions populaires des PbénîcieBs^soit pow sVe» 
moquer, soit pour attribuer ce lieras à sa propre 
nation. 



CHAPITRE ÏII. 

Secours fournis par Flavius Josephus. 

• 

Ces remarques ne résolvent pas notre prdblème 
de la durée àesjuges. Quelques cbronolo^tes ont 
eu recours., pour cet effet, à l'historien îosephe; 
il est bien vrai que Josephe, à raison du tems où 
il vécut, de ^ qualité de prêtre, de son éducation 
plus soignée, plus libérale qiae celle des autres 

.^0 En Ar^e Shams-ron , SolçiL 



Digitized 



byGoogk 



(59) 
Jidfe, 4fie ah ^ publû^pie, dé ses iimons^ de scm 
lectures à Aome où il ûbôX ses jours; il est ll>im 
wraii ^ue Josepbe a eu 4e8 moyem à^m^irnction 
sur rhistoire 4e sa iicÉîoa, pkis ëtendos qu'aucua 
historieïi; mais àous avoiais vu ^ue ses mamis- 
crîts o9t ^ cofisidér^bieffî^it^érés, ^ que k 
«rîtique^tle cet autew, Mi'aiBeurs trés-K^redule, n'est 
ni ferme ni scrupuleuse. Où a-t-îl puisé les ha- 
rangvies'quil prête aux r^çiis, aux ^audM^rêtres 
jttîfs, même aux patriarches? D'où a-4-il tiré tant 
de circonstances sur les actions, Tâge, la vie des 
çrifices juifs arant Sedeqiah? et cela, sans jamais 
dter ni indiquer 4e monumeïis à lui j^rticuliers ; eft 
mtivaBt, au ooHtraire, toujours la trace des livres 
^e «Kms avons, et ^^il paraphrase et commaite 
quelquefois avec une licence qui touche à rinexao- 
titiide : il est dair ^fcie Josepiie, élevé daiis lidîome 
frec^sous îe gouvernement romain, ayant passé 
h dernière partie de sa vie dans Ronàe ( vers la 
fin du premier siècle de notre ère), a imité le goût 
et les mœurs de cette époque , et s'est permis 
d'introduire dans son récit des détails de con- 
nrenance et »d'omemèns empraàHPtés pèiart-être des 
tfâtKtioBs, ou imaginés par kû-mème. Oe rfost 
donc qu'avec, réserve et discussion que l'on peut 
user de son autorité : fàisons-en un nouvel essai 
dah^ le sujet présent. 
Cet auteur nous fournit, sur la durée des fiiges, 
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quatre passages principaux, dont lés^ càlcids.eïffi^ 
^ parés ne se trouvent pas exactement les mêmes; 
mais l'un d'eu>i est accompa^é d'un &it qui semUa 
«utl^ntiqiie et qui peut nous devenir utile. 

P. a Avant les rois, nous dit -il, les Hébreux 
» avaient été gouvernés par des juges pend^iit 
y> plus de cinq cents ans, depuis la mort de Moïso 
j) et du général Josué ^'\ y> 

Effectivement, Desvignoles ^'^ trouve ces 5oo ans 
dans.^n tableau des juges, qu'il dresse, dit^il^ 
suivant Josephe ; mais , outre qu'il interpose T'Ao/oA 
jet ses a5 ans, dont Josçphe ne dit pas un mot, et 
qu'il restitue les 8 ans d'Abdon> juge omis par cet 
auteur (qui cependant récite ses actions),, Desvi- 
gnoles s'écarte de la logique en séparant Moïse 
de Josué, quand le texte les unit par ces mots : 
<i Depuis la mort de Moïse, et du général 
3) Josué, etc. » Il faut admettre ou exclure l'un 
-et l'autre : en restituant Moïse et ses 4o ans, nous 
aurions 54o ans, y compris TTiolah; et seule- 
ment .?i/, si l'on écartait ce juge, comme l'on y 
jest autorisé par le silence absolu de Josephe^ 

IP. Dans un autre passage, Josephe ( lib, Xj, 
c, rni, n^ S) dit a que le temple fut brûlé 106^ ans 
y> et 6 mois après la sortie d'Egypte. » 

^ > r ■■■■■■■■ ■ ■ ■ ' .' '' ■ '* 

^0 Antiq. jud, , lîb. XI , c. IV, n^ 8^ 

<*) Chronologie j tome Ij pag, ^3&^ . . ' . j, 



Digitized 



by Google 



^ (41) 
- Retranchons les 5i4 ans qu'il a comptés afitteurf 
^oiir les vingt-un rois juifs, y compris les 20 ans 
de Saiil; nou^.anrojis , cJm. 548 ans pour la durée 
des jugeg, ce qui diflSre de .8 ans du calcul pré- 
cédent ( 54p )j mais en comptant ces loÇa ans^ 
Josephe dit. dans la même phrase, que le.teiûple 
avait été brjâJé .470 aios après la fondation , c'est-* 
à-dife 533 ans après l'avènement de SaiiL Or, 
dans ce cas il ne reste pour les juges et pour 
Moïse que 629 ou 63o ans. 

IIP, Il dit au liv. il, c. iv, v. 8, que depuis 
Saiil, premier roi, jusqu'à la ruine du temple, la 
monarchie avait duré 532 ans. Soustrayons-les 
de 1063, nous avons 53o pour les juges et Moïse ; 
ce qui revient au calcul que nous venons de voir j 
en s'écartant de 52 ans de celui que Josephe 
fait dans la même phrase j car après les 553 des 
rois, îk dit, que les Juges gouvernèrent plus de * 
Soo ans. ' 

iV*. Enfin un autre passage nous donne en- 
core un autre résultat 

c( Depuis la ^sortie d'Egypte, dit Josephe ^'^, jus- 
» qu'à Ift fondatioù du temple , il y eut de père en 
y> fils treize grands -prêtres dans un espace da 
y> 612 ans. » 

De ces 612 ans, ôtons les 63 qui appartiennent 

^ tO Antiq. jud. , lib. . XX , c. x , pag. 706 à 70a. 
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aux règives de Saul, Da^id etSafomon^ODosatt-' 
rons pour la éixtée des juges depuis 

la sortie d^ Egypte S49 ans* 

Ce nombre revieiit k <:^iiii*4u n* II... 548^ 

De €65 548 ou 49 -ôtoBS les 4o de 
Ifoïse , M BOUS reste pour tes juges 
proprement êAs , • • Soot^uSoi^ 

ce qui revient au premier calcul sommaire de 
Josephe. 

D'où Ton peut conclure que réeflement cet au- 
teur compte 5oo ans pour les Juges, mais en 
même tems Ton peut assurer que ses cafJculs n'ont 
pas d'autres bases que le livre de ce nom et les 
combinaisons que Josephe a faites lui-même des 
divers passages de ce livre. 

Le ïait des treize générations de grands- 
prétres, mentionné dans le dernier passage, mé- 
rite une attention particulière. Citons le passage 
entier. 

<c Depuis Aaronjusqu'àPhanasus, dernier pon- 
y> tife au tems de Titus , il y eut en tout quatre- 
)) vingt - trois grands -prêtres, savoir^ i* treize 
)> depuis le tems. que Moïse établit fardie dans 
y> le désert , jusqtfà la fondation du temple par 
» Salomon : dans l'origine, le pontificat fut à vie j 
)) par la suite l'-on succéda même à un vivant ; 
3> or , les treize étant la postérité des deux fils 
» d'Aaron , ils reçurent le pontificat pour succès- 
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^ sidn (^ v^tfaamwt) -lertfeleizB de leur^estioli 
D 4i^uis ieur sortie d^ypte jusqu'à ia 
ï^jfbadatittmdateinpIe^fQtde..^ Gasans^ 

:» Apisès oes treiae, «t éepms ladite 
» ':foQâdtioii jasqu^à ^ iwue du temple 
^ ]^ar Ns^ukodoQosor, dk-riiiait avtFes 
» poDtSes 9e eisccé^rent daos «n es* 
»^ac5e de. ..•. 4^€aDs{* 

j) Le poàitife^eisiraeQé captif fut lose-* 
y) dek : après fe captivfté <pii filtre 70^ 
» ms{voyeziib. xx^ c. rrir), lermioée 
» par Kyrus , Jésus , ?Sb >le losedek , 
^ reviiM:poiAifeàîéru8«éeBa,ct«es'Ô€8S^ 
» ceadans, au Dombre4e^uiRze , se sue* 
^ trédèreot jusqu'au règne d'Anfeîociiùs 
» Eupatar , peudaut * . . : 412 âus. 

Joseph continue de détailler ayec ordre le reste 
des quatre-vingt-trois; mais parce qu'alors là 
succession ne fut plus régulière , et que les pon- 
tifes furent déposés, tantôt par les rois, tantôt 
par des rivaux, nous laissons cette suite. 

Ce passage demande plusieurs observations* 
D'abord il est étonnant que Josephe compte 70 
ans de captivité, en lui dpnnant pour limites, d'une 
part, la ruine du temple , d'autre paît, la seconde 
année du règne de Kyrqs; ces àeux points sont 
bien fixés , le dernier à Pan 55j et le premier à 
Fan 586 ; or, entre ces deux dates 41 n'y a que 
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49 ou 5o ans , et Josephe ^ qui avait en main Vlrn^ 
torien Berase , aurait dû sentir son erreur, d'au- 
tant plus qu^il observe que le grand-prétre Jésus 
qui revint de Babylone Fan 2 de Kyrus , était le 
propre fils de losedeq, grand-prêtre emmené par 
Nabukodonosor, ce qui serait presqu'impossible 
dans un intervalle de 70 ansj mais Josephe pa- 
raît avoir été Jié ici par Popinioij canonique des 
docteurs juife de qui Font empruntée plusieurs- 
des anciens çhronologist^ chrétiens. 

Ce dénombrement des grands-prêtres est par 
lui-même un fait important, et qui paraît d'au- 
tant plus digne de confiance , qu'à raison de la 
constitution politique des Hébreux, leurs familles 
sacerdotales avaient un intérêt puissant à con^ 
server leur3. généalogies, çt leurs titres de descen- 
dance sur lesquels se fondaient leurs droits aux 
charges du temple, et même au pontificat. C'est ce 
que Josephe atteste dans son premier livre contre 
Appion, et l'on n'a point de difficulté raisonnable 
à y opposer depuis l'organisation régulière du 
service du tepaple par Salomon ; la liste des grands- 
prêtres fut aussi authentique que celle des rois... 
La même exactitude n'est pas également prouvée 
pendant la période des juges ; mais il est fecile 
de concevoir qu'outre les motifs d'intérêt qu'a- 
vaient les lévites à tenir registre de la succès- . 
sion, le peuple même ne dut guère manquer d% 
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feire attention aux mutations deperson&ôs, 0tde^ 
remarquer que chaque nouveau grand-priêtre était 
le tantième depuis la conquête : le changement: 
lie pontife produisait une sensation générale au^ 
tems de la Pâque, et le calcul de son numéro dei 
succession était un fait simple et frappant qui dut 
devenir une tradition nationale conservée jusqu'au 
tems de la monarchie et de la fondation du 
temple où elle fut recueillie par la chancellerie, 
et convertie officiellement en fait historique. 

Ici Josephe suscite une difficulté lorsque dana 
un autre passage^'^il ne nomme que cmxi grands- 
prêtres depuis Ithamar, fils d'Aaron, jusqu'à Hélir 
mais j outre les inconséquences habituelles der 
Josephe , il est facile de sentir que par le l^^s 
du tems, par les accidens des guerres et de la 
dispersion, les détails de la liste ancienne furent 
négligés et perdus, surtout lorsque la Kgne di- 
recte d' Aaron fut éteinte et n'eut plus de repré- 
sentans intéressés à garder ses titres : alors les 
noms purent s'oublier, et cependant le souvenir 
du nombre se conserver dans Fopinion publique,, 
ce nombre étant un feit simple à retenir. On 
peut donc regarder ïa liste des cinq citée par 
Josephe, comme une liste tronquée, et cela avec 
d'autant plus de raison, que puisqu'il y eut treize 

p) Jntiq.jud., life. V, c. VI, injine. 
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graiidis-préCKs: entie Aarco et là fondation éi 
fempte f il est iaipoâsible qisehuit d'entre eax se 
âoieïit sQGcédës de père è|i fils depuis Heli yJùi^ 
^^k cette fondation dans un mtervalle de j5 an» 
seutemeol^ 

losephélaJBse encore une éqmToqae dans une 
^rconstance de ce nowthse^ car après arv^oîr dit 
« qui! y cost tmize graRid&- prêtres depuis que 
:» Moïse établi! Tarebe dans le désert , ^(jQ'à la 
j> fondation da tempke ^ H ajoute que ces treize 
:^ fiHresitki postérité des deux fils d'Aaron....)^Mais 
alors ces deox fils d'Aaron devraient être comp-r 
tés pour une génératioa y et nous donner le 
nombre totadi 14 . ^ 

Quoi qfufii en soit^ posons Fun de ces nombres y 
il va nous devenir un moyen d'évaluer le tems 
écoulé Mtre Mo'ise et Salomon, en donnant à 
chaque génératioa une valeur mojenoie et pro- 
bable («>. 



CO Le livre tfEsdras, quoique canonique, est bien môinâ 
txact que Jos^be^ puiaqu'en remoutaut âepub ce prêtre 
jusqu'à Aaros , il né compte qu% dîx-^sept têtes ; savoir ; 
d^£âdraâ i HeUcyah ^ sons Josias , quatre têtes en 160 ans ; ce 
qui est absurde. De là à Achitob, sous David, trois têtel 
en ifao ;. ce qui est encore plus absurde. 'De là à Àaron , 
dix têtes : en^ général les recensemens de générations dan^ 
tes livres- juifs , depuis la captivité de Babylone , sont tronqué» 
•t méritent peu 4e croyance; ^ . . 
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l^âbord, si Vou répartit sur les quatorze géae-' 
rations les dis ans que Josephe suppose, l'on a 
une durée moyenne de 44 ans pour chaque , et 
ce terme est inadn[iissible^ Û est réfute par la Êius- 
seté pu l'erreur des calculs d'années qti'a faits 
Joseph. ' 

Que si nous évaluons ces quatorze générations 
par les 48o du rédacteur des Mois , nous aurons 
54 ans pour chaque génératiou, et quoique moins 
exagéré, ce ferme est encore improbaUe, sur- 
tout lorsque deux arutres termes de comparaison ^ 
certains et appropriés au sujet, nousfimrnissent 
^ne évaluation plus naturelle*. 

Josephe nous dit que depuis la fondation du 
temple jusqu'à sa ruine par Nabukodonosor , dix- 
huit autres ponti&s se succédèrent de père en 
fils dans uu espace de ^& { ; dsaxs nos calculs cette 
durée ne fut que de 43i ans : mais admettonsî 
les 46a 

Cette somme divisée par i8^ donue près de. 
a6 ans par génératiou. 

Depuis le retour de la captivité sous Kyrus, eu 
Tan 657 , jusqu'au règne d'Antiochus Eupator, il 
y eut encore j dit Josephe, quinze grands-prêtresr 
successifs de père en fils en..,, 4x2. Ces 4ia di-? 
visés par 1 6 , font un peu plus de 27 ans par gé* 
nération. Voilà deux séries de 1 5 et 18 généra- 
tk>u& <|ui nous douuent pour résulta^ le même 
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terme de 36 h, 27 ans par génératton, la liste àté 
rois nous donne également aS : nous avons donc 
le droit d'appliquer de préférence cette mesure aux 
'treize ou quatorze grands-prêtres qui depuis la 
sortie d'Egypte jusqu'à la fondation du temple, se 
succédèrent dans des circonstances de climat , de 
régime et d'hérédité parfaitement analogues. Or, 
quatorze générations multipliées par 27 ans , don- 
nent 378 ans. Supposons le nombre rond 38o; le 
rédacteur des Rois qui compte 48o, se trouve tou- 
jours inculpé de quelque exagération; d'ailleurs ce 
nombre rond 480 suscite quelque doute sur la 
précision de cet auteur, el! donne lieu à une con- 
jecture : nous avons dit que le Lipre des Rois n'a 
4)U être rédigé que depuis la captivité de Baby^ 
loue ; nous ajoutons que l'opinion assez générale 
qui Fattribue à Ezdras , nous semble raisonnable : 
ce travail a donc été fait entre les années 46o et 
470 avant notre ère. A cette époque un système 
dominant chez les Egyptiens , chez les Grecs, et 
probablement dans l'Asie voisine , [évaluait trois 
générations à 100 ans. Nous en verrons la preuve 
dans un passage d'Hérodote , qui écrivît vers 
Fan 46o avant notre ère. L'auteur juif des Roîs 
n'a pu manquer de connaître cette évaluation. 
Oç, si nous l'appliquons à ces 48o années, les 
quatorze générations citées par Josephe, rendent 
466anS; quine diffêrentquè de i4 ans : ilsemblerait 
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^onc que le rédacteur des Mois aurait connu et em- 
ployé ces quatorze générations de grands-prêtres, 
et qu'il n'aurait ajouté leç i4 ans que pour quelque 
motif maintenant ignoré : toujours est -il vrai 
qae l'époque de Moïse ne peut s'élever plus haut 
que ces 48o ans qui, ajoutés à ioi5 autres écoulés 
depuis la fondation du temple jusqu'à J. C. , placent 
ce législateur vers l'an légô ; mais parce que l'éva- 
luation de trois générations au siècle est exagérée 
et peu probable, admettons i45o pour terme 
moyen : Moïse aura vécu> vers l'an i46o avant 
î. C, environ loo ans avant Sésostris, qui régna 
en i556 : et un peu plus de 200 ans avant-Winus^ 
dont le régne date de l'an ifiSy, ainsi que nous h 
verrons. 



CHAPITRE IV- 

Y a-t'il eu un Cycle sabbatique? 

Plusieurs chronologîstes, pour dernière res*- 
sourœ, ont eu recours ^\x cycle sabbatique, 
c'est-à-dire, à c^ jubilé prescrit par Moïse, qui 
avait ordonné que chaque /' année, à rimitation 
du septième jour de la semaine, fût une année de 
Sabbat; c'est-à-dire, d'oisiveté et dç repos absolus m 

4 
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ii^4ine pour la culture de la terre^ Mmse avait dt 
plus ordonné ^'^ qu'en cette 7^ année toute créance 
d'argent prêté derait annuUée; que le débiteur 
fierait libre 9 et de plus encore, que tout Hébreu 
réduit en esclavage pour dette ou autre cause ^ 
serait remis en liberté, et renvoyé avec des pro- 
visions capables de l'entretenir pendant du temsn 

Il est certain que si une telle loi eût eu son 
exécution, elle eût produit une sensation et cqus^ 
titué une époq^t aussi remarquable parles retour^ 
^ep^naires que la période olympique chez le; 
Grecs; mais on cherche envain ckms tous le$ 
livres hébreux une mention» une indication içiéme 
légère de ces jubiles. L'on n'en trouve pas Id 
moindre trace ni dans le Livre des Juges, ni dany 
celui de Samuel, quoique Irès-détaillé dans une 
durée de plus de €0 ^ns^ ni dans te Livre des Rais; 
au contraire, Jérémie, dans le chapitre xxxiv de 
ses Prophéties, tious fournit la preuve positive de 
la négligence et de l'inobservation de cette loi dès 
son origine. 

Jérémie, est-il dit j engagea le roi Sedeqialj, les 
grands etie peuple de Jérusalem à renvoyer leurs 
esclaves hébreux; ils s'y engagèrent par la cér 
rémonie d'un sacrifice^ et ils r^ivoyèrent leur^ 
^esclaves hébreux; puis s'en étant repentis, ils le^ 

• • ■ ^^. ■■ ■*- *...É r:i | y 

0) Dmi^nm.,,ck. XV, V. %% %U et wv«b^» 
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fti^rent et lés coûtraignirebt de force; ^t Jerértùf 
feur dit : Ecoutez les paroles du Dieu d'Israçl i 

oc Au jour où je retirai vos pères de TEgypte, ji^ 
^ fis ujQ pacte avec eux, et je leur dis : Lorsque ^ an^ 
useront écoulés, que chacua de vous renvoi^ 
» l'esclave hébreu qui lui a été pendu et qui a 
)> serçi 6 dm; que r esclave soit libre; et vos 
» pères liront point écouté ma parole; ils n^ont 
7^ point incliné l^ir oreille (à m'obéir); voua^ 
» aujourd'hui» vous vous êtes retouraés (de leur 
y> sentier) et vous avez fiiit le bien ; vous avea 
7> Élit l'alliaiice avec moi, mais ensuite Vous Tave» 
» ^olée (comme vos pères) ; maioteuant je vaid 
"» amener sur vous tous les maux, etc. » > 

Pour tout lecteur qui pèsera bien ces tbots : 
< Fos pères n^ont point écouté ma parole, n^oni 
y) point obéi à mon ordre de renvoyer libre ; 
» vous, aujourd'hui , vous vous êtes retournés 
» (de leur sentier, etc.); »pourtoutlectéur, disons- 
nous, il sera prouvé que jusqu'au tems de Sede- 
qiah, les Juîfe avaient imité leurs pères etB'avaîent 
point observé le jubilé septénaire; par conséquent 
il n'y a point eu chez eux de cycle, sabbatique 
avant la captivité de Babylone. Ce ne fut qu^alors 
et au retour dans leur patrie , qu'ayant pris à 
tâche d'exécuter littéralement les lois de Moïse', 
celle-ci, devint en usage avec plusieurs autres. 
De savans chronologistes, quoique très-pleux^^ 
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n'ont pu s'empêcher de reconnaître ces faits, entre 
autres, le Père Petau, jésuite, dans son Tr^été de 
la doctrine des tems, liv. iXj ch. xxvi j s^apoue 
réduit à la nécessité de révoquer en doute Fob-- 
serçance des années sabbatiques ^'^ avant le règne 
d'Antiochus-Eupator ; mais beaucoup d'autres 
ont cru leur religion intéressée à -en soutenir la 
croyance. Le savant Desvignoles présente, à cet 
égard, une inconséquence remarquable; car après 
avoir exposé avec candeur une masse de raisons 
négatives, il finit par dire ^'^ que comme il faut 
avoir une mesure de tems^ Use range au gros 
dès chronologistes qui ont admis les Sabbats ; 
ce qui ne l'empêche point de convenir ailleurs, 
que les cycles sabbatiques, produits par les Sama- 
ritains et les Juifs, et remontant jusqu'à la création, 
sont des cycles fifctifs et inventés après coup ^^^ 

(0 Nihil in sacris litteris aut in historicis exteris satis 
expressum legi undè sciri possit , utrùm jubileus etiam in 
Judœâ ipsâf necdùrn in aliéna regione ac déportations Judcei 
servaverint. — Printus est is quo Antiochus Eupator Epi-^ 
phanisjilius Hyerosolimam obsedit. (Voyez ch. XXVI , p. Bg,) 
Voyez axtssi : Johan. Das^idis Mickaelis Commentationes. 
Bremœ^ 17^4* Comûientatio nona : de anno sabbatico ', où c« 
«ayant auteur déclare aussi que cette loi na point .eu d*ex^ 
cution. 

C*) Tom. I , pag. G94. 

C'^) Desvignoles, tom. I, pag. 70g, ou il cite les solides 
jraisons^de Godde&oi Vendeliu. 
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> Par une antre inconséquence , Desrignoles four- 
nit unargument ingénieux de calculer le tems de la 
monarchie , en admettant la non - existence ovk 
Tinobservance des Sabbats. Tout le monde con- 
naît la célèbre prophétie de Jérémie , concernant 
l'exil et la captivité du peuple Hébreu pendant 
yo ans\ et cela pour avoir négligé et méprisé 
les ordonnances de Dieu. En comparant à ce 
texte celui des Paralipomènes , qui dit ( c.xxxri, 
V. 10 ) « que le peuple Hébreu fut déporté à Bar- 
y> bylone, afin que la terre ( d'Israël) prit piai- 
y) sir à célébrer ses sabbats ^ et qu'elle eûtyo ans 
y> de repos: y> Desvignoles a pensé que Jérémie 
dans sa prédiction avait eu spécialement en vue 
la loi de Moïse sur les Jubilés de 7 ans, et que 
par le nombre 70 il avait entendu établir une 
compensation des sabbats que l'on avait omis ou 
négligé de célébrer : il est bieia vrai que cjes 70 ju- 
bilés de 7 ans, donnent une somme totale de 
4go ans , et que si l'on prend ces 490 ans pour 
la durée des rois, en y ajoutant 6o4, qui sont la 
date première de la prophétie en question^ l'on a 
pour première année de Saîil , l'an 1094 avant 
J. C. Or, les calculs de Josephe donnent pour 
ce même intervalle logi, et l'analogie est frap- 
pante ; mais nous avons vu. que là Chronologie 
détaillée des Rois , en nous produisant la somme 
totale de 493, jusqu'à Sedeqiah (en 687}, ne 
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donne jusqu'à Tan 664 , que 475 ans; ce quî feît 
i5 ans de moins que 490. Jérémie aurait-îl aussi 
compris dans son calcul le tems de Samuel, qui 
fut de 13 ans? 11 y aurait encore déficit de 5 ans. 
l)'ailleurs il a donné à ses 70 ans de captivité , 
deux points de départ dîflFérens ; tandis qu'au cha- 
pitre XXV , verset 11^'^, il les fait partir de Tan 4 
de Ihouaqim, au chapitre xxxr , vers. 5 — 10 ^*^y 
dans sa lettre aux Emigrés qui suivirent lechonias 
à Babylone , il les fait partir de Tan 698 , ce 
quî donne 48i ans depuis Tan 1*^ de Saul , et 
495 depuis Pan i*'^ de Samuel ; 4 ans de plus que 
les 490, Néanmoins, comme nous ignorons de 
quelle manière Jérémie a pu établir son cal- 
cul de la durée des rois , et qu'il a pu compter 
comme Josephe ^^, Fîdée de Desvignoles reste 

^ ' I ■ I I..1-II ■!■ ■■ I II» Il II I I M^fci^.^ 

* ^0 (Ch. iXV, V. 11.) w Depui» aS ans je vousai porté la 
)» parole de Dieti^ vous ne m'avez point écouté ; voici ce €[«• 
« dit au}ourd*hiai le Seigneur ; J'aJnène JSabulcodonosor,, roi 
j) de Babylone; il va dévaster cette terre j elle restera déserte, 
^) et tous ses peuples seront en servitude 70 ana, et quand 
yt 70 ans seront écoulés, je visiterai Babylone à son tour, et 
y) je la détruirai, w 

<*) ( Ch. XXIX, V. 5-10.) tt Bâtissez des maisons à Baby- 
v lone ; plantez^y , semezr-y , mariez-vous-y , etc. ; n car voici 
ce que dit le Seigneur : a Lorsque 70 ans se seront écoulés 
iy (pendit votre sé}our) à Babylone, je vous visiterai et vom 
» ramènerai ici. a 

La différence de a ou 5 ans que nous avons citée^ 
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"fhxmbley et tendii constater ce qui nous parait 
Vrai ; savoir , que la loi des années sabbatiques 
li'a point eu (^exécution sous les rois. 

Un fait positif vient aussi prouver qu'elle n'eii 
eut point sous les juges , qui furent un véritable 
tems d'anarchie; car lorsque Josué entre en Pa- 
lestine , on le voit admettre lès Gabaonites à 
Vivre au naîMeu d'Israël à titre d'esclaves et d'ilotes, 
malgré la loi de Moïse qui ordonnait Yextermi- 
nation; (st ces mêmes Gabaonites sont cités au 
tems de David, comme subsistans dans le même 
état ^'^, ce qui n*aurait pu être si la loi des Ju- 
bilés eût été exécutée. De plus , il est dit dans le 
Livre des Juges ^% qu'àjMrès le partage des terres , 
chaque tribu accorda aux Cbananéens de son ar* 
rondissement, là faculté d'habiter avec le peuple 
de Dieu, en payant un tribut quils payaient en- 
core au tems de Salomon. On est en droit de 
conclure de ce double lait , que la loi des Jubilés 
sabbatiques, cette loi étrange d'oisiveté, de sté- 
riHlé, de famine organisée pour chaque 8* année, 

a*aiirait-elle point pour eaïue rinteroatation de quelques 
oanées^ fidte dans oet espace de près de 5oo.ans^ par deâ 
procédés que nous ignorons; car^ quoique Ton en ait dil:^ 
nous ne connaissons pas exactement la forme de Tannéo 
juive avant la captivité de Babylone. 

(0 Samuel, lib. il, c. XXI V, v. 2. 

^*) Judic. , tout le chapitre premier. 
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fat abrogée dès le début de la conquête par le^ 
Hébreux, qui, après tant de peine et de dan- 
gers, trouvèrent sans doute trop dur de relâcher 
des esclaves et des biens achetés au prix de leur 
sang : dans ce premier état anarcMqueou démo- 
cratique , personne n'eutintérêt de réclamer contre 
Knobservance ; personne n'eût eu le pouvoir 
de faire exécuter : dans le second état, c'est-à- 
dire, sous le règne monarchique, lorsque les 
rois investis d'un pouvoir arbitraire eurent cette 
faculté , leur prudence dut trouver trop dange- 
reux de rétablir une loi qui eût tout bouleversé. 

Ainsi il est constant que depuis Josué jusqu'au 
tems du roi Sedeqiah, les Juife n'observèrent 
point la loi sabbatique , et cela est fâcheux pour 
la science chronologique, qui eût trouvé danser 
cycle, une mesure précise du tems. 

En résumé de toute notre discussion sur le 
tems des Juges, le lecteur voit qu'au-delà du 
grand- prêtre Héli , le système des Juife est brisé 
et dissous ; que tout y est vague , incertain , con- 
fus ; que leurs annales ne remontent réellement 
d'un £11 continu, que jusqu'à l'an ii5.i ^ enfin, 
qu'il est impossible d'assigner, à 20 ou 3o ans près ^ 
le tems où Moïse a vécu , et qu'il est seulement 
permis, par un calcul raisonnable de probabilités, 
de le placer entre les années i4ao et i45o. 
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CHAPITRE V- : . 

Des Tems antérieurs à^Moïse et des Livrer 
attribués à ce Législateur. 

Maintenant si les Juife n'ont pa conserver 
de notions exactes du tems écoulé eiitre le grand- 
prêtre Héli et Moïse, nidu tenis que dura le sé- 
jour de leurs pères en Egypte ( car rien n'est 
clair à cet égard), comment peuvent-ils prétendre 
avoir mieux connu les tems antérieurs où n'exis- 
tait pas encore leur nation, et qui plus est, les 
tems où n'existait aucune nation, c'est-à-dire, 
l'époque de l'origine du monde , à laquelle aucun 
témoin n'assista , et dont leur Genèse nous fait 
cependant le récit , comme si l'écrivain en eût eu 
30US les yeux un procès - veijbal? Les Juifs nous 
disent que c'est une révélation faite par Dieu à 
leur prophète : nous répondons que beaucoup 
d'autr'es peuples ont tenu le même langage. Les 
Egyptiens , les Phéniciens, les Chaldéens , les 
Perses ont eu, comme le peuple Juif, leurs his- 
toires deia création, également révélées à leurs 
prophètes Hermès , Zoroastre , etc. De nos jours 
les Indous ont présenté à nos missloûnaires les 
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Vedas et les Pouranas^avec dès prétentions d'une 
antiquité plus-reculée que la Genèse même, et 
que les autres livres attribués à Moïse. Il est 
Vrai que nos savans biblistes rejettent , ou du 
moins contestent l'authenticité de ces livres; mais 
quand notre zèle convertisseur présente aux 
Indous la Bible, qu'aurons-nous à répondre, si 
les Brahmes nous rétorquent nos propres argu- 
mens européens ? si, par exemple, ils nous 
disent : 

<c Vous nie? Pauthenticité et l'antiquité de cer- 
y> tains Pouran^s et Chastras, par la raison qu'ils 
» mentionnent des faits postérieurs aux dates pré* 
y> sumées de leur composition : eh bien ! nous 
y> nions à notre tour Fauthenticité des cinq livres 
y> que tous attribuez à Moïse , par cette même 
y> raison que nous y trouvons un grand nombre 
5) de passages et de citations qui ne peuvent con- 
)) venir à ce législateur. » 

La question se réduit donc à savoir si cette 
dernière assertion est fondée en preuve de faits j 
et c'est une question qui doit se traiter avant 
toute autre; car le système chronologique anté- 
rieur à Moïse, tirant son autorité principale de 
la supposition que ce prophète en a été le rédac- 
teur; si cette supposition était démontrée fausse, 
l'autorité du système en serait considérablement 
afiàiblie. De savans critiques ont déjà traité ce 
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«ojet ^*^ : maïs parée qu'îb ne Pont pas à beau- 
coup près épuisé , et que surtout ils n'ont pas 
bien saisi les conséquences qui découlent éea 
preuves , nous allons reprendre la discussion dans 
ces fondemens,et dresser un Td!)leau plus com- 
plet qu'aucun autre précédent, de tous les pas- 
sages duPentateuque, qui prouvent la postïiumité 
de cet ouvrage relativement à Moïse , et qui in- 
diquent la véritable époque de sa rédaction. 



CHAPITRE VI. 

^Passages du Pentateuque^ tendans à indiquer 
en quel tems et par qui cet ouvrage a été ou 
n'ajpa^ été composé. 

\ 

i*. Au dernier chapitre du Deutéronomç on 
lit un récit détaillé et circonstancié delà mort de 
iMoïse , ^e son inhumation, et en outre ces phrases 
singulières : ce Personne, jusqu'à ce jour, n'a 
/» connu le lieu de sa sépulture , et il ne s'est plus 
o) élevé dans Israël de prophète égal à Moïse. » 

^0 Voyez, entr'autres, le Tractatus Theologicch-Politiçus , 
ipublié en iG65> et l'Histoire critique du Vieux-Testameut^ 
iû-4% iS85. 
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N'est*^e pasTindice saillant d^un loiig terne dé|ar 
écoulé? Personne jusqu'à ce jour.... il ne s^est 
plus trouva de prophète. 
. On nous dit que ce chapitre a été ajouté après 
coup , qu'il ne fait point corps avec Pouvrage, Ad- 
mettons la réponse, parce qu'elle est naturelle 
et raisonnable^ mais comment expliquerait -où 
tous les autres passages qui se trouvent au corps 
du livre , et qui ne sont pas moins incompatibles 
avec rhjpothèse reçue? Par exemple, le pre- 
mier chapitre du Deutéronome débute par ces 
mots : ce Voici les p?iroles que Moïse adressa à 
» tout Israël au-delà du Jourdain ^'^, dans le 
» désert , etc. » 

On sait que Moïse ne passa point cette rivière, 
et qu'il mourut dans le désert qui est à son orient^*^: 
par conséquent le mot au-delà désigne , relative- 
ment à Moïse, la riçe occidentale, le côté où est 
Jérusalem. Par inverse, la rive orientale où Moïse 
mourut, se trouve au-delà du Jourdain, relatîr 
vement au pays de Jérusalem. Donc cette phrase, 
Moïse mourut au-delà , a été écrite du côté de 

CO Plusieurs traductions latines altèrent ici et ailleurs le 
Trai sens des mots , et au lieu de dire ultra y disent in transitu 
on in ripa; mais il est avoué, de tous les hébraïsans, que 
b'àber signifie rigoureusement au^làf ultra, 

^*^ Dent. , ch, IV, v. 22 , Moïse dit : u Voici que je meuial, 
9 dans cette terre, et je ne passerai point le Jourdain. )> 
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Jérusalem ; donc ce n'est point Moïse qui Va 
décrite : Texpression au-^delà se trouve trois autres 
fois : i*. Deutéroûome ( c. m, v. 5), Ton fait dire 
à Moïse : ce En même tems nous enlevâmes à deux 
y> rois Amorrhéens leur pays situé au - delà du 
» Jourdain , entre le torrent ^mon et le mont 
j> Hermon. » Puisque Moïse pariait dans ce pays- 
là même , il était en deçà et non aw-delà; et la 
note qu'il joint immédiatement ^ ne lui convient 
pas davantage.... . ^ 

<c Or, FHermon est appelé Chirin par les Sir 
y> doniens, et Chinir par les Amorrhéens. )> 

Une telle note ne convient qu'à un auteur poe** 
thume, qui explique la nomenclature du tems 
passé à ses contemporains qui ne l'entendent plus. 
Il en est ainsi des versets suivans. 

a 4\ Et nous prîmes toutes les villes d'Og, roi 
7> de Basan, qui était resté seul de la race des 
» Raphaïm ou Géans : son lit est encore dans la 
y> ville de Rabat-^mon , et je donnai à Jaïr, 
3!) fils de Manassé , le pays de Basan , qu'il nomma 
j> villages dé laïr^ et on les appelle wqbï jusqu'à 
y> ce Jour. y> 

Et ( c. ir\, f'. 22 ), on lit : « Moïse marqua troi^ 
i> villes aU-delà du Jourdain^ du côté du soleil 
» levant. » 

Et ( id. , V. 45 et 46)^ « Voilà les lois et sta- 
3» tuts que MoÏ9« doiioa wx. enfans d'Israëf^ ftprès 
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> la sortie dTgyte dans la vallée de Betfaphegoi*:^ 
» au-delà du Jourdain.... Et les enÊius d'Isra^ 
» possédèrent au-delà du Jourdain^ les pays 
}> de ) etc., etc. y> 

Ces versets, et eu général tout ce chapitrç sont 
cvidemment un récit historique écrit long-t^ois 
ap^ès Moïse, par un rédacteur qui a résidé du 
côté de Jérusalem, au soleil couchant du Jour- 
dain; et pour qui le soleil levant était au- delà ^ 
qui parlant des faits anciens, y a joint les ex*- 
piications nécessaires à ses conteniporains: Pour- 
suivons. 

Dans la Genèse ( c xii, v. 6)^ en décrivant 
la route d'Al>raham, depuis la Mésopotamie jus- 
qu'à Skhenip et à la vallée de Moria, il est dit: 
ce Or les Karuméem occupaient alors lepay^'^tv 
donc ils ne l'occupaient plus au tems de l'histo- 
rien; donc cet historiep écrivait après Josué, qui 
chassa les Kananéens de ce pays. Donc Moïse 
n'est pas l'historien. 

Jiilême Genèse ( c. xxii, v^ i4 ) , en pariant du 
lieu où Abraham voulut sacrifier son fils , cm lit: 

ce Abraham appela ce lieu ïahouh'Ierah^ c'est- 
y^ à-dire. Dieu verra; » d'où est venu ce mot 
usité jii^it:'à ce. jour : sûr la montagm Dieu 
verra. 

(') i:mA plirase ^ répâtéa cbapitro Xlli ^ verset 7« 
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Notez ce mot , jusqu'à ce jour y et de plus , 
(gomment AJbrahama-t-il pu appeler Dieu du nom 
de lehouh^ quand U est dit: (c. n de FExode^ 
p. 3)y<c que Dieu ne s^était &it connaître à per-« 
y> sonne avant Moïse » sous le nom de lehouh... y^ 
L'auteur posthume ne se décêie-t-il pas à chaque 
instant? 

Même Genèse {ch. xir^ v> li)^ « Abraham 
» poursuivit ses ennemis Jusqu'à Daru y> 

Le Liçre des Jugées ( c. xriii > ^- «9 ) nous 
apprend que jusqu'au tems des juges , on appela 
Laïs là ville Sidonienne , qui fut surprise par 
600 hommes de la tribu de Dan ^ et que ce fut 
seulement alors qu'elle reçut le nom de Dan. Cer- 
tainement Moïse n'a point écrit cela : l'auteur 
^t postérieur aux juges^^ 

Deutéronome ( c. 11, P^i'^)^ 3 est dit : ce Nous 
9^ tournâmes la montagne de Séïr sans l'attaquer , 
» parée quelle est habitée par nos frères , les en- 
7> fans d'Ësaii. Or Seïr était d'abord habité par 
» les Hariens^ que chassèrent les en&ns d'Ësaii 
y> qui ont habité ce pays jusqu'à ce jour ( v.32)jf 
» comme tes enfam d'Israël ont^ habité celui 
f » que le ligueur leur a donné. y> 

Ceci est manifestement postérieur à la con-^ 
quête par Josué. 

L'auteur des Rois {liv. i^% c. /x, v. g ) , en par- 
lant de Saiil qui alla consulter le voyant^ dit : 
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« Autrefois^ lorsqu'on allait consulter Dîeu^ 
» Fusage était âe dire, allons au voyant; câur on 
y> appelait f^ejya/if ce qu'aujourd'ui on appelle pro^ 
y>phète : y> Or, puisque l'usage durait encore du 
tems de David , qui appela Gad son voyant et 
*^on son prophète; et puisque dans tout le Pen- 
tateuque. Moïse est toujours appelé le prtTp^to 
et non le voyant, il s'ensuit clairement que la 
rédaction du Pentateuque est postérieure au tems 
de David. 

Enfin un passage frappant est celui du cha^ 
pitre xxxvi de la Genèse, où, parlant de la pos- 
térité d'Esaii, Fauteur dit ( v. 3i et suivans ) : 
<c Voici les rois qui régnèrent sur la terre d'Edom 
j> avant qu^Israël eût des rois, etc. » 

Or, si comme il est de fait , Israël n'eut de rois 
que depuis Saiil, il est évident que l'auteur historien 
€st postérieur à celte époque, et que cet auteur 
n'a pu être Moïse , par toutes les raisons ci-des- 
sus. Ainsi nous avons une masse de preuves in- 
contestables que le Pentateuque, tel qufil est 
en nos mains , n'a point été rédigé par Moïse ^ 
mais par un écrivain anonyme dont l'époque n'a 
pu précéder le tems des rois David etSalomon: 
bientôt nous verrons encore d'autres preuves de 
cette posthumité, lorsque l'époque de cette ré- 
daction nous sera connue. Il s'agit maintenant 
de la connaître. 
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^ O^^^ï^pics écrivains critiques ^'\ qui comtno. 
nous ont senti que ie Pentateuque n'a pu être 
rédigé par Moïse ^ ont essayé d'en deviner Tau-- 
teur , et ils ont cru l'apercevoir dans le lévita. 
Esdras^ qui au tems d'Artaxercés, roi de Perse, 
ranima chez les Juifs attiédis, l'observance et 
l'étude de la loij sur l'autorité accréditée de ces 
écrivains , nous avions d'abord admis cette opi- 
nion : mais l'intérêt qu'excite ce sujet, nous ayant, 
engagé à de nouvelles recherches , nous avons 
trouvé dans une lecture attentive des livres hé* 
breux , des raisons de penser différemment , et 
d'attribuer le Pentateuque à un autre auteur in-, 
diqué par les textes mêmes, avec plus d'évidence , 
que le lévite tJsdras. 

D'abord on cherche vainement des indices quel- 
conques de l'existence du Pentateuque, soit dans 
le livre de Josué, l'un des plus anciens, soit dans 
le livre dit des Juges; soit dans les deux livres , 
intitulés Samuel^ soit enfin dans l'histoire des 
premiers rois juifs. Ce silence, surtout au tems 
de Salomon, est d'autant plus remarquable, que 
l'auteur de la Chronique, en nous apprenant que 
les Tables de la Loi de Moïse furent déposées 

^0 Voyez YHistoire critique du f^ieux ^Testament ^ par- 
R.^imon^ chap. V et VI , etc. , et le Tractatus philos, polit., 
chap. VIII , IX et X , traduit sous le nom de Recherche^ curieuses 
Jwi esprit désintéressé ^ etc. Cglogne^ 1673^ in-ia. 

â 
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dans le temple bâti par ce prince, ne dit pa8 trn 
ibot des livres de Moïse; et cependant si le Peii-^ 
tateuque eût été l'ouvrage de Moïse, le manus-' 
crit autographe, devait encore exister , et il esit 
inconcevable qu'un livre si précieux fût laissé 
dans un oubli absolu; surtout lorsqu'en cette inau- . 
guration du temple, une foule d'objets 'moins irti- 
portans, moins appropriés au sujet, sont relatés' 
et mentionnés. 

Une autre circonstance encore digne de re^' 
marque , est que dans les livres de Salomon, dans 
les pseaumes réellement ^e David ^*^ et même 
dans les prophéties d'Isaïe , Ton ne trouve près* 
cjrfaucune citation que l'on puisse rapporter avec^ 
évidence au Pen tateuque. Il faut descendre jus^ 
qu'au règne de Josias , pour en découvrit une 
indication probable f le passage qui la contient 
mérite d'être cité en entier , pour en bien scruter 
les détails. (Voyez Reg., lib. ii^ ch. xxii.) 

^*> On sait, et le texte hébreu déclai*e, qu'un grand nombre 
né 3ont pas de David. Plusieurs chapitres d'Isaïe sont évi-' 
demment dans le même cas. Au chap. Xll^ y. 2, on trouve 
up demi-verset tiré du cantique composé à Toccasion du pas-* 
sage de la mer Rouge (^Exod,, ch. XV, v. 2) *, mais ce can- - 
tique, qui nous est indiqué par le texte même comme devenu 
chant populaire ; a pu et dû se conserver en d'autres livte». 
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CHAPITRE VIL 

Époque de V apparition du Pentateûque. 

Apres la mort du roi Amoii, son fils Josiah 
devint roi à Tâge de 8 ans; on sent qu'un roi de 
j8 ans eut un tuteur-régent , qui n'est poiùt nommé , 
mais qui, naturellement etpar l'indication des faite, 
lut le grand-prêtre Helqiah. 

La 18* suinée de son règne, Josîah envoie sans 
motif apparent, Saphau, scribe ou secrétaire du 
lemple,versle grand-prêtre , pour lui dire de re- 
cueillir tout l'argent donné par le peuple aux 
portiers du temple, et de le remettre aux entre- 
preneurs et ouvrier^ des réparations , sans leur 
fCn faire rendre compte^ et en se reposant sur 
leur bonne foi. Pour réponse, le grand-prêtre 
MIelqiahdit au secrétaire : <c J'ai trouvé un livre 
j> ( ou le livre ) de la loi dans le temple da Seî- 
y> gneur, y> et il donne ce livre au secrétaire, qui 
le lit Saphan retourne vers le roi et lui dit : 
;VOS ordres sont exécutés..,. ; (de plus) , Helqîab 
m'a remis un livre , et il ( commença ) de le Kre 
devant le roi,.., ; et lorsque le roi entendit les pa- 
joles de la loi, il déchira ses vêtemens , et il dît 
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à Helqiah, à Ahiqom, à Akbor, à Saphaû, se« 
crétâire, et à Achih, serviteur du roi : ce Allez et 
)> consultez Dieu sur moi et sur tout le peuple 
y> juif ^ au sujet des paroles de ce livre qu'on a 
y> trouvé : caria colère de Dieu est allumée contre 
» nous de ce que nos pères n'ont point pratiqué 
y> ses préceptes.... Et ils se rendirent tofis ensemble 

7> chez Holdah , prophétesse , qui demeurait à Jé- 
» rusalem , et dans la rue Seconde : Holdah leur 
y> annonça de la part de Dieu^ de grands maux 
» contre le pays et la ville. Mais, ajouta^elle,parce 
» que le roi a écouté la parole du Seigneur , qu'H 
y> a pleuré et déchiré ses vêtemens, ces iQaux 
» n'arriveront point de son vivant.... Helqiah et 

» les autres envoyés portent cette réponse au 
y> roi...! Le roi envoie de tous côtés des ordres 
» dans la ville. Tous les anciens et gens motables 
» se rassemblent dans le palais.... Le roi va en- 

y> suite au temple , ^t il y est suivi des jàrêtres 
y> et des anciens , et de tout le peuple depuis le 
^plus grand jusqu'au plus petit; et là on fait 
» une lecture solemnelle de ce livre trouvé» 
» Le roi monte ensuite aux degrés ( de Tau- 
» tel ) , et fait un sacrifice ^alliance pour pra- 
3f> tiquer tout ce qui est dans le livre......; et le 

» peuple en prend l'engagement... Alors en exé- 
» cutionde ce pacte et des préceptes du livre, l'on 
9 jette hors du temple les vases de Baal; pu 
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D souille les lieux hauts où l'on sacrifiait, Bt ce- 
>> lui où Fou passait les enËiDS par la flamme,»..; 
y> on chasse des portiques du temple les cheyaux 
» sacres que les rois entretenaient, eii Thonueur 
y> du soleil; on brûle lés chars consacrés au so- 
» leil; on détruit les autels élevés par Achaz et 
-» Manassé , et ceux élevés par Salomon sur les 
» hauts lieux j aux dieux de ses femmes. Josiah^ 
» présent à tous ces actes qu'il commandé et 
» dirige , fait déterrer même les morts sur les 
-p hauts lieux j et égorger tous les prêtres de 
» Baal qu'il y trouve;... De retour à Jérusalem ^ 
y> il fait célébrer une Pâque si solemneUe ^ qu'il 
» n'y eneut point de téUe depuisles Juges d'Israëly 
y> et pendant tout le tems des rois. » 
. Pesons les mots et les circonstances de ce ré- 
cit; et d'abord remarquons que Josiah, enfant 
couronné dès l'âge de 8 ans , fut élevé par le grand- 
prêtre Helqiah , qui pendant io ou 12 ans fut le. 
véritable régent de l'Etat et du prince : par con- 
séquent Josiah , maintenant âgé. de 525 à 526 ans^ 
est encore sous l'influence moi;ale du pontife et 
de l'éducation sacerdotale qu'il en a reçue; à cet 
âge et Fan 18 de son règne, il fait un message 
solemnel au grand-prétre : l'objet de ce message 
est de remettre aux entreprerieurs des répa- 
rations dw temple , dès sommes d'argent sans 
leur en faire rendre compte. Pourquoi cette 
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favetir d'un genre singulier , même injuste et im- 
prudent ? elle a certainement un motif, un objet 
en vuej cet objet est de se concilier ces gens 
et leurs lamilles, et par suite, leurs amis et le 
peuple dontDs font partie : pour répotise, le grand- 
prêtre présente un livre , qu'il dit être le livre de 
la loi et qu'il dit avoir trouvé dans le temple. Où 
est la preuve qu'il a trouvé ce livre? a-t-il des 
témoins? On ne le dit pasj mais il est clair que 
s'il^a besoin d'appui, tous les ouvriers du temple 
qu'il a gratifiés lui seront dévoués. Admettons 
qu'il ait trouvé ce livre ^ et qu'il ne Fait pas lui- 
même composé; du moins il l'a eu en main, seul 
et aussi long-tems qu'il a voulu : n'y a-t~il j^as fait 
des changemens ? C'est un manuscrit unique ? 
personne ne l'a contrôlé : rien n'établit son au- 
thenticité. Ce manuscrit dut être un rouleau dé 
papyrus ou de vélin ; quelle main l'a écrit? est-ce 
la main de Moïse? Helqiah ne le dit pas; il dit 
seulement le livre de la loi : cela est remarquable. 
SU fut venu de Moïse, Helqiah eût-il supprimé 
une circonstance si propre à ajouter au respect? 
D'ailleurs, s'il fut venu de Moïse, ce manuscrit 
aurait eu à cette époque plus de 800 ans d'exis- 
tence, et depuis tant de tems, oublié dans quelque 
armoire, il eût dû être rongé de vers et de pous- 
sière, dans un climat aussi rongeur que l'est la 
Judée. 11 y aurait eu des lacunes ; l'écriture même 
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>urait dû être différente ^ et beaucoup de motp 
Jtombés ep désuétude ; car il est sans exonple 
qu'une langue et qu'une forme d'écriture aie^t 
subsisté 8oQ ans sans altération. Cependant le 
secrétaire Saphan le lit couramment et à livre 
ouvert : il porte le livre au roi, et le roi entendant 
le contenu, est surpris, effrayé au poyat de dé- 
chirer §es vêtemens! Quoi! le roi Josiah, élevé 
par le grand-prêtre , ne connaissait pas la loi de 
Mpïse ! cette loi , dont tout prince à son avène- 
ment devait avoir une copie transcrite à son usage 
par les prêtres, selon un, ordre exprès du Deuté- 
ronome, chapitre xvii. Tout était donc oublié j 
ou bien tout est simulé, Le toi Josiah de suitç 
fait consulter Dieu; l'oracle auquel on s'adresse 
est une vieille femme, exerçant le métier de 
devineresse y et jouissant d'un grand crédit sur le 
pieuple; c'est-à-dire, dans la classe des ouvrier^ 
que le roi a gratifiés. Le grand-prêtre, le secrétaire 
Saphan, Akbour et d'autres prêtres se rendent 
en pompe chez cette femme.... N'est-il pas clair 
que l'intention d'une telle démarche est de pro- 
duijre une vive sensation sur le peuple et; de 
donner de l'éclat à une chose nouvelle? ' 
/ La prophétesse répond dans le sens désiré..., 
Elle annonce que lahou. Dieu d'Israël, va en- 
voyer contre Jérusalem et ses habitans, toutes les 
calamités écrites dans le Uvre.que le roi a eii- 
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tendu, et cela parce que Jes Juife ont ahandonné 
leur Dieu et ipiHls ont sacrifié à des dieux 
étrangers. 

Ces expressions nous deviendront bientôt utiles, 
mais pour le présent remarquons que cette pro- 
phétie de Holdah a une analogie £ra{^ante évec 
les autres phrophéties que depuis cinq ans pttH 
clamait Jérémie ; or , dans sa qualité de prêtre 
et de fils de prêtre , Jérémie avait des rapports 
nécessaires avec le pontife j il était , comme 
Holdah, dans la dépendance plus ou moins mé- 
diate de Helqiah ^'\ et lorsque nous trouvons 
que peu d'années après les fils de Saphan et 
^u4khour furent les amis et protecteurs zélés de 
Jérémie contre la colère de Ihouaqim, nous avons 
lieu de soupçonner que déjà il avait des liaisons 
avec Saphan et Akbour, qui figurent dans cette 
affîiire ; que par conséquent il était lui-même ^ 
comme Holdah , Fun des confidens de ce drame 
concerté; qu'en un mot il y a eu dans cette occa- 
sion un pacte secret, un plan combiné entre le 
grand-prêtre, le roi, le secrétaire Saphan, le prêtre 
Akbour, le prophète Jérémie et là prophétesse 
Holdah, et cela, pour un motif, une affaire d'état 
de la plus haute importance, puisqu'il s'agissait do 

^'> Son père se nommait Helqî^h^ coBmie k grand-prètr^; 
Ui» ont pu être parena^ 
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^^aver la nation du danger imminent d'une des- 
truction absolue ou d'une dispersion prochaine. 

En effet, à J'époque dont nous parlons, Tan 6ai y 
le royaume de Jérusalem se trouvmt dans les cir- 
constances les plus désastreuses. Depuis quatre ans 
les Scythes, venus du Caucase, exerçaient ces ra- 
vages dont parle Hérodote, -et dont leurs pareils, 
les Tatars de Gengliizkan et deTaiiierlan, nous ont 
fourni d'eflfrayans exemples dans les tems mo- 
dernes. Vainqueurs de Kyaxare et de ses Mèdes, 
maîtres de la haute et de la basse Asie, les Scythes 
n'avaient pu parvenir à Azot, où les arrêta Psam- 
mitik, sans inonder la Syrie et la Palestine : leur 
cavalerie innombrable avait ravagé tout le pays 
plat avec cette cruauté féroce et impitoyable qui 
a toujours caractérisé les Tatars ; le pays mon- 
tueux, investi de toutes parts, privé de toutes 
communications, attaqué dans ses postes foibles, 
menacé dans toute sa masse , ressemblait à une 
grande place assiégée et subissait tous les maux 
attachés à cette situation : or voilà premièrement 
le tableau que trace Jérémie dans ses dix-sept 
premiers chapitres : 

ce L'an i3 de Josiah, dit cet écrivain, le (Dieu 
5> de Moïse) lehou, m'adressa la parole ^'^ : » 

(0 Cet an 1 3 de Josiah est Fan 626 ayant notre ère j ÀinAÎ 
que nous le prouverons par la suite« ; 
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Et il nié dit ( ch. i*' ) : « Que vois-fa? Je'vîoîs «ne 
y> .chaudière bouillante ; elle est dans le nord ( prête 
ff> à verser ) , et Dieu dit : du nord accourt le mal 
» sur tous les habitans de cette terre ; car voici 
0) que j'appelle toutes les &milles des royaumes 
y> du nord , et elles viennent établir chacune leur 
» tente aux portes de Jérusalem , autour de ses 
» murs et dans toutes les villes de Juda, et je 
» prononcerai mes décrets contre les pervers qui 
^) m^ont abandonné, et qui ont sacrifié aux 
» dieux étrangers. » 

• Cette dernière phrase est mot pour root, le 
motif allégué par la prophétesseHoldah.Xes cha- 
pitres suivans sont remplis de reproches, de me- 
naces et d'exhortations. 

Le prophète s'écrie ( ch. jr) :cc Annoncez dans 
^> Juda ; publiez dans Jérusalem ; sonnez de la 
y> trompette ; criez et dites : Rassemblez-vous; re- 
^> tirez -vous dans les villes fortes; élevez des 
y> signaux de fuite; ne restez pas, parce que, dit 
y> le Seigneur, voici que j'apporte du nord une 
y> calamité , une grande destruction ; le lion a 
y> quitté son repaire ; le destructeur des peuples 
y> est parti de son pays pour réduire cette terre 
y> en solitude, y> 

Ceci convient parfaitement aux Scythes, ce qui 
^suit les caractérise encore mieux. 

Ci Voici qu'un peuple vient du nord ;. une grande 
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i> nation eét sortie des flancs de ïa terré ;ili 

)) portent Parc et le bouclier} ils brisent et dé- 
» Chu'ent sans pitié.... ; leiir bruit ressemble au 
» bruissement des flots; ijs montent des, chevaux 
y> armés ( et bardés ) eux-mêmes comme un guer- 
)) rier , etc. : voilà bien les cavaliers Scythes. 

)) Voici que ( l'ennemi) monte comme une nue , 
» ses chars ( volent ) comme un tourbillon ; ses 
)) chevaux sont plus légers que les aigles.... Mal- 
)) heur à nous ! nous sommes ravagés. — Un cri 
» d'alarme vient du côté de Dan; on apprend 
)) des hqrreurs ( iniquitatem ) de la montagne 
» d'Ephraïm.... Faites entendre dans Jérusalem 
» que des troupes d^éclaireurs viennent d'une 
)) terre lointaine.... • 

» J'ai regardé le pays, il est désert.... J'ai vu les 
)) montagnes, et elles tremblent; les collines , et 
» elles se choquent; j'ai regardé (partout), il n'y 
» a plus d'hommes ; les oiseaux du ciel se sont 
» envolés.*.. Pai regardé le Carmely il est désert^ 
» et toutes les villes détruites devant la fece de 
» lehouh et de sa fureur. 

( Ch. V yV.iS)\ik J'amène stir vous une nation 
» lointaine , une nation robuste, antique, dont 
» vous ne connaissez point le langage, dont vous 
» ne comprenez point les paroles.... : son carquois 
»est un sépulcre ouvert....; tous ses guerriers 
» sont forts. Us mangeront votre pain, votre mois^ 
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y> son , vos en£ms , vos bœUfS) vos figues^ vos 
,y> raisins , etc. » 

( CL ri, V. I*''.) ce Enfans de Benjamin, fuyez 
p de Jérusalem; sonnez de la trompette, parce 
» que de l'aquilon vient un fléau, une dévasta- 
» tion. » 

Et ( ch. riiiy v.i6à uo): <c Du côté de Dan on 
y) entend le bruit de leurs chevaux j la terre retentit 
y> de leurs violens hennissemens ; ils accourent ; 
y> ils dévorent la terre et son abondance y la ville 
y> et ses habîtans.... Jm moisson est passée , T^té 
» est fini et nous ne sornmes pas délivrés. ^> 

Nous verrons ailleurs que cette dernière cir- 
constance cadre très-bîen avec la date de l'irrup- 
tion des Scythes que nous plaçons en 62S. : 

Tous ces maux dépeints par Jérémie duraient 
donc depuis quatre ans , lorsque Helqiah tira de 
l'oubli ou du néant un livre qui devait sauver la 
nation en la régénérant ; et cependant le dan- 
ger qu'elle éprouvait de la part des Scythes 
n'était pas le seul. Deux puissances voisines, de- 
venues plus ambitieuses depuis quelques années,, 
ïnenaçaient dans leur choc prochain d'écraser le 
petit royaume de Jérusalem ; V Egypte d'une part, 
délivrée des guerres étrangères et civiles qui l'a- 
vaient long-tems déchirée , venait de concentrer 
toutes ses forces dans les mains de Psammitique,^ 
çt ce prince heureux et habile ^ avait, par la pris.^ 
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Ô^Àzot et de la Palestine, annoncé à la Syrie les 
projets d'agrandissement que poursuivit Nekos 
son fils. D'autre part, les rois de Babylone, hé- 
ritiers de l'empire nînivite , renouvelaient sur la 
Phénicie et la Judée, les prétenlious et les at- 
taques de Sennaclierib et de Salmanasar. Selon 
la chronique des jours ^*^, Fun d'eux avait fait 
saisir et emmener captif le roi Manassé, grand- 
père de Josiah. Helqiah , grand-prêtre et régent 
en 658, avait pu être témoin de cet événement lar- 
rivé 18 ou 20 ans auparavant. — A l'époque 
présente , c'est r à - dire. Fan 621 , Nabopolasar , 
père de Nabukodonosor, régnait depuis 4 ans, et 
son règne préparait le règne de son fils. Une grande 
lutte s'annonçait entre l'Egypte et la Chaldée, 
et dans cette lutte les politiques juifs ne pouvaient 
manquer de sentir que leur nation feible et d'ail- 
leurs divisée d'opinions, était menacée d'une en« 
tière dissolution. Si le salut était possible , ce 
n'était qu'en réunissant les esprits, en ressusci- 
tant le caractère national : et si cette pensée 
dut venir à quelqu'un , ce dut être au grand- 
prétre Helqiah , qui par la minorité du prince , 
se trouvant chef politique etreligieux, eût l'avan-* 
tagc de réunir en sa personne et les connais- 
^pances , et l'intérêt et les moyens d'exécuter une 

^}\ Le« Paralipomèiies. 
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refonnc, une régénération urgente. Cette îdéo 
une fois conçue , il ne lui resta plus à imaginer 
que le moyen. Un administrateur purement 
politique eût pu en apercevoir plusieurs ; mais 
un homme de famille sacerdotade, imbu dès son 
berceau , de la prééminence des institutions re- 
ligieuses, qualifiées divines, ne pouvait en aper-^ 
cevoir que dans la religion et par la religion $ 
celle de Moïse avait eu le pouvoir magique de 
changer une multitude esclave et poltronne en un 
peuple de conquérans fanatiques ; il fut naturel à 
un prêtre juif, de penser qu'en rétablissant les 
institutions anciennes , Ton rétablirait la même 
ferveur. La religion de Moïse, comme toute autre 
et plus que toute autre , enseignait que tous les 
maux qui arrivaient au peuple , provenaient de ce 
qu'il violait ou négligeait la loi : un successeur de 
Moïse ne put avoir une autre doctrine, et il ne dut 
éprouver d'embarras que dans le moyen d'exé* 
cution. S'il eût été possible d'évoquer le législa- 
teur, de ressusciter Moïse lui-même, ce moyeu 
eût été le premier employé. Evoquer son livre , 
ressusciter sa loi , ne fut qu'une modification de 
cette idée assez naturelle.... Lors donc que Helqiah, 
sans un motif d'abord apparent , annonce avec 
éclat qu'il a trouvé le Livre de la Loi^ nous avons 
lieu et droit de penser que ce n'est point une 
invention fortuite, mais une .ppération méditée et 
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préparée depuis du tems, concertée mêmeaved 
quelques personnes nécessaires à l'exécution , spé* 
cialement avec Jérémie, dont le rôle et les écrita 
ontplusieurs rapports frappans ayec certains textgsf 
du livre produit , ainsi que nous le verrons. 



CHAPITRE VIIL 

Suite des preuves. 

Mais que faut-il entendre par ce Livre de la 
Loi^ découvert dans le temple et porté au roi? 
Les commentateurs qui Veulent absolument que 
le Pentateuque soit l'ouvrage immédiat de Moïse, 
imaginent ici diverses hypothèses poiïr détourner 
l'idée qui s'offre d'abord : cependant tout esprit im- 
partial qui voudra peser les circonstances âicces- 
soîres j pensera probablement, comme nous, que 
ce livre ne saurait être autre que \t Pentateuque 
tel nous l'avons , et cela par plusieurs raisons- 
qui se Confirment réciproquement. 

i**. Parce que l'on n'aperçoit pas le moindre 

indice de l'existence du Pentateuque avant le roi 

Josiahy et que s'il eût été connu, un silence 

aussi absolu eût été une chose impossible. 

' - a*. Parce que depuis l'époque de Helqiah, noua 
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trouvons le Pentateuque accrédité d'une maniéré 
imposante , et qu'il est habituellement désigaé 
chez les Juifs y sous le nom de Livre fie la LoL 
C'est ce livre qu'Ësdras lut au peuple rassemblé 
aux portes du nouveau temple , et cette lecture, 
qui dura six matinées consécutives, nous donne 
précisément Tespace de tems qui convient à une 
lecture publique du Pentateuque. 

Après Ezdras, les docteurs l'appelèrent indif- 
féremment Livre de là Loi ou Livre de Moïse ^ 
parce qu'il contient la loi de ce prophète j or il 
est facile de voir que ce fut cette expression qui 
introduisit l'usage de regarder Moïse comme. son 
auteur : ïes Pharisiens consacrèrent cette opinion 
par bigoterie; puis en haine des Saducéens, ils 
déclarèrent hérétique quiconque la rejetterait. 

3^. Si le Pentateuque eût existé avant Josiah,. 
il eût été connu du moins dans les hautes classes, 
et le jeunç roi élevé par le grand-prêtre, tfeût pu 
être surpris en entendant des préceptes qui s'y 
trouvent répétés cent fois : au contraire le Pen- 
tateuque n'ayant pas existé jusque-là , on conçoit 
l'épouvante vraie ou simulée de Josiah à la lec- 
ture des anathèmes terribles contenus dans les 
chapitres xxviietxxviiiduDeutéronome. Mais, 
nous dira- 1- on, si le livre trouvé parHelqiah, 
fut le Pentateuque , et si, par toutes les raisons 
qjitées, Moïse ne put ^n être l'auteur, s'ensw- 
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>OPa*-t-îl que Hekpah Paît composé die toufeâ pièces^ 
et ^'ou doiye h regarder cidmiiie un liyre en-» 
tièrenjieût supposé ? 

Nous n'admettons point cette conséquence éxa« 
gérée; nous pendons seulement que ce grand* 
prêtre se proposant de ressusciter la loi de Moïse , 
généralement oubliée par les Jui&^ a recherché 
tout ce qui a pu subsister d'écrits et de monu-* 
nïens relatif à son but ; qu'il A réellement pu 
trouver des écrits dont Mofte fiit l'auteur, mais 
plutôt en copie de seconde main qu'en original; 
qu'à raison des 800 ans écoulés depuis ce pro« 
phète , beaucoup de choses étant tombées en dé^ 
suétude dans le langage , dans l'écriture^ et dans 
les usages géographiques ou civils, il a fait de 
tous ces matériaux une refonte , une rédactioô 
nouvelle , dans laquelle il a conservé beaucoup 
de fragmens anciens, mais aussi dans laquelle 11% 
introduit beaucoup de liaisons et d'explications de 
son propre chef : d'autre part nous rejetons aussi 
l'opinion de ceux qui veulent regarder tous les 
passages anachroniques comme des notes' mar^ 
^nales introduites dans le texte par la succès^ 
eion des copistes : il suffit de lire avec attention 
ces passages et d'autres que nous ne citons pas, 
poursentir qu'ils font partie intégrante de la nar- 
ration, et qu'il faudrait considérer des chapitres 
«ntiers comme des parenthèses : les redites mêiu« 
" 15 



Digitized 



by Google 



(80 
qui soBt si notnbreu^es^ prouvent cette rêâax^ 
tioi} ^^compilation telle que nous rindlquons^ 
il serait d'ailleurs trop commode de dire à chaque 
découv^te d^im ncw^wi trait poathume, que 
c'est une jiQt^ imérée /il vaut mieux convenii^ 
de bonne foi» que Jïelqiah est réellement auteur 
dans le sans dç réda<Aei]r et ordonnateur de ma-^ 
tériaui^; mm il faut convenir aussi qu'à ce titre 
^^QU8 sommes livrés à sa discrétion, et qu'il a 
pu supprimer, réformer, introduira même une 
partie entière, inc(H)nue ou du moina étrangère 
aux livres de Moïse, ainsi que nous croyons Ip 
pouvoir démontrer » ^ livre de la Oœèse, 

A l'époque et dans les circonstances dont nous 
parlons, l'état politique et religieux des lui& nous 
seipble ^voir été le mèm^ que celui des Par^ et 
des dindow? qui pratiquent les Im de Brama et 
^e Zoroa^tre^, sur des tintions, sur des com-^ 
mentaires et liturgies de prêtres, aans possédée 
les livre$autograpl]^a de leurs prophètes^'^ : main-» 
tenant supposons qu'un roi Perse, tel que Darius 
flysta^poM MrdiMr-Bdhekan^ eut concerté avea 
le grand Mobed, k découverte et la mise au 

W Deppii Al^xandrç on 9. peî^«^ pfoUY^r Vemtome def 
livres de ZerdojOdt. Quant aux Yeda?^ on a Ipng-tçms doiité 
dp la leur ; et il a fa)!» toute la puissance des Anglais pour 
parvenir à compléter une copie de ces liyrei^ réduits à u»- 
éÊlû manuscrit dont tîê^ at garantit Ja parfaite pureté. ^ 
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jour de Pouvrage de Zoroastrés, tfésl-îl pas 
vrai que personne autre n'ayant en main ni Porî- 
çinal, ni une copie, n*eût pu démontrer la &us8eté 
die leur opération, et que nous b'auriond de moyen 
d'en juger, que par Pexamen duKvre lui-même, 
questionné et interrogé dans tous ses détails : ôir 
ce cas est précisément celui de Josiah et de 
Helqiah, avec la dîflFérence que le grand-prêtre 
est ici Fauteur et le promoteur principal. Ils ont 
pu dire tout ce qui leur a convenu sur la dé- 
couverte du livre : c'est à nous de n'admettre que 
ce qui est confoime au raisonnement et aux 
preuves ou indices fournis par ce livre lui-même. 
Déjà nous y avons vu des preuves chronolo- 
giques d'une composition postérieure de plusieurs 
«iècles àMoïse ; maintenant si nous le questionnons 
^encore, nous serons conduits àpenser que leslivres 
réels de Moïse ne sont point contenus dans le 
Pentateuque en original, mais par extraits et par 
citation; et que le rédacteur, en écartant tout cp 
<qui ne marchait pas à son but, y a introduit des 
-portions tout à fait étrangères et probablement 
inconnues à ce législateur» 

On ne saurait douter que Moïse ait composé 
des liTTes et laissé des écrits, éon rôle de légis- 
lateur lui en suppose la faculté , comme fl lui 
en impose la nécessité. Il se trouva dans la même 
position que Mahomet, avec la diflërence d^ 



Digitized 



by Google 



Mahomet feignît de ne sayoir pas écrire; Aussi 
trouyons^nous la mention expresse de certains 
^écrits deMoïse^ dans plusieurs passages de l'Exode 
et du Deutéronome. Par exemple , au *ch. xxir 
de VExode , v. 5 à / , il est dit que ce Moïse étant 
^ descendu de la montagne d'Horebrers lepeuple> 
y> il lui répéta tout ce que (le Dieu ) lehojuh lui 
y> avait dit : qu'il V écrivit { ce jour4à ) et que le 
j> matin { du lendemain ), ét^nt râoumé au pied 
» de la montagne avec le peuple , pour &ire ua 
y> sacrifice , il prit en main le volume ou rour 
y> leau qu'il avait écrit, il le lut au peuple, qui 
» dit : tout ce que vous nous ordonnez:^ nous 
7> rohserverons. » 

II est clair qu'un rouleau ^rit dans un jour, 
et lu en préliminaire d'un sacrifice , n'est pas le 
Pentateuque , ni même le Deutéronome. Si nous 
confirontons ce qui précède et ce qui suit, ttou3 
frouvons que ce volume ou livre de T alliance" 
dut être composé des ia6 versets ou articles de 
la loi que nous lisons ( ch. xx , v. u , jusqu'au 
cb. xxir^v. i^'*) , qui effectivement comprennent 
toute l'essence de la loi des Juifs. Or , ce livre de 
l'alliance n'étant employé dans le Pentateuque que 
comme fragment , il est clair que nous n'avons 
pas les écrits originaux de Maïse dans leur état 
distinct et isolé. 
£q un autre endroit ( Exode^ oh. xriiyVi i4)^ 
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ii:«istdit,(jué Joéaë ayant batta lés Àmsl&àteà 
qiii éJaiéQt yenifô attaqaer les Hâ)reux, peu après 
leur sortie d'Egypte , le dieu lehouh ordonna à. 
Moïse d'écrire ce premier Êdt d^armes dans le 
iivre. Que peutavoir été ce» livre , sinon le re- 
gistre au journal des opérations militaires des 
Hébreux, guidés par leur Dieu lehouh, et par 
3on-yisir M<âse; opérations dont ce Beutènant 
.voulut, comme tout chef militaire, avoir le ta- 
bleau pour le consulter au besoin? lœrsqu'ensuîte 
nous trouvons au livre des Nombres {ch.xxTyV.i4)y 
lacilation4'unlivrèintituléZ.ii^rerffe^^erre^ ( du 
Z7zei^)JâAouA..., exprimée dans les termes suivans : 
<!c Les en&ns d'Israël décampèrent du torrent 
» detZàred et vinrent camper sur TArnon , qui 
»€st dans le désert^ et sort' de la montagne des 
,» Amrim. Or FArnon est la frontière de Moab 
on. qui lesépare des-^/wm/z:c^estpourquoiilest dit 
7>dam le livre des guerres de lehouK , ce qu^a 
}» fait lebouhsurla mer Rouge, (iirafait)^z^r7é^ 
y> torrens:d^^moun. t> 

. Nous disons qu'un telrécit , une telle dtationne 
sauraient être: de Moïse, et qu'ils ne conviennent 
qu'à un interlocuteur posthume qui écrivait d'a- 
près des matériaux qu'ilavaitsousles yeux^ et 
où il trouvait décrits les çampemens et les faits 
militaires des Hébreux. Or ce livre' ancien et 
original semble devoir être celui - là même oit 
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Mmœ éGiMk la Tictoirë aai^ Asiàbeq , Vssi^ë^ 
vàer y puis tout ce qui arriva pendant le sé^ 
Jour dans le désert^ et enfin Fàh 46 ^ k tîo«' 
toire sur âehottn et celle aorC^ ^ qui fiireDt les^ 
derniera exploite du l^islateur. Lcxraqii'teDSinte 
les livres que ncHls aVwis eà liiam portent tnaa 
lacune totale e&tre l'an s bt Fan 46^ et que tout 
leur récit de ce qui se padeapeadàiild^ aus^ se 
borne à unestérile^otrcede campemeitts^'^ c'est 
parce que le rédacteur postlrame A Baffrwoà^ 
comme inutiles à son but^ les détails étilBUmai 
dé Moise , de ce Hfté des Guerres du Biea 
ieAoï^A^ que nous n'ayons paiSi 

liC Deutérondme ^'^ {Mirïid eàë<»re plusieist ibis 
d'uu lÂpre de ia Loi écrit par Moïie l'an 4o , 
outre le Livre dif i^ailiunbe éàrit au pied de 
l'Horeb, l'an Su^. Moïse remitcè livre peu atant 
iBa mort , aux prêtres , ^&ns de Lévi ^ et aux an^ 
ciens d'braëi {eh.xxxi ^ v.j^ ), pour être hi, 
tous les 7 ans, h kfête des Tâberoàcks, à Fé^ 
poque du Jubilé : or , ce livre ne saurait élre 
ni le Peutafiôiuque ^ ni le Deuléropame entier y 
aitendu que Moïse wdQuna ( chi jsxP^it^ v â )^ 
qc(^aprê$ lé lissage du Jourdain y ledit livre se* 
' ■ ■ ' ' ' " ■ > - ■ ■ — . ■ • ■ ' " ' i ' ^ 

^*5 Fbyez le chapitre xxxill et les précédens, livre des 
Nombres. 
^) JC^car., ch. XXIX, V, l«. 
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jnitémt en entier suit les j^usrreft da pofnrtéur 
d^jon autel,, doiit la htm aurait été enduite de 
chaux pour receTOur l'éexiture* Il est déraiàcMi^ 
mblè et imposâible de supposer qu'une masse 
Récriture, telle (pie Je Deutéronome, ait été écrite 
But des pierres^ surtout lorsqu'une partie con* 
tient des récits étrangers a la loi et postérieurs 
à Moïse..«. Ce see<md Lipre de la Loi ne peut 
donc être qu'un nouvel exposé des lois , avec 
qndques développeoiens , tels qu'on les trouve 
ilanscertams cli^pitres du Deutéronome ; mais 
la encore , nous n'ayons l'écrit de Moïse que par 
intermédiaire et non pas autographe , tel qu'il le 
produisit;. et tou}<H3rs nous sommes ramenés à 
fidée d'un ., compilateur posthume , qui retran-^ 
dbant, ajoutant, choisisssmt ce ^qu'il a voulu , a 
composé Pouvrage réellement confus etpeuco^ 
hérent^ que l'on appelle P^/iftzteu^tte. 

Ici revient se placer une remarque qui semble 
«iVoir échappé à nos prédécesseurs, et que nous 
avons indiquée plus haut ^'\ Nous avons dit que 
l'orade rendu par la prophétesse Holdah , dési«^ 
«gnait d'une manière spéciale les anathèmes des 
:chapitres xxvn et xxviii dp Deutéronome. 

a Le dieu d'Israël , dit cette femme , va. envoyer 
^ contre Jérusatem , tous les maux écrits dans le 
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3> liirre dont le roi a ouf la lecture /et cela ;' 
5> parce que les Juifs ont abandonné îéut Dieu 
% et sacrifié à des dieux étrangers. y> 

On feuillette vainement r£:vo^^, le Lévitique , 
lesNombres , Ton n'aperçoit rien qui corresponde 
à ces paroles , ni qui remplisse l'idée de ces maux ; 
mais lorsqu'on arrive au chap. xxvii du Deufé- 
ronome , on trouve une série de malédictions 
et d'anathèmes qui continue dans le ch. xxviii^ 
€t qui réeUemént présente un tableau affreux. 

« Si vous n'écoutez point la voix de Dieu, dit 
y> le verset 1 5, pour observer tous ses comiicianh- 
y> démens et pratiquer œs cérémonies, une foule 
» de maux viendra vous accabler. Vous serez 
y> maudits dans vos villes, maudits dans vos cam- 
:s> pagnes.... Dieu vous enverra la disette et ta 
00 famine....; il vous env^eita la pesté qui vous 
» consumera.... ; la pluie du ciel sera une poùs- 
» siére et une cendre brûlante , etc. , etc. yy 

Maintenant, eom^ie^t se fait^^-il que la suite 
de ces anathèmes ait pour le sens, et, qui plus 
est, pour rèxpressîon , une analogie frappante 
avec îès premters chapitres de Jérémie, écrits de* 
puis l'an 6â5 jusqu'à 6ai, c'est-à-dire pendant 
les quatre années où le grand -prêtre dut être 
occupé de la rédaction du Pentateuque. Les cha- 
pitres ïv , V, et VI en offrent surtout des exemples 
frappans. 
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^ DeUiéironome, ch. xxviu, 

.V, 48 et suiv. r et Efvdus ser- 
. 9). Tirez les ennemis que DieU' 
V enverra contre vous :. vous 
ri les servirez dans la faim ^ la 
7) nudité, la soif , le manque 
p de tout.... Ils appuieront un 
T) jbng de fer sur vos têtes. 
'- ji Dieu amènera sur vous un 
7) peuple lointain , un peuple 
7) du bout de la terre y sembla- 
it ble à un aigle qui vole ( à sa 
«proie); 

n Vn peuple dont vous ne 
l^ cannaissezpointle langage , 
n dont vous^ ne comprendrez 
7i point les paroles y un peuple 
n insolent et dur y sans res- 
9) pect pour les vieillards, sans 
T pitié pour les enfans; 

n Qui dévorera les'produits 
ii de vos animaux^ les fruits 
» de vos chanips jusqu'à votre 
91 entière destruction; qui ne 
iï vous laissera ni blé, ni vin, 
T) ni bulle, ni bceufs , i^i brebis ; 

77 Qui vous ressernra dans 
iT toutes vos villes fortes )us- 
D qu'^à ee qu'il abatte les murs 
iT: élevés qui font votre con- 
t) fiance ; et vous serez asùégéa 
■V dans toutes les villes dé votr9 
T pays , etc. » 



Jérindey ch. T, v. i5, THietL 

a dit : u Ybici que }*amène suf 
m vous un peuple lointain , un 
» peuple, robuste ; antique^ , 
n dont vous ne connaisseï^ 
r> point le langage; dont vous 
7) ne comprenez point les pa^ 
» rôles» 77 

Et (cA. IV, V. i5.) a Ses 
77 cheysLux sont plus légers que 
.77 les aigles : Malheur à nous t 
17 nous sommes ravagés. 77 

( Ch. VI , V. aa et aS^^aXJn 
77 peuple vient du nord ; il sort 
77 des flancs de la terre ;pe^p/49 
77 cruel, qui napoint de pitié. 



7» Us mangent (on mangé-* 
77 rdnt) votre moisson, votre 
77 pâin^ vos enfans, vos trou- 
77 peaux ^ vos bœufs, vos vi-' 
77 gnes y vos figues, etc. 

77 Ils ravagent (ou ravage*- 
77 ront) vos villes fortes, dan» 
77 lesquelles vous mettez votre 
77 confiance. 17 
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^ Le hasard ne produit pas d'^osn parfiôC^ 
aeipblâncea ^'\ surtout loraque les expressioïis dea 
deux textes sont littéralement les mêmes. U nouft 
semble donc pte^que démontré qUe ïérémie a eîi 
connaissancle du travail que préparait le grand- 
prêtre; qu'il en est devenu le confident, peut^^trç 
même le collaborateur ; du moins e^il ootain ifue 
soprdle et »a doctrine sont en accord par&it avec 

fi I • Il là I ■ Il ■!» M MÉ^ia um i m n iii i iii i i i m ^— ^**i i m Ii • . n i n ■ ■! 

(O Une atttra identité A été rémarquée par les critiques. 
On lit, au cbap. XXI du liyce des Nombres , v. aG, 37 et ii8 : ■ 
a Or, la ville de Hesbon avait été enlevée aux Moàbites par 
IV 5ekon^ roi Amorrhéen^ c'est pourqiA>i 3 est dit dans la 
^ litre des Meskalm : Venez kâtir Hèiboiij k vffle de 
^ Sehon.i.. Un feu est sorti doi Hesbon , une fiaauiid de là 
p ville de Sehon, pour dévorer les villages de Moab sur le» 
D hauteurs de TArnoun : malheur à toi, ô Moàbt il a pérî 
y) le peuple de Kâmôs...., il a^livré ses enfans à la fuite, et 
n ses filles à la captivité, rt : 

. D'autre ^airt , h dap. XLYlll de Jérémie > r. 44 , 45 et 4? , 
porte : u A l'ombre de Hesbon se sont air^és les fuyards de 
jxi Moab ; un feu est sorti de Hesbon, une flemme du miUeti 
3f de ^ehon pètar dévorer les pierres angulaires et les Somme!» 
9> des enfans de Ghâoun* Malheur à toi , Moab I Le peuple de 
fi Kâmôsapérij car ses enfans sont emmenés en edtkvage', 
^ et ses filles^ captivité. >) — ^ On objecte que le livre des 
Moshalima. pu être cité par l'auteur des Nombres , comme 
^par Jérémie ; mais dans un tems où un ^nanuscrit étmt rare 
et souvent unique, sa citation par é&ùX aixteurs devient un 
indice de quelques relations habituelles entr'eux, et appuie 
notre opinion sur celles de Jérémie avec le grand^^prètrs 
Helqiah, 
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le Fentateitqiie; et qiiant à k boinpoiitîo>n'inaté^ 
rielté de t^d liyro, Aous trouTom) âaos les dffî- 
cnltés de ^entreprise ^ de Hoarelles raisiAis de 
l'atuibuer à Helq^h; oàr qud i&diyida autre qoe 
ce grtmd^ptêtre f tout-^paièsaDt pàrea platô et ses 
récentes fonctions de régent, eût pu se feire ouvrir 
Jeà arcMyeft du temple ^ ks registres dù tôyatlme 
et fes œonumenë des riBes? Quel autre que hn 
iBut pu réunir l'instrtactîonTariée, là ocmnaissance 
des antiquités nécessaire à k compulsation des 
xnonunieasi et à k rédactidn de i'outrage? Huit 
siècles s'étaient écoulés depua k rhort de Moïse: 
ce laps ée tëfna avait iotroduit biCT des chauge* 
lAèns dans k langage^ daas les coutumes, dans 
le régime ciyfl et tiéim religieux, dans k forme 
x&ême de l'écriture et Puisage des moté. Les douze 
tribus, pendant 4oô anft sous les |uges, àyaiecA 
vécu dans un étal réciproque d'indépendance et 
d'feokaieilt ; c'ëtaieitt «utatit de peiq[>les séparés 
cosmae le» tribus arabés;.«.. Après Salomon dix 
tribus firent schisme absolu, et de cra Alt tribud^ 
trois vivaht ail^elà du Jourdain, faisaient près- 
qu'une àu&re ^^fedérefion diMincteu». Le kngagé 
et ks coutumes s'étaient Ressentis de cette manière 
d'être : bien des dioses anciennes étaient des 
éfi^giQ^ pour le Vulgaire ; les vieux manuscrits 
étaient peiiibles à déchiffrer, à comprendre^ k 
concours de plusieurs hommes lettrés était né* 
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-tÉssmrtj de tels hoimnes étaient rares chez' ott 
peuple grossier, igiK>rant, déchiré de troiâ>Ies; 
leur trayaii devenait dispendieux, et toute rën-- 
treprise avait des obstacles qu'un homme ][)uis- 
sant et tel que\le grand-prêtre pouvait seul exé- 
cuter. 

Après Fexposé que nous venons de iàire des 
preuves positives fournies par <fivers passages da 
Pentateuque d^une part , et des présomptions et 
indices tirésr des faits historiques et de leurs ac^ 
cessoires d'autre part , nous croyons pouvoir coch- 
dure impartialement : 

1*. Que le Pentateuque y tel qu'il est en nos 
mains , ne saurait être l'ouvrage immédiat, ni liai 
composition autographe de Moïse; 

a'. Que le livre soi-disant ^oi^f^^ par le grand- 
prêtre Helqiah, Pan 18 du roi Josiah, est rééUe- 
ment notre Pentateuque actuel ; 

5^ Que la partie de ce livre lue devant Jo- 
sîah, se rapporte aux chap. xxvir et xxvïif^ 
du Deutéronome ; «« ^ 

4*. Que le grand-prêtre Helqîah qui dit avoir 
trouvé ce livre , et qui ta possédé seul et sans 
témoins j qui en a été le maître absolu et sans 
contrôle, est fortement prévenu, par toutes' les 
circonstances du fait, d^enêtre l'auteur et de l'être 
en ce sens , qu'il a recueilli et rassemblé des ma- 
tériaux dont quelques*uns paraissent yenif dtr 
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j:!ef^efi^xM:deMaïse;^(aâis quelles afondus^réi^es 
4et mis dans l'orârequi lui a^ouyeiku,, et que notif 
voyons aujourd'hui. 



CHAPITRE ÏX. 



Problèmes résolus par réjpoquecitée^ 

Ces propositionB étant admises , Ton petit ré^ 

soudre d'une manière satisfaisante presque toutes 

les difficultés chronologiques, géographiques /et 

histoiiques contenues dans le Pentateuque : et 

-d'abord, en considérant que son apparition on 

promulgation Fan 18 de Josiah , correspond à 

Jîan 6a 1 avant notre ère , on voit la raison de 

tous 1^ Êdts disparates dont ce livre offre les 

citations. Par exemple, on conçoit que Helqîah, 

«îrivant dans Jérusalem, à l'occident et en-deçà 

du Jourdain , a dû dire <c que Moïse parla et raourttt 

y> au-delà du Somdain^ducôtédu soleil levant; » 

^ il a pu ajouter avec convenance <( que personne 

:» n'avait connu le lieu de sa sépulture /i/^çii^à 

» ee yowr^ puisque huit siècles étaient écoulés j » 

HBt encore, a qa^ancun prophète ég^al à Moïse ms 

1»^$^ était élevé en Israël ;» un tel prononcé a dû 

Ja dignité et de la modestie dans la bouche d'ùa 

*|rajid-prêtr«:9ucççssjçur de M 
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Ont ooiiç<rft au6di cm&meBC Heli^ah a pu em^ 
iplojer, au t0ms d'Abraham , les mots ïàhôu et 
Van, qui ne furent usités que long-tems après ; 
comment il a &it des notes explicatives sur le lit 
d'Og, roi de Basan, sur les rois qui régnèrent en 
JËdom 9 ayant qu'il j eût des rois en Israël ; com« 
ment^il a cité le livre des Guerres du Seigneur^ 
celui de Moshalim, ou traditions, etc., et em- 
ployé le terme de nabia pour prophète, au lieu 
de raïj^ voy<mt, qui fat usité jusqu'après David ; 
enfin, comment il a pu dire : (c de la terre de 
y> jSejUiftresUortil^^ssyrien quia bâttNinipe?* 
eyénement qui date de Fan 191^8, ainsi que noîi* 
le prouverons. Cette remarque avait alors de Pia^ 
térét pour les JuiÊ, à qui cent cinquante ans 
de guerres avaient Êdt connaître les Assyrioas^ 
tandis qu'auparavant, soit sous Moïse, s<Ht sou9 
David, ils n'aVaient aucun rapport avec c« 
peuple lointain, et ne le connaissaient que vague^ 
ment. r ■ 

Le noiérite de cette date tardive du Pentateuque 
ne se borne pas là» £11^ a encore l'avantage d'ex*** 
pliquer plusieurs énigmes de la Genèse et du livre 
û^ Nombres, qift sont restées inintelligibles jus- 
qu'à ce jour. Par exemple, elle explique les béné* 
dictions supposées que Jacob mourant est censé 
donner à ses enfàns.... Nous disons supposées^ 
parce qu'il est inconcevable qu'il y ait eu là m^ 
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9%fiQC^ph6 pour les recueillir ^^\ et qu^en lei 
examinant avec critique, Fon y découvre un ré- 
sumé aUégoi^t^ de Vhistoire de chaque tribu ^ 
pmentSé^ aôlon Fusage oriental^ aous une forme 
prôfbédcpie* 

« i^abulon habitera aux bords de la mer , prés 
» des ports, appuyé contre Sîdon : Issachar^ âne 
» robuste, voyant que sa terre est bonne, bais- 
»sera ^^ Tépaule sous le ferdeau, et paiera le 
9> «ribuf. Le pain d'^^er est excellent,. Je diviserai 
y> Siméon et Lévi; je les disperserai en Israël ( les 
i> lévites n^eurent point de lot spécial...). Le sceptre 
Il ne sera point ôté de Juda^ ni le trône d'entre 
^>ae6 pieds, jusqu'à ce que vienne celui à qui 
y^ appartient le sceptre et \ obéissance.... » Re- 
marquez qu'au tems de Josiah le sceptre avait 
été ôté d'Israël, c'est-à-dire des dix tribus; et qu'il 
restait en Juda, mais avec l'incertitude d'y per- 
sister s'il venait un puissant à qui appartînt 
l'obéissance. 

Un second passage énigmatique qui s'exlplique 
également hien, est la prophétie de Nohé à ses 



CO Genèse, ch. XLIX. 

CO Les interprètes traduisent ce mot au passé ^ maïs il n'ea 
porte pas plus le signe dans Phébreu que les autres traduits 
«n futur.. £n général iJi &nt ar)>itrairemeiQt rechange d^ cet 
49iixtem8. 
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trois (prëtendas)eû&iis: (< Miudit joitKanan^'^ 
» il sera r esclave des serviteurs de sesfrères*i> 
Kanan, comme on sait, est le peuple phénicien» 
Ici, les serviteurs de ses frères sont les Hé- 
îreux , devenus tributaires des Assyriens, issus 
de Sem, et même des Médes et des Scythes 
( en 6ai ), issus de laphet. 

« Béni soit le Dieu de Sem , Kanaan sera son 
y> esclave.... Dieu dilatera laphet ^*^ qui habitera 
j>les tentes ài^Sem..^ et Kanaan sera son es* 
}D clave. » 

On n'a jamais ^compris ce verset j mais dans 
la Géographie hébraïque , laphet désigne les. races 
scythiques qui parlent Fidiome sanscrit. Sem 
désigne les nations arabigues-chaldéennes , et la 
prophétie eut son accomplissement lorsque les 
.MèdeSy race de laphet y eurent envahi Ninive^ 
c'est-à-dire Vhahitation guerrière des AssyrienS;, 
race de Sem. Cet événement avaiteu lieu loo an» 
avant Helqîah , au tems fie Sardanapale et d'Arbak; 
mais l'invasion des Scythes, qui , en 6526, s^em- 
garèrent de tous les pays semitiquies , nous parait 
être l'application la plus directe et l'objet le plus 



CO Genèse, çh. IX. 

(') C'est un jeu de mots , car lapliet signifie dilaté, vaste 
comme le continent des races scythiques. fiam^ lepaja chau^^ 
brùlL ' " ' 
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Immédiat àe Toracle : cet article semble nous ré- 
Téler positivement le secret du rédacteur Helqiah. 
Enfin Kanaan, c'est-â-diré les peuples phéni- 
ciens se trouvaient alors exactement les esclaves 
et les tributaires des peuples sémitiques et iaphé- 
tiques, puisqu'ils payaient le tribut aux Assyriens 
et aux Scythes. Aucune explication tfavàît, jus- 
qu'à ce jour, rempli toutes les conditions de celle- 
ci« En cette circonstance nous avons un exemple 
remarcpjable de l'observation critique de M: John 
Bentley, qui, àrôccasionde prophétieis semblables 
insérées dans les livres indiens , soit Pourafiàs , 
4W>it Shastràs^ nous avertit que, ce de l^apèu des 
y> pius sapans tt d&s plus honnêtes Érahmes ^^\ 
o> lés ëçrivains Indousj ( et en général les écrivains 
» asiatiques) , à raison de la corruption des mœurs 
jD du siècle, ont dès long-tems imaginé de se 
^ servir du respect porté aux anciens person- 
^ nages, et de la croyance établie qu'ils avaient 
*) le don de prévoir l'avenir, pour leur attribuer 
^ tantôt des leçons de morale , tantôt des avis 
y> et prédictions de choses futuiçes que Von voyait 
» ensuite arriver. y> Or , comme les'Indous mo- 
dernes sont en tout point une image vivante de 
l'esprit et du caractère, des usages et du régime 
politique de l'ancienne Asie, qu'ils ont surtout 

■ ' ' 1 ' Il I. T I I ■! ■■ ' ■■■ I . ■ «.1 I I I ll U wW^»— !■ I I — M»»M. 

^*} Asi^tick researches, tome VK ^ 
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une grande ressemblance avec les Egyptiens, les 
Chaldéens et les Hébreux ^'^; l'on conçoit que le 
grand-prêtre a pu imiter une pratique commune 
à tout l'ancien monde , surtout lorsque personnçr 
ne pouvait le convaincre de supposition. 

Une troisième énigme plus obscure, pluscom*- 
pliquée que les précédentes, se résout encore 
très-bien par la rédaction du Fentateuque à la 
date de Tan 6a i avant J. C; c'est l'oracle rendu 
par le prophète Balaam, que le roi des Moabite3 
appela pour maudire l'armée des Hébreux ^*^j 

CO Me^asthenes fait une remarque expresse de cette ressem-» 
blance entre les Indiens et les Juifs pour les opinions théolo-« 
giques ; (Eusèbe nous dit, Prœpar.£vang,y lib.'ix, c, Vî ) , 

^ Megasthenis.,,, clarissimus hic locUs est libro suo de Indicis 
tertio : u Quidquid ab antiquis de naturâ dictum est^eorum 
51 etiam qui extra Grœciam philosophantur, ut Brachmanum 

, Yt apud Indos , et Judœorum in Syriâ sermone celebratur. n, 
CJn passage de Josephe, dans son livre l» contre Appion, est 
encore remarquable , § 2û : « Cléarque , disciple d'Aristote , eu 
n son livre du5ommeil, parlant d'Hyperochides, philosophe^ 
7> juif, observe que les Juifs tirent leur origine des Indiens. . 
y) Chez les Indiens , dit-il , les philosophes se nomment Kalani, 
y) et chez les Syriens, Judœi,'èL raison du nom de la contrée 
m qulls habitent, w 

C*) Le livre des Nombres, chapitre xxn,dit que Balaan» 
Tint du pays des Ammonites. Le livre du Deutéronome dit,* 
chapitre xxiii, v. 4i T^^l vint de la Mésopotamie {^Ararri;- 
nàhrim,) 
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tè morceau est d'autant plus bizarre , que ton 
veut expliquer Iqs mystères les plus sacrés pàif 
les prédictions d'un devin payen que Moïse fit 
tuer (Yoj. Josué^ ch. xiii^ v^ 22 , et Numeriy 
ch^ xxxiy v^ 8.). Laissons à part son dialogue 
avec son ânesse, qui est raconté sérieusement, 
comme une chose crue par la cour du roi Moab 
et par les Hébreux. Balaam après bien des diffi* 
cultes > et après des cérémonies de divination, 
curieuses pour le tems, au lieu de maudire les 
Hébreux, pranonce sur eux des bénédîctionsv 

Or les dernières de ces bénédictions composent 
les versets suivans/*^ : ce Que les tentes d'Israël 
y> sont belles! Son roi l'emportera ( ou prédo^ 
DD minera) sur Agag ; et son royaume s'élèvera (da 
» plus en plus.) 

y> Une étoile sortira de Jacob , lin Sceptre $'^e- 
» lèvera d'Israël 5 il démolira les pierres angu- 
» laires ^*^ de Moab; il détruira tous les ehfan$ 
y> de Seth. L'Idumée sera possédée par lui. -^Le 
> mont Séir sera possédé par ses ennemis , et 
y> Isijaël montrera sa force. » 

Jusqu'ici le style oraculaire est intelligible et 
présente des faits liés Centre eux. Le premier roi 
tf Israël vainquit Agag, roi des Amalékites, et la 

Êmi I I. .11 11 I I* m - ' _,.,!,. r ■ I • . ll_l -- .1 J. 

^') Numeti, c, ixiv.^ y. 5 à 7 et 17 à 520.' 
C*3 Yoilà çncore une phrase de Jérémie. 
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royauté naissante des Hébreuifut àflferniie...*.;; 
Dayid succéda ^ et se montra comme une étoile 
fortunée ; il éôrasa danè une batiiiHe toute la lia-^ 
lîon moabite , dont û fil tuer , après l'action , tou* 
les chefs, qui sont les pierres angulaii'és^ leâ 
soutiens d'une nation, et tous les mâles quipou-> 
Talent porter les armes : il fut le premier qui 
subjugua Séir (lldumée) ; jamais les Hébreux ne 
fUreiit plus foi'tà. Le vet^t qui suit se comprend 
encore. 

ce Amaleq est le commencement (c'est-à-dire 
y> le plus ancien, ou le chef dés peuples) , sôfin 
y> sera îa perte. » David réduisit aussi ce peiiple 
aux abois : ici nous entrons dans l'obscurité. 

ce Pour toi ! 6 peuple Qinéen , ton habitation 
y> (montueuse ) est très -forte ; tu â's placé ton 
>) nid sur un rocher ( destiné ) à lé brûler du Sô- 
y> leil , ô Qinéen î jusqu'à ce que l'Assyrieti (Assur) 
» t'emmène captif. Malheur à c|uiTerra ces choses? 
)) des vaisseaux viendront de Ketim ;. ils dévas^ 
y) teront l'Asisytîen, ils dévasteront FHébpfeu ^ et 
y> lui aussi sera détruit ^'^ » 



(') Dans la Polyglotte de Walton , pas une des sept traduo- 

,tions grecque, sjTÎaque , arabe , vulgate, chaldaïque, etc., 

ne ressemble à l'autre; ce qui démontre l'incertitude des 

auteurs : nous ayotis «uivi le déni 1« plûi littéral et le ^]xa 

plausible. 
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Le petit peuple Qinéen , ou la tribu de Qin.f 
était parent des Jxnfsy coiruBe étant issu d'une 
flipiiUe madiapite ^ alliée d^ Moïse. Ce peuple vi- 
vait troglodyte daijs des^ rQchers arides au sud- 
est de kl iner Morte ^ daus le district des Âma- 
lékites ^*^ : on ignore le tems où il fut conquis; 
wais puisque. ce fut par les ^ssjriejis y. ce dut 
être par Sennacherib ou par Té^fphalasar, qui 
enleva les tribus d'Israël fixées à Test du Jour- 
dain et contiguës au pays d'Amaleq et de Qin. 

Quant aux vaisseaux venant de Ketim , la Vul- 
gfi^tç traduit vene^nt de V Italie ^ par conséquent 
elle désigne les Roinains : ceci supposerait unç 
interpolation postérieure au^régne, d'Antiochus-le- 
Grand ^'\ Il faudrait alors supposer que la grande 
Synagogue a eq le crédit et Tautcwrité d'introduire 
ce vef set dans . K version grecque feite sous 
Ptolomée) environ a.8o ans avant notre ère et 
dans le texte samaritain : cela n'est pas absolu- 
ment impossible ^ mais cela est très r difficile à 
concevoir. 

D'autres versions veulent que Ketim désigne 
la Macédoine^ et ils s'appuient du livre des Ma- 
chabées , qui dit qu'Alexandre vint de Ketim { 
ce serait doçç M qui aurait dévasté ou assiégé 



<»> Sam,^ lîb* I, c. XV, y, 6, 

C^) Environ 180 an3 avant J. Ci 
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PAssyrîen et THébreu; cela lui conviendrait asscK 
à raison de l'addition, et lui aussi périra. Alors 
ce passage aurait été interpolé peu après ce 
priupe , et il serait naturel de le trouver dans 
le texte grec ; mais comment s'est-il introduit 
dans le samaritain? 

Une troisième explication nous paraît plus con- 
venable de toutes manières. L'historien Josephe , 
qui en^ général a eu des idées saines sur l'ancienne 
géographie des Hébreux , c'est-à-dire , sur Je cha- 
pitre X de la Genèse^, observe que le nom plu- 
riel, Ketim , doit s'entendre des insulaires de 
C^iypre, ainsi nommés du peuple de Kitium, 
aritique capitale de cette lie : voilà pourquoi dans^ 
la Genèse on trouve les Ketim à côté des jRo- 
danim ^*> ou Ehodiens. Il paraît que les Juife^ 
aussi ignorans en géographie que les Druses ^ 
étendirent par la suite ce nom aux côtes de la 
Cilicie ^*^et en général aux grandes lies on pays ^^^ 
de l'ouest : Fauteur tardif des Machabées en se- 
rait ujie preuve , sans devenir une autorité contre 

CO Le texte hébreu porte Dodanim , par confusion de YR 
avec le Z>, qui en hébreu lui ressenable; mais le samaritain > 
qui n'est pas susceptible de cette confusion , porte Rod^nim ^ 
et c'est la vraie leçon^ 

<0 f^oyez Isaïe, ch. XXIII. 

^^) En hébreu, tout pays, au-delà de la mer s'appelle Isle ^ 
Xh La même chose ^ lieu en sanscrit^ 
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ïosephe. Or/ en prenant. les Ketim de Balaam 
pour les peuples , ou pays de Chypre, le régne 
de Josiah nous fournit un fait analogue et con- 
venable. Hérodote ^*^ rapporte que le roi égyp- 
tien Nekos ( qui régna en 616 ) , oc ayant tourné 
» toutes SCS pensées du côté des expéditions 
y> militaires , fit construire une flotte de trirèmes 
y> sur la Méditerranée, et que cette flotte luiser- 
y> vit dans l'occasion : et aussitôt il parle de la 
j> bataille de Magdôl où périt Josiah. » 

D'autre part, nous apprenons par Berose et 
par Jérémie, que cet armement fut destiné à 
agir contre la Syrie soumise aux Assyriens de 
Babylonej ensorte que tandis que Nekos cour 
duisit par terre une armée qui battit les Juifs et 
Josiah , sa flotte conduisit par mer une autre ar- 
mée qui dut le seconder sur rEuphrate. Cette 
flotte dut nécessairement prendre un appui en 
Chypre , et put agir de concert avec les Kitiens ; 
alors ces vaisseaux seront réellement venus de 
Ketim , ils auront tourmenté PAssyrien et FHé- 
breu: ce dernier, dans cette même guerre, reçut 
le terrible échec de Màgdolum , où périt Josiah ^ 
échec qui fut svdvîde la prise de Jérusalem : or, 
comme Nekos finit par être battu et chassé en 
Tan 6o4 , Foracle , lui-même aussi périra , se ' 



C^5^ Hérodote, Uv. H, SiBgv 
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trouvç accpmpU ^ 3 y i^ Tobjection que cet éyé-^ 
nement est postérieur de a. 7 ^ps à la publication 
du Pentateuque : mais. Helqiah pouvait vivre ^'^; 
encore ; et copuue il resta maître de son nianus* 
crit, toujours i^mgu^ , il put y faire Ivii-naêwe 
cette addition: les mipts malheur à qui vivra 
alors j convien;aeut singulièrement à la douleur que 
durent lui laisser la mprt ^e spn pupille Josiah 
et la prise de Jérusalem. 

Cette solution qui sauve rinteçpolatipn trop.tar-^ 
divedu temsdçs Romains et çiême d'Alexandre , 
a^ aussi le mérite d'expliquer l'existebce du Pen- 
tjsiteuque samaritain, plus naturellement que, ne 
le feit rhypothése qui rçn^ Jlzdras auteur du 
pentateuque : en effet; si ïlzdras eu,t cppaposé 
ou publié ce Uvrç^**^, c'eut été çn lettres- chai- 
laïques , qui sQjit notre hébreu actuel , dont l'u- 
Sfige prévalut chez les Juife à leur retour de 
Babylone, e^ alors on ne conçoit pas conament 
une secte iphismatiquç, usant de l'ancien et vé-. 
ritable caractère hébreu , mal à propos nommé 
samaritain > aurait accepté un tel livre , et l'au-^ 
rait transcrit, à l'exclusion de tous les autres 
qii'elle rejette ; au liei; qu'à l'époque de Hel- 
qiah j tçus les Juifs usaient, encore de leur écri- 

^0 Suppose? qn en 638, première année de Josràh, Helqi^li' 
eut 40 ans, il en aura eu 74 en 604. 
^0 Sous le règne d'Artaxereès, vers l'an 45^ avant J.,C* 
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tor^iD^liQQàle, qu'Us tenaient des Phéniciens , et 
Éjvec laquelle furent composes tous leurs livres y 
depuis Moïse jusqu'à Jérémie. Ce ne fut qu'au 
retour de Babylone, que les émigrés , nourris dans 
les scieuces et dans les Içttres chaldéennes , vou-- 
lurçnt ayoir les Ëyres nationaux traiisciTts dans 
1^ caractère auquel ils étaient habitués : comme 
ils étaient .la hau^te dasse de kt nation , leur sys- 
tème acquit l'ascendant; mais ce ne dut pas ^o 
sobitement , et iJ resta un autre parti conserva- 
teur du &ystwie an^ictfi. qui traitant cekd-ci d^in^ 
novatioji ', continua d écrire la loi avec les ca- 
ractères ^\l samaritains ; de là s'est formée cetle^ 
double brauche de manuscrits perpétuée jusqu'à 
nos jours : é^ parce que les luife du pays de Sa-/ 
ixiarie, désloDgtems séparés de ceux de Jérusalem, 
n'ont en aijcun.tems voulu se plier à leur autorité- 
ecclésiastique, ni admettre leur genre d'écriture, le 
parti novatet^* dés Chaldaïsans finjit par confondre 
avec eux la branche ou secte réeliément ortho-' 
dk)xe des Hébraïsans qui ont continué d'écrire^ 
c(>mme les Samaritains. Par la suite, sous leré-'' 
gime des Asmonéens , un sanhédrin suprême et 
despotique ^'étant formée son autorité^ semblable 
à celle des conciles , introduisit des changemens^ 
qui composent les différences actuelles du texte' 
hébreu avec le samaritain et mêipae avec la ver^r^ 
^^n^rçcque. 
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Qae si le verset de Balaam, relatif aux vais- 
seaux de Ketim^ désigne la venue d'Alexandre, 
il Êiudra attribuer cette interpolation au grand 
sanhédrin; et alors il Ëiudra admettre qu'il a eu 
le crédit d'engager ou de contraindre lès manus- 
crits grecs et samaritains à l'admettre , ce <[ui 
n'est pas impossible , mais^ ce qui néanmoins est 
peu naturel. H est d'ailleurs singulier et remar- 
quable que par un devoir traditionnel, les copistes 
ne manquent jamais délaisser à certains endroits 
des manuscrits hébreux, des places vides ou 
blanches..., comme si elles eussent primitivement 
été destinées à recevoir des interpolations du 
genre de la prophétie que le grand -prêtre laddus 
montra à Alexandre. Au demeurant , lorsque Ton 
examine tous les détails de l'anecdote de Bataam, 
on est porté à croire qu'elle est un épisode tiré, 
quant aux faits, d'un livre tel que celui des 
Guerres du Seigneur y écrit par Moïse, ou de son 
tems ; et qyant aux prédictions, qu'elles ont été 
composées par le rédacteur même; car qui a 
tenu le procès^verbal des jongleries de Balaam^'^? 

<0 Le livre célèbre intittilé^ UractatuS'theohgicthpoliticus y 
publié en 1670 , est le premier qui ait traité tout ce qui con- 
cerne les livres hébreux, avec la liberté d'esprit convenabfe 
pour y porter la lumière.... Le lecteur y trouvera beaucoup 
oe détails intéressans sur le sujet que nous traitons ; mais son 
auteur,, qui a cru qu'Ezdras composa le Pentateuque j, noua 

• \ 
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CHAPITRE X. 

Suite du précèdent. 

La rédaction du Pentateuque par Helqiah , ex^ 
plique encore pourquoi l'on trouve dans ce livre 
quelques faits chronologiques des tems anciens , 
que l'on ne peut concilier avec les tems posté- 
rieurs} par exemple, il est dit dans l'Exode, 
( ch. xri , V. 1^'' eti3): 

t< Que les Hébreux étant arrivés dans le désert 
)) de Sinaï le quinzième jour du second mois 
y> depuis la sortie d'Egjrpte , le peuple murmura de 
» la disette des vivres , et que le soir il vint une si 
)) grande quantité de cailles , qu'il put en manger 
y> à satiété. » 

Et dans les Nombres , ( comparez ch. iXy v. i***, 
3 , âj ch. Xy V. 11 y et ch. x/, v. 3i) , il est encore dit : 

a Que l'an a, au deuxième mois , peu après & 
y> vingtième jour^ le peuple étant campé dans le 
y> désert, à trois jours de marche du Sinaï, il ar- 
)) riva encore une volée de cailles si abondante, 

paraît s'être trompé dans plusieurs de ses.raîsonnemens; son 
grand mérite est d'avoir ouvert une route où presque personne 
0*avait osé mettre le pied avant lui. 



Digitized 



by Google 



y> que chaque famille put s'en rassasier et en Ëdre 
)> sécher pour sa provision. » 

Ce feit d'histoire naturelle n'est point changé j 
il y a encore^ chaque année, deux passages de 
cailles dans ce désert et dans l'Egypte. L'un de ces 
passages a lieu vers là mi-septembre , lorsque les 
cailles craignant l'hiver , quittent l'Europe: pouf 
se rendre en Afnqiie et en Arabie : Pautre vers 
la fin de février , lorsque les cailles reviennent eu 
Europe chercher l'abondance de la belle saison. 

De ces deux passages , celui qui s'applique à 
"r exemple cité, est le passage en février, par les 
raisons suivantes : peu avantla sortie dfEgypte , il 
y avait eu une grêle terrible qui avait détruit l'orge 
parce (fcCil était déjà grand y et le lin y parce 
qu'i/ montait en tuyaux ^*^; elle n'avait point dé- 
truit le froment, ^avoe qifil est plus tardi/.€et 
état de choses n'îa lieu en Egypte que dans le cours 
de février : l'épi du blé se forme vers la fin de 
ce mois. Le texte ajouté peu après : ce Et Dieu dit: 
y> Voici le premier de vos mois ( qui arrivé ), et 
:d(cL xin, V. 4)^ aujourd'hui vous sortez dans 
» le mois des nouveaux blés. » 

L'année commençait donc en hiver. Le passage 
des cailles n'était donc pas celui de septembre i 
qui placerait le premier mois en août: c'était lè 

< " , il ■ . I' . I - ■■■■■ IIIII W I ■! ■ » 

CO Exod, , db. iXj, Y. a3, 3i , 3a. 
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çaSsage de février, qui éfant iarrivé vfers le vingt 
ou vibgt'-cinquièine jout du second mois , nous 
indique te Commencement de Tannée vers la fia 
de décembre oti le début de janviei: : les circons- 
tances de la grêle fa'y seraient point discordantes, 
lors même qUe Ton supposerait exact tout ce té- 
cit ; ce qui ne peut s'admettre , vU les prodiges 
magiqi^esqùi y sont joints- Nous avons donc lieu 
de croire qu'à l'époque de Moïse , l'année com- 
mençait au solstice d'hiver, selon un usagç àeé 
Egyptiens, dont ce législateur emprunta beaucoup 
d'idées. Cependant tous les livres juifs, y com- 
pris le Pentateuque, indiquent que l'année cc4n- 
mençait à l'équinoxe du printéms.... Ce n'est paA 
tout.... : le livre intitulé Josué^ écrit sur deô no^a- 
tériaux anciens , etrédigé, à ce qu'il semble , avant 
le tems de SalomoU, porte un autre passage tout 
à Êdt contraire à celui-ci. On y lit ^*^ : « que Jo- 
» sué , devenu chef, s'approcha du Jourdain pour 
0) le passer ; qu'il trouva cette rivière gotiflée , 
^ parce que le Jourdmn-xm tetns de lamois-^ 
» soin , n coutume de remplir son lit; et que 
» le peuple le traversa le dixième jour du pre- 
«) mier mois^'^» Notez ces circonstances; le peuple 
passe le Jourdain le dixième jour du premier 

»■ ; ■ ■ ... .-. ■ . , , i, I I ■!■ ■ ■■■■■■ ^ ■■■■■■■ ' i^ 

• -Co Chap. m , V. iw, i5» 
C*) Chap. IV, Y. 19. 
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mois, elle Jourdain est gonflé parce' que c*est 
6on usage au tems de la moisson; ce qui^ en^ 
core lieu de no$ jours, à raison de la fontç de$ 
neiges. L'année commençait donc à cette époque : 
or, la moisson dans le pays de Jéricho se fait^ 
selon Josephe^*^, i4 jours avant le pays de Je-»- 
rusalem ; et dans ce pays , comme dans la Pa^ 
lestine, elle a lieu vers la fin de mai : tout est 
fini du 1^ au 5 juin. La date du passage est donc 
indiquée vers le solstice d'été; et cette date, vu 
l'importance du fait, a dû être notée et con- 
servée même par la tradition. 

Nous avons ici deux textes clairs et positifs ^ * 
indiquant chacun le commencement de l'année à 
une époque différente ; l'une au solstice d'hiver ^ 
l'autre au solstice d'été. D'où peut venir une telle 
contradiction? Selon nous, elle vient de ce qu'à 
l'époque de Moïse et de Josué, les Hébreux avaient 
une manière de compter le tems, qui fut changée 
sous le régime obscur et anarchique des juges, 
et que le grand-prêtre Helqiah en rédigeant son 
livre, a fait disparaître la méthode des tems an- 
ciens et des livres originaux, parce qu'elle n'était 
plus d'usage et qu'elle eût contrarié ses récits ea 
d^'autres occasions, spécialement à l'occasion du 
déluge. Notre opinion pourra sembler singulière 
" — > I I ■ .11 mt I. 

SO De Bello judaico. 
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à quelques lecteurs ; mais ceux qu^ connaissent 
certains passages de Pline, de Piutarque, de Ma- 
crobe, et surtout le Traité 4e Censorin, t/^ Die 
jiatalij pourront admettre ayec nous, que les Hé- 
breux dans Forigine, ont été du nombre de ces 
peuples qui ne mesuraient point le tems par la 
double révolution dm soleil dans Técliptique, et 
qui trouvaient plus simple d'employer de moindres 
révolutions de cet astre ou de la lune , telles que 
les mois, les saisons de trois mois, et la durée 
de six mois que le soleil met à se rendre d'un 
tropique à l'autre, ou de Tun à l'autre équinoxe: 
de là est venue l'expression singulière tannées 
A^un mois, tannées de trois mois, d^ années 
de six mois ^ dont les anciens citent beaucoup 
d'exemples. 

ce L'an le plus ancien usité en Egypte, dit Cen- 

» sorin ^*^, fut de deux mois : Orus le fit de trois; 

^> le roi Pison le porta à quatre. Les Cariens et 

. ' "■ ■' ■ ■ ' ' ._^^ ^_^ 

(0 Censorinus^ de Die natali par Lînden!broq. Cantabri- 
gicB, 1695^ in-^iQ, ch. XIX. Et in j4Egypto antiquissimum 
ferunt annum bimestrem fuisse ; deinde à Pisone rege qua^* 
dnmestremfactum, Diodore, liv. i«^ pag. sa , dit : Sun mois, 
d'accord avec Plutarque, Pline , Augustin , Varro et Proclus : 
Item in Achaiâ y Jrcades trimestrem habuisse; Cares aiitem 
et Acarnanes semestres habuerunt annos , et inter se dissi^ ^ 
miles quibus alternis dies augescerent aut senescerent, eosque 
%onjunctos veluti trieterida annum magnum* 
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• y> les Acarnaniens ont eu des années de six moiii^j 
» les Arcadieils des années de trois mois, etc. 

Cl Chez les ancien^, ^t PUne ^'], Tannée a eu des 
y> valeurs bien diflFérentes de celle que nous liii 
» donnons aujourd'hui; les uns iraient un an de 
y> rété et un nn de Thiver; d'autres, comme les 
» Arcadiens, ccwnposaient Tannée de trois mois; 
» d'autres , comme les Égyptiens ^ aVarent dés 
y> années d'un mois. >> 

En raisonnant d'après ces exemples , qu'il nous 
serait' facile de multiplier ^'^, nous pensons que 
les Hébreux eurent d'abord des années de six 
mois éprises d'un solstice à l'autre ^^\ Le passage 
de Josué que nous avons cité , et ceux de TEiode 
relatifs aux cailles, en offrent nndication|brmelle; 
et nous en trouvons d'autres indices dans Tàna- 
Ijse dé quelques autres faits de VEtistoire des 
Juifs. Par exemple, au tems de Mbïse, le Perv- 
tateuque donne pour terme ordinaire et moyeu 
de la vie humaine, 120 ans de 12 mois : Moïse 
yneurt à eet âge; Josué vit iiô ans; Amram, 157; 

Caat, fils de Lévi) i55, etc. Cet état prodigieux 

----- 

O) Hist. nat. > lib. vu, c. XLiX. 

C^) yoyez Pltttarque ; de Nûma; Dîodore, lib. !', Vairon; 
Proclus y Comment, in Timeum.^ 

** ^^ Cela serait d>utatit plus naturel, que n'étant point 
laboureurs, mais pâtres errans>ilâ n'avaient pas besoin du 
Calendrier écliptique. 
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*ât doutant moins admissible^, qu^envîrôn quatre 
siècles plus tard, David dit expressément ce que 
iè 70 ans sont le terme habituel de laviehu^ 
» maine^ et qu'au-delà ce n'est quHnfirmiié et 
y> misère ^'^ » Supposons qu'il y ait équivoque de 
mots, et qu'au tems de Moïse Tannée fut de 6 
mois, tous les âges cités se réduiront à Fétat na- 
turel, tel que l'indique David, et que nous le 
voyons encore réglé par l'organisation dei^omme» 
Moïse aura vécu 60 de nos années , Josué 55, 
Aiîiram68 |, etc. 

Un fait cité dans le Livre de Josué , ch^ xir, 
V. tf, vient à l'appui de notre opinion* Kaleb , 
fils die lephoné , dit à Josué \ 

« Tu sais que j'avais 4o ans lorsque Moïse m'en- 
» voya avec toi reconnaître le pays des Katia- 
y> néens : il y a environ de cela 45 ans.... Main- 
y> tenant je suis âgé de 85, et je suis aussi fort 
^ que j'étais alors ; j'ai la même vigueur pour 
» combattre et pom^ marcher-... Donne-moi, pout 
^ mon partage , cette montagne d'Hébron que 
» Moïse m'a promise. y> 

{Ch. xVy V. i3. ) Josué ayant donné ce lot à 
Kaleb, celui-ci marcha avec ses parens pour s'en 
emparer. <c Je donnerai, dit-il, ma fille à celui 

^0 Lorsque ce roi, fuyant Absalon, passe le Jourdain, il 
est accueilli par un vieillard de 85 ans, que Thistorieû peint 
décrépît, tel qu'il serait dé nos jour». , 

8 
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30 qui prendra KariaihSepher; et OthoDief, fib 
» de KeneZy frère cadet de Kaleb^ prit la ville 
>» d'assaut , et il eut ià, cousine Oxa pour épouse. » 

Si dans ce récit on prend les 85 ans de Kaleb 
pour des années de la mois, sa vigueur est hots 
de vraisemblance; bien plus, le mariage de sa 
fille avec son neveu est une autre circonstance 
choquante, en oe que ce même neveu (Othoniel) 
après la mort de Josué , après celle des vieillards , 
çprès 8 ans d'oppression de Cusan, chasse ce roi 
et gouverne pendant 4o ans ; il en eût vécu plu» 
de loo. Prenons-les pour des années de 6 mois , 
tout devient naturel. Kaleb partit âgé de 20 ans 
(moitié de 4o), et il est dit qu^il était le plus 
jeune avec le jeune Josué, serviteur de Moïse...* 
sâ I après (moitié de 45), Kaleb, âgé de 4a ;, 
est aussi vigoureux qu'à ao ans, et cela est na- 
turel... Il donne sa fille âgée de 16 à 18 ans, au 
fils de son frère cadet. Ce frère put êb^e âgé de 
4o à 4i ans, son fils Othoniel put en avoir ao, 
tout cela est dans Tordre....^ et il put, ao ou 5o 
ans après , gouverner encore ao ans (moitié de 4o)i 
sans être âgé de plus de 60 à 70. 

Une seule objection raisonnable se présente^ 

«c Si des années de 6 mois eurent lieu sous Moïse , 

y> pourquoi ses lois font-elles une mention expresse 

» des fêtes placées au septième mois? » Par exem- 

. pie, au Lévitique (ch. xxixi^v. «/)> il est dit: 
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(«6 
ne Aupfemïet jour du septième mois vous oele*- 
^> brerez une grande fête.... ; le dixième jour du 
» si&ptième mois sera la f^i des expiations i et 
n le quinzième sera la fête des tentes ou taber-^ 
» nacles.^.. : ce jour^ en rëcueiâantle produit da 
y> la terre, Vous prendrez les fruits du plus bel 
b> arbre, etc.» - 

Nous répondons que cela est une conséquence 
naturelle de la refonte des livres originaux , f&ite 
par Helqiah, et de la réforme qui s'introduisît 
tacitement dans le Calendrier au tems des |uges..v^ 
Helqiah écrivant selpn les usages de aon teins > 
^ fait disparaître les expressions ai^ciennes et au-^ 
tographes qu'ayait pu employer Moïse j et quant 
à la céiébratk)n de la Pâque qui , dansnotre hj^ 
pothèse, ne revient que tous les deux ans, rien 
tfempêche que Moïse Fait désignée par le passage 
du soleil dans le signe du Bélier, et que connaissant 
Pannéede lâmois, employée par les Égyptiens, ses 
maîtres ', il se soit conformé à l'usage populaire 
des Hébreux dans la désignation des fêtes. 

A regard de la réforme que nous disons s'étite 
introduite tacitement au tems des juges, elle a 
dû réellement se faire , et elle a pu se &ire sans 
laisser de traces apparentes , à raison de l'anar- 
chie et du dé&utde de monumens; carie Lwre 
des Juges n'est pas une chrcmique. Cette refottne 
«X{diquerait très-bien la surabondance d'années 
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<"6X 
^ue donne ce fivre dans les sommes partielle^]; 
les premiers juges et les premières servitudes 
ayant compté des années de six nâoîs, il s'èîï- 
suivrait que deux ou trois cents de leurs années 
ne vaudraient que moitié; et c'est la non-distinc- 
. tion des unes et des autres qui, par Tignorance 
dfe l'écrivain , a introduit un désordre maintenant 
irrémédiable. Il est probable que Helqiah, lui- 
même , n'a pas trouvé de matériaux suffîsans à 
cet égard.... D'ailleurs la période des juges n'étaft 
pas dans son plan : l'auteur du Livre des Rois 
ne nous semble pas avoir été plus heureux. 

Le tems écoulé en Egypte est une autre pé- 
riode (Ascure sur laquelle le Pentateuque ne four- 
nit point de documens admissÛ)les. Selon VExodè 
(ch. XII j V. 4o) y ce tems fat de 43o ans; maïs outre 
que ce calcul est entièrement dénué de preuves, 
il est encore incompatible avec le nombre de 
deux ou trois générations que veulent compter 
les Évangiles, et même avec les quatre que nous 
donne la Genèse dans la vision où Dieu dit à 
Abraham , ce que sa race , pendant 4oo ans, ser- 
» vira un peuple étranger, et qu'à là quatrième 
7> généraUan (seulement), elle reviencb*a posséder 
-» le'^ays deKanaan ^'\ » Il est impossible d'ad- 
mettre 100 ans pour une génération, et outre qu^ 
cette prophétie est év^emment faite aprè^ coup, 

<0 Genèw/ch. xv. 

I 
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«Qmine tious verrons celles àeJu^h^ de Nohéi 
il est apparent que l'auteur n'a pas eu d'autres 
renseîgnemens que ceux de V Exode , qui sont nuls^ 
Josephe qui eut sous les ^'^ yeux des chroni- 
ques égyptiennes, ne compte que a5o ans; et ce 
iipmbre qui avoisîne la moitié de 43o, viendrait 
à l'appui de notre opinion pour les années de six 
mois ; pous aurions encore en notre Êiveur l'em- 
ploi inverse qu'il en Ëiit lorsqu'il donne à Salomon^ 
3o ans de règne, au lieu de 4o, et nous dirions 
que l'ancien usage se serait conservé dans quelque 
chronique qu'il aurait consultée ^*>j au reste, en 
admettant les années de six mois, le séjour en 
lÉjgypte n'ep reste pas moins un tems incertain, 
inconnu...; et l'ignorance où nous laisse le Pen-^ 
tateuque sur l'emploi de ce tems , est une nou- 
velle preuve que Moïse n'est pas l'auteur decô 
livre : il eût eu, et il nous eût donné, à cet égard, 
dés renseignemens qui ûnt manqué à Helqiah: 
cette observation s'applique encore mieux aux 
4o années du désert, dont 38 se passent dans un si- 
lence absolu; car entre les chap. ix, xi, xiii, 
xiv du Livre des Nombres ^ où il est parlé des 
événemèns arrivés l'an second, et le chap. xx 
du même livre , où les Israélites se trouvent près' 

* i m ii . iiii M ^u , . , , , , • I I m ' i.ii. I I « iii..i ■ ail ■■■■.■' 

Ç'> Joseph.^ Antig^.jud,, lib. il-, c. vi et xy. 
<*) Foyez Mémoires de TAcad. des Inscript. , tom.XXXIY^ 
VU Mémoite de Gibcrt sur Les années des Juifs. 
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dVntreren Kanaan (Pàn 4o de la sortie tfÉgypte), 
il y aune laCûtie manifeste , que le Deutêronûm& 
répète et rend plus sensible daûs la fin du chap. F' 
)usqu'au verset i4 du chap. ii, et cette lacune; 
qui ne saurait aroir e:xisté dans le Journal de 
Moïse, s'explique naturellement de la part de 
Helqiah, soit que réellement il ait manqué de 
documens sur l'emploi de ce tems, soit qu'il ait 
volontairement supprimé des détails qui eussent 
contrarié d'autres parties de son travail, et indi- 
qué, par exemple, Tusage des années de six mois. 

Ainsi nous tious voyons sans cesse ramena 
à nos deux propositions fondamentales, savoir: 

c< Que Moïse n'est point Fauteur du Penta- 
y> teuque^ et que Hdqlah est cet auteur indiqué 
D5 par une foule de circonstances. » 

CHAPITRE XL 

Examen de la Genèse ^i particulier. 

Pour rendre à Moïse ce qui peut lui appartenir 
dans cette composition!, il &ut la diviser en 
deux parties; Tune^ la partie religieuse et législa- 
tive, contenant les Ordonnances de rites et âe 
cérémonies, les préceptes, commandemens et 
prohibitions qui constituent la loi de Moïse, et 
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4que Ton trouve r^andus dans V Exode ^ le Lévi^ 
tique , les Nombres et le Deutéronome; l'autre , 
la partie pur^Hient historique et chronologiqite 
qui elxpose les faits, leur série, la manière dont 
ils soDt arrivés ; et celle -là dont le début est 
au v^ cha(»tre de VBlxode^ est le travail du grand- 
rprêtre Helqiah, qui eu a Êdt la rédaction «d'après 
les écrits et monumens anciens dont il a pu dis- 
poser. Le Livre de la Genèse se trouve ici dans 
\kXi cas particuli^; car, bien qu'il soit un livre 
historique, l'on ne saurait le considérer comme 
appartenant aux Juife, ni comme uq livre national^ 
puisque son sujet comprend un espace de tems 
où ce peuple n'eidstait pas , où il n'avait point 
'd'archives, et ne pouvait rien conserver.... Or , 
«i depuis Moïse, dans toute la période des Juges , 
les Juifs en corps de nation n'ont point eu ou 
n'ont point su conserver d'annales ;si avant Moïse, 
le tems de leur séjour en Egypte, dans un état 
<le servitude qui exclud tout autre soin, est resté 
dans une profimde obscurité faute de monumens^ 
comment se pourrait-il qu'ils eussent conservé 
des annales antérieures, surtout des annales aussi 
détaillées que Celles des anecdotes de la vie de 
Joseph, de son père Jacob et d'Abraham leur 
>6ouche commune ? et quand ce point serait ac- 
cordé, alors qu'Abraham, de leur aveu, naquit 
Chaldéen, tout ce qui précède cet homme, vrai 
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^n ftctif 9 n'e8t-4I pas un rédt chaldéen , miique-^ 
ment fondé sur les traditions et les monumons 
des Chaldéens? La Genèse, du moins au-dessus 
d'Abraham, n'est donc pas une histoire îcd^e, 
mais un monument que les Jui& ont emprunté 
d'un peuple étranger, qu'ils ont reconnu pour 
leur aïeul...» Or , comment a pu se faire une telle 
naturalisation, surtout lorsqu'un article de ce liyre 
paraît contraire à la loi de Moïse ? Voilà un pro- 
blème absolummt inexplicable dans le système 
des opinions reçues, mais il s'explique naturelle- 
ment dans le nôtre. 

Le grand-prêtre Helqiah ayant conçu le projet 
de ranimer la ferveur des Juifs, de retremper 
leur esprit national, en ressuscitant la loi de 
Moïse , put croire que son dessein ne serait pas 
assez rempli, s'il ne publiait que le code des rites 
et ordonnances des quatre livres. C'était la mode 
alors d'avoir des Cosmogonies, et d'expliquer l'o- 
rigine de toutes choses , celle des nations et celle 
du monde; chaque peuple avait son livre sacré^ 
commençant par une Cosmogonie : les Grecs 
avaient la Cosmogonie d'Hésiode, les Perses y 
celle de Zoroastre; les Phéniciens , celle de San-- 
choniaton; les Indiens avaient les Yedas et les 
Pouranas j les ^Egyptiens avaient les cinq Kvrçs 
d'Hermès,, portés solemnellement dans la pro- 
çes3ion d'Isis , que décqt Clément d'Alexandrie^ 
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Selqii^ TOttlâBt cbnner aux Jtufe 4m livre qui 
icur • servit d'étendart , et ppur emsi dire de co- 
xstrde nationale, trouva nécessaire d'y joindrè 
-une Cosmogonie. L'inventer de son chef eût cont- 
promis tout l'ouvrage ; son peuple, d'origine chai- 
déenne, avait conservé plusieurs traditions ma- 
-ternellesj Helqiah, qui comme Jérémie, son agents 
penchait politiquement pour la Chaldée de pré- 
féraice à l'Ëgjpte, adopta avec cpielques modt- 
^cations la Cosmogonie babylonienne; voilà là 
source vraie et radicale de la ressemblance ex- 
trême que l'historien juif, Josephe , et les anciens 
^chrétiens ont remarquée «itre les <m2ie premiers 
:ehapitres de la Genèse et les Antiquités c^al^ 
jdaïques de Berose ^ sans que ces auteurs aient 
«levé le moindre soupçon de plagiat. Le droit 
d'ainesse des Chaldéens et l'antiquité de leurs mor 
numens étaient alors trop notoires pour que per- 
sonne imaginât qu^un peuple aussi puissant, aussi 
fier de ses arts et de ses sciences que les Baby- 
loniens, eût^mprunté les traditions mythologiques 
d'une petite tribu qu'il regardait comme schisma- 
tique et rebelle , et qu'il avait rendue son esclave. 
Aujourd'hui que par la bizarrerie des révolutions 
humaines , toute la gloire de Babylone a disparu 
comme un songe , et que Jérusalem couverte de 
ruines, de chaînes etde mépris^ voitl'univers sou- 
mis à ses opinions , il est devenu facile de récuser 
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des témoins qui n'oat plus de reprçsentans^ de 
TéAiter des écrits dont il ne reste phis que des 
morceaux incohérens : cependant, si l'on recudlle 
et confronte ces morceaux , on y trouve en- 
core de quoi persuader tout esprit impartial de 
l'identité des Cosmogonies juives et chaldéennes; 
et de Ëdre sentir que le système faussement at- 
tribué à Moïse 7 a été un système commun à 
beaucoup de peuples de l'ancien Orient y et dont 
on retrouve des traces jusqu'au Thibet et dans 
llnde.... Nous ne prétendons point approfondir 
ce sujet 9 qui serait la matière d'un gros volume; 
mais par quelques exemples nous voulons prou- 
ver jusqu'à quel point une analyse exacte pourrait 
porter l'évidence.... Citons d'abord le témoignage 
de rbistoric^ Josephe, qui, vu son caractère, est 
du plus grand pdds dans cette question. 



CHAPITRE XIL 

Du Déluge. 

D'ABORD, dans la défense du peuple juif contre les 
attaques d'Appion ^'\ recueillant les témoignages 
répandus dans les écrits de diverses nations, mairi- 

.^0 Contre Appion, liy. !«r, § iQ. 
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tenant, dît-îl, <c )%iterpelleraî les monnmensdes 
7> Chaldéens , et taon témoin sera Berpse , né lui-? 
» même Chaldéen , homme connu de tous les 
» Grecs qui' cultivent les lettres , à cause des écrits 
» qu'il a publiés en grec , sur l'Astronomie et la 
» Philosophie des Chaldéens. Berose donc , com- 
j) puisant et copiant les plus anciennes histoires, 
» présente les mêmes récits que Moïse , sur le 
j> déluge, sur la destruction des hommes par les 
j> eaux , et sur l'arche dans laquelle Noux ^'^ (Noé) 
>> fiit sauvé , et qui s'arrêta sur les montagnes 
» d'Arménie; ensuite , exposant la série généalo- 
D giquedes descendans de iVoi/x^ il fixe le temsoù 
y) vécut chacun d'eux, et il arrive jusqu'à Nabo- 
^polasar, etc. » 

Ainsi l'histoire de Noé, du déluge et de l'arche 
est une histoire purement chaldéenne, c'est-à- 
dire, que les chap. yi, vu, viii, rs, x et xi, sont 
tirés des légendes sacrées des prêtres de cette na- 
tion , à une époque infinimentreculee.il est très- 
fâcheux que le livre de Berose ne nous soit point 
parvenu ; mais la piété des premiers chrétiens 
le regardant comme dangereux ^•^j paraît l'avoir 

^') Ce mot noux est la meilleure orthographe de Fhébreu 
noîih (noé), parce que les Grecs n'ayant point l'aspiration 
h y la remplacent par Xy qui est le ch. allemand et latin. 

^'^ frayez le Syncelle, pag. 58 et4o, lig. 8. Cet auteur cite 
quelquefois Iq nom de Berose j mafa tçus les passages qu'il 
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supprimé de bonne heure. Josephe en cite un teib^ 
po&itif sur le fait du déluge ^ dans ses Antiquités 
|udaïques, liv. i*'', ch. 6. 

<c De ce déluge , dit-il y et de l'archei font men- 
y> tion tous les historiens asiatiques ; Berose, entre 
» autres , en parle ainsi : On prétend qu'une par- 
» tie de cette arche subsiste encore sur les monts 
y> Korduens ( Kurdestan ) en Arménie ; et que les 
3> dévots en retirent des morceaux de bitume^ et 
y> vont les distribuant au peuple , qui s'en sert 
y> comme d'amulettes contre les maléfices. » Jo- 
sephe continue... ce Hiérôme , l'Egyptien, qui a écrit 
» sur les antiquités phéniciennes, ep parle aussi ^ 
i> de même que Mnaseas et plusieurs ^utresv » 
Nicolas de Damas lui-même , dans son livre qua-« 
tre-vingt-seizième , dit : 

<c Au-iessus deMiniade, en Arménie, est uncf 
j> haute montagpe appelée Baris , ou l'oi^ raconte 
» que beaucjRp de personnes se sauvèrent au 
)> tems du déluge ; qu'un homme, monté sur un 
y> vaisseau , prit terre au sommet , et que îong- 
» tems les débris de ce vaisseau y ont subsisté. 
» Cet homtne pourrait être celui dont parle Moïse ,^ 
)) le législateur des Juifs. y> / 

produit, finissant par être rapportés à PolyÉistor, Abydène et 
autres copistes de Berose ^ il nous semble qu^e déjà rorigii;^all 
(le Berose n'existait pjûsn 
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<)n voit que Josephe est Iqîo, d^inciiîpef JBe-* 
roèe et les autres historiens, d'uq plagiat enVerd 
Moïse, qu'il croit auteur delà Genèse; qu'au conr 
traire il invoque les monumens chaldéens , phé- 
niciens , arméniens, comme témoins premiers et 
originaux , dont la Geupse n'est qu'une émana- 
tion pu un pair. 

Quant aux détails du déluge, nous les trouvons^ 
1*" dans un fragment d'Alexandre Polyhistor, sa- 
vant compilateur du tems de Sylla, dontpe Syn- 
celle nous a transmis plusieurs passages précieux : 
a* dans un fragment d'Abydène , autre compila- 
teur qu'Eusèbe nous représente comme ayant 
consulté les monumens des ^'^ Mèdes , et des Assy- 
riens ; ce qui explique pourquoi il dîfiGêre quel^ 
quefois de Berose, dont le Syncelle l'appelle le 
copiste y avec Alexandre Polyhistor H Ce que la 
Genèse raconte de Nouh ou Noé , ces auteurs 
le racontent de Xisuthrus^ avec des variantes qui 
prouvent la diversité des monumens antiques , 
d'où émanaient ces récits. Un tableau comparé 
des textes sera plus éloquent que tous les raison- 
nemens. 

O) Prœpar. ^vang., lib. IX, ch. XII. 

W JYec me Jugit Berosum et seguaces ejus Ahxandrum 
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Monumens chaldéens^ copies par Alea:anâre 
Poljhistor, en son second Iwre ^*\ 

a Xisuthruâ fut le dixième roi ( comme Noé fut le dixième 
n patriarche) : tous lui arriva le déluge.... Kronos ( Saturne) 
7> lui ayant apparu en songe, l'avertit que le i5 du -mois 
w Dœsius , les hommes périraient par un déluge î en con- 
» séquence il lui ordonna de prendre les écrits qui traitaient 
i> du commencement , du milieu , et de la Jln de toutes 
yt choses; de les enfouir en terre dans la ville du soleil i 
n appelée Sisparis; de se construire un navire, d'y embar^ 
» quer ses parens , %es amis , et de s*abandonner à la mer. 
yï Xisutfarus obéit; il prépare toutes les provisions, rassem- 
fi ble les animaux quadrupèdes et volatiles ; puis il demande 
yt où il doit naviguer ; vers les Dieux ^ dît Saturne, et il sott- 
ie haite aux hommes toutes sortes de Bénédictions. Xisuthrus 
T fabriqua donc Un navire long de cinq stades et large Je 
y> deux; il y fit entrer sa femme, se» enfans , ses amis et 
yi tout ce qu'il avait préparé. Le déluge vint, et bientôt 
j) ayant cessé , Xisutfarus lâcha quelques oiseaux qui , faute 
îî de trouver où se reposer, revinrent au vaisseau : quelques 
n jouA après il les envoya encore à la découverte ; cette fois 
r les oiseaux revinrent ayant de la boue aux pieds ; lâché 
y> une troisième fois , ils ne revinrent plus : Xisutfarus coa- 
ti cevant que la terre se dégageait, fit une ouverture à son 
y) vaisseau, et comme il se vit^près d'une montagne, il y 
. » descendit avec sa femme , sa fille et le pilote *, il adom la 

<0 Le Syncelle, pago 3o, semble d^abord tirer ce passage de B^rose^ 
mais en le tenniiuuit , il dit ; F'ùUk ce qu^écrit Alexandre Poljr* 
hiêtor* 
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h.ècii du livre hébreu, ta Gèf^se* 

Et les dieux (Ëlahim) dit à Noh : ta fab-toi un yaisseail ; 
n divisé en cellules et endnit de bîtuxne : sa longueisr «era 
fi de trois cents coudées^ sa largeur de cinquante^ sa hauteur 
y> dé trente. Il aura une fenêtre d'une coudée carrée* Je yaii 

V amener un déluge d'eau sur la terre, tu entreras dan* 
n Varche , toi , tes fils > ta femme et les femmes de tes fils ; 
91 et tu j feras entrer un couple de tout ce qui a yie sur la 
it terre , oiseaux , quadrupèdes , reptiles : tu feras aussi de^ 
» provisions de vivres pour toi et pour eux. Noh fit tout C6 
j) que Dieu (Ëlahim) lui avait ordonné : et Dieu (lahouh) 
n dit encore : Prends sept couples des animaux purs, et âeu3C 
D seulement des impurs; sept couples aussi des volatiles.... 

V Dans sept jours je ferai pleuvoir sur terre pendant quarante 
m jours et quarante nuits : et Noh fit ce qu'avait prescrit 
yi ( lahouh ) , il entra dans l'arche âgé de 600 ans *> et ^prèf 
)) sept jours, dans le second mois, le 17 du mois, toutes les - 
n sources de l'Océan débordèrent, e^les cataractes des cibux 
r) furent ouvertes; et Noh entra dans le vaisseau avec sa 
7? famille et tous les animaux ; et la pluie dura quarante jours 
>^ et quarante nuits ; et les eaux élevèrent le vaisseau au-dessus 
» de la terre ; et le vaisseau flotta sur les eaux; et elles cou- 
n vrirent toutes les montagnes qui sont ' sous les cieu^ , à 

V quinze coudées de hauteur ; et tout être vivant fut dé- 
a truit ; et les eaux crûrent pendant cent cinquante jours ; et 
Tfi Dieu (Ëlahim) se ressouvint de Noh; i^fit souiQer un vent; 
ï) les eaux se reposèrent; les fontaines de l'Océan çt les cata- 
D ractes du ciel se fermèrent, et la pluie cessa; et les eaux 
3> s'arrêtèrent au bout de cent-cinquante jours , et le septièmo 
» mois, au dix-septième jour, l'arche se reposa sur le mouX. 
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Suite dû Bécit de Poljhistùp: . 

}) terre, éleva un autel, fit un sacrifice, puû il dispariit/ et 
f) ne fiit plua yu sur la terre ayec les trois perfonnes sc^e» 
m ayec lui.... Ceux qui étaient restés dans le yaisse^u ne le» 
n voyant pas revenir, les appelèrent à grand câris : une voix 
1» leur répondit en leur recommandant la piété ^ etp., et ea 

V ajoutant qu- ils devaient retourner à Babylone, selon l'ordrer 
91 du destin , retirer de terre les lettres enfouies à Sisparis ^ 
D pour les communiquer aux hommes ; que du reste le lieu 
9) où ils se trouvaient était rArménie. Ayant ouï ces paroles y 
D ils s'assemblèrent de toutes parts j ^t se rendirent à Baby-^ 
p lone. Les débris de leur vaisseau , poussés en Arménie , 
yt sont restés jusqu'à ce jour sur les monts Korkoura ; et lea 
D dévots en prennent de petits morceaux pour leur servir de| 
D talismans contre les maléfices. Les lettres ayant été retirées 

V de terre à Sisparis , les hpmmes bâtirent des villes , élevèrent 
» des temples^ et réparèrent Babylone eUer-même. » 
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Suite au Récit de la Genesêk 

V) Àrarat en Arménie , et ks eaux allèrent et vinrent dimî* 

>î nuant )usqu*au dixième moià *, et le dixièûie mois au premîet 

^7 jour, on vit les ciûiés des itoontagnes *, et quarante jour» 

yi après ( le dixième du Onzième mois ) , Noh ouvrit la fenêtre 

n du vaisseau, et lâcha le corbeau, qui alla volant jusqu'à ce 

n que les eaux se retirassent; et Noh lâcha la colombe qui, 

îi ne trouvant point où reposer le pied (les cimes étaient 

i-i pourtant découvertes ) , revint au vaisseau , et après sept 

n jours (le 17 du onzième mois), Noh la irenvôyia encore^ 

11) et elle retint le soir posant au bec une feuille d*blivier; 

\) et sept jours après (le a4 ^^ onzième niois), il la lâch^ 

9î encore , elle ne revint plus. L'an Soi de Noh , le premier du 

vi mois , sept jours après le dernier départ de la colombe , la 

w terre fut sèche , et Noh leva le couvercle du vaisseau, et il 

"n vit la terre sèche ; et le vingt>-septième du second mois la 

Yi terre fut sèche *, et Dieu (Elahim) lui dit de sortie aveô 
•^' toute sa famille et tous les animaux; et Noh dressa "uti 

M autel' et y sacrifia des oiseauic et des aniinaux purs; et 

yi ( lahouh) Dieu , en respira Fodeur avec plaisir , et dit : Je 

99 n'amènerai plus de déluge ; et il donna^des bénédictions tt 

^ des préceptes à Noh ; ne pas manger le sang des animaux 

5> ( précepte de Moïse : l'ame est dans le sang ) ; de ne pa» 

17 verser le sang des hommes , etc. ; et il fit alliance avec les 

fi hommes ; et pour signe de Cette alliance, je placerai, dit-il , 

fi un arc dans Us nues (l'afc enfeiel), et en le voyant, je 

^ me souviendrai de mon alliance avec tout être vivant sur 

^ la terre, et je ne les détruirai plus.... ; et Noh en sortait 

M du vaisseau avait trois enfans , et il se livra à la culturo 

w de la terre et il planta k vigne , etc. )> 
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Nous ne transcrivons point le récit d'Abydéne 
qu'Eusèbea conservé dans sa Préparation évan- 
gélique ( liv. ix, ch. xii. ) , parce qu'il est infi-^ 
niment abrégé , et qu'il ne diffère que dans deux 
circonstances. Dans son récit tiré des monumens 
mèdesetassjrriens^Xisuthrus lâche les oiseaux 
trois jours après que la tempête se fut cahnée ; 
ils reviennent deux fois, ayant de la boue aux 
ailes et non aux pieds j à la trobième fois ils 
ne reviennent plus. 

Ces textes seraient la matière d'un volume d^r ' 
commentaires : bornons-nous aux remarques les 
l^us nécessaires pour tout homme sensé : les deux 
récits sont un tissu d'impossibilités physiques et 
morales; mais ici le simple bon sens ne suffit 
pas, il Êiut être initié à la doctrine astrologique 
des anciens, pour deviner ce genre de logogryphe, 
et pour savoir qu'en général tous les déluges men- 
tionnés par les Juifs , les Qialdéens, les Grecs , 
les In^ns, coiïmie ayant détruit le nK>nde sous 
Ogygès, Inachus, Deucalîon, Xisuthrus , Sara- 
Vtiata, sont un seul et même événement physico- 
astronomique qui se répète encore tous les ans, 
et dont le principal merveilleux consiste dans le 
langage miétaphorique qui servit à l'exprimer. ]>ana 
ce langage, le grand c^re/e des cieux s'appdait 
mundusy dont l'analogue mondain signifie en- 
core cercle en sanscrit : Vorbis des latins en est 
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le synonyme. Lfi révolution de ce cercle par U 
BoleUy composant Vannée dé la moi^, fut ap« 
pelée orbiây k mond^^ le cercle céleste. Païf 
coQséquent, à chaque isi inoia, lo tnortde finis-* 
sait, et le monde recommençait; le monde étai( 
détruit et le monde se renouvelait. L'époque do 
cet événement remarquable variait selon lea 
peuples et selon leur usage de commencer Fànnée 
à Tun des solstices ou des équinoxes : en Egypte ^ 
c'était au solstice d'été. A cette époque, le Nil 
donnai les premiers symptômes de son débor-^ 
demeait^ et dans 4o )ours, les eaux couvraient 
toute la terre d'Egypte àquinae coudées de hau^ 
tear- C'était et c'est encore un océan ^nn déluge. 
C'était un déluge destructeur dans les premier^ 
tema^ avant que la population civilisée et nom^ 
breuse eût desséché les marais, creusé des ca- 
naux, ékvé des digues, et ^vant que l'expérience 
eût appris l'époque du débordement. II fut im^ 
portant de la connaître ,. de la prévoir : l'on re- 
marqua les étoiles qui alors paraissaient le s^ 
et le matin à Phorizon» Un groupe de ceBes qui 
coïncidaient ftit appelé le navire ou la barque , 
pour indiquer qoli Ëtilait se tenir prêt à s'em^ 
barquer ; un autre groupe fut appelé le chien ^ 
qui avertit ; un troisième avait le nom de corbeau : 
un quatrième, de colombe ^'^; un cinquième s^apV 

m .i ^ i.ii I i.i. I. . Ti ■>. i , ■!< ■ I ■■■■■ <i ■ ■ t i I ■ I I. Il ■. ■..■■ ■■■ i.i .1. t mt 

<0 En Egypte ces oiseaux ne quittent pas la maisoïi pMx- 
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pelait le laboureur, le vigneron ^'^; non loio dé 
lui était \di femme ( la vierge céleste ) .* tous ces 
personnages qui figurent dans le déluge de Noh 
et de Xîsuthrus sont encore dans la sphère cé^ 
leste ; c'était un vrai tableau de Calendrier dont 
nos deux textes cités ne sont que la description 
plus ou moins fidèle. Au moment du solstice et 
au début de l'inondation, la planète de Kronos 
ou Saturne y qui avait son domicile dans le Cancer, 
ou plutôt le génie ailé, gouverneur de cette pla- 
nète, était censé avertir V homme ou le laboureur 
de s'embarquer. Il avertissait pendant la nuity 
parce que c'était le soir ou la nuit que l'astre 
était consulté. Le Calendrier des Égyptiens et leur 
science astrologique ayant pénétré dans |a Grèce 
encore sauvage , ces tableaux non appropriés aa 
pays y fiirent mal compris , et ils y devinrent 
les fables mythologiques de Deucalion , d'Ogygèfe 
et d'Inachus, dont le nom est iP{oh même, écrit 
en grec Noch et Nach. La Cljialdée avait aussi 
' son déluge , pÊff les débordemens du Tigre et da 
l'Ëuphrate , au moment où le soleil fond les neiges . 
des monts Arméniens. Mais ce déluge avait un 
caractère malfaisant, par sa rapidité et l'incertitude 
de son arrivée. Ce pays, d'une fertilité extrême, 

dant que le sol est couvert d'eau : quand ils s'absentent, c'eit 
le signe qu'ils trouvent à \i\T% et que la twe se découvre* . 
W Arctuî^us y BoOtGS» 
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^ar conséquent peuplé de toute antiquité; dut 
avoir son Calendrier propre ainsi que ses légendes : 
cependant les historiens nous assurent que les 
rites de l'Egypte y furent introduits avec une 
colonie de prêtres, peut-être, par le moyen de 
Sésostris qui, vers Tan i55o, traversa ces régions 
en conquérant ; peut-être par la voie des Ninivites 
ou plus anciennement : ce dut être déjà une cause 
de variantes dans les l^endes chaldéennes. Les 
déluges du Nil et de l'Euphrate n'arrivaient pas 
aux mêmes époques ; une autre cause fut la pré- 
<îessioîi des équinoxés qui , tous les 71 ans , 
change d'un degré la position du soleil dans les 
signes. Enfin les physiciens ayant étendu leurs 
connaissances géographiques, et ayant constaté 
que l'hémisphère du nord était comme noyé de 
pluies dans l'intervalle hybernal des deux équi- 
noxés, il en résulta que l'idée ^t le nom de déluge 
furent appliqués au semestre d'hiver, tandis que 
le nom ^incendie fut donné au semestre d'été , 
ainsi que nous l'apprend Aristote^*^ De là l'expres- 
sion amphibologique que le mande éprouvait des 
révolutions alternatives d^incendie et de dé- 
luge ; de là aussi une nouvelle source de va- 
riantes adoptées par l'écrivain juif, lorsqu'il fait 
durer la pluie i5o jours ( près de six mois ), après 
avôhr dit^qu^elle n'en dura que 405 il n'est donc 
pas étojonant qu'il y ait des discordances entra 
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les âireri eùm^tmn dés mMutn^is^ puisque 
a dû s'en introduire très^ancieimemëQt entre hs 
monumend eux-mêmes et entre les Galendrifrs 
tant indigènes qu'étrangers. 

La di£fêrence la pins remarquable entre 1^ 
récit chaldéen et le récit hébreu, est que le pre- 
mier conserre le caractère astrologico-my thdIcH 
glque , tandis que le second est tourné dans un 
sens et vers un but moral. En ^t, selon l'hi^ 
breu, dont nous n'avons donné qu'an extmit, 
puisque le texte contient plus de loo versets, le 
genre humain s'étant perverti, et des géanSy 
nés des anges de Dieu et àesjîlies des hommes, 
exerçant toutes sortes de violacés , Dieu se re- 
pent d'avoir créé l'espèce j il se parte, il délibère , 
il se fixe au parti violent d'exterminer tout ce qui 
à vie. Cependant il aperçoit un homme Juste, i\ 
en a pitié; il veut le sauver : il lui feit part de 
son dessein, il lui annonce le déluge, lui prescrit 
de bâtir un navire, etc. Quand le déluge a tout 
détruit, l'homme fait un sacrifice d^animau» 
purs { selon la loi de Mo&e ) ; Dieu en est ai 
touché, qu'il promet de ne plus feîre de déluge j 
îl donne des bénédictions, des préceptes, xm 
abrégé de loi; il fait alliance avec tous les êtres 
viyans ; et pour signe de cette alliance, ii inpente 
rare en ciel qui se montrera en tems de pluie , etc. ; 
tout cela chargé de redites avec quelques contra-^ 
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^tioD8. Par QX^Bf^, ht pluie dura ^jaurs^^'S 
les eaux crûrent 160 )0iir3; uo veut sou£9a, et h 
plaie cessa. Le premi^ jour du dixième mois ^ 
<c Fou vit les cimes des monts j 4o jours après, 
:» ia colombe ne trouve pas où poser le pied, etc. » 
Tout ce récit ^a'est'-il pas ua drame moral, i|ne 
leçon de conduite que donne au peuple un légis^ 
lateur religieux, un prêtre ? Sous' ce rapport, on 
pourrait l'attribuer à Moïse; mais le nom pluriel 
Eldhim^ les dieux ^ très-mal traduit au singulier, 
Dieu^ ne saurait se concilier avec l'unité dcHit 
Moïse Êdt la base de sa théologie. Le Dieu de 
Moïse est lehouh ; on ne voit jamais que ce 
nom dans «es lois et dans les écrits de ses purç 
sectateurs , tels que Jérémië. Pourquoi l'expres- 
jsion d'JS/aA//w, les dieux ^ se trouye-t-elle si 
çouyent et presqu'uniquement dans la Genèse ? 
Par la raison que le monument est chaldéen , et 
parce que, dans le système chaldéen, comme 
dans la plupart des théologies asiatiques, ce n'e^t 
pas un Dieu seul qui créait, c'étaient les dieux, 
ses ministres, ses anges ^ et spécialement les dé- 
cans et les géuies des 12 mois qui créèrent chacun 
une partie du monde (le cercle de Tannée ). Le 
grand-prêtre Helqiah empruntant cette Cosmo- 
gonie, n'a osé j changer une expression fonda- 
mentale qui peut-être avait cours chez les Hé- 
breux, depuis leurs relations avec les Syriens^j 
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îi est même possible qu'il n'ait rien ajouté de son 
chef à ce texte , quoique les animaux jpurs ( selon 
la loi) et le nombre 7 , indiquent une main juive , 
avec d'autant plus de raison, que le ^om de 
Jahouh y est joint. 

Long-tems avant Helqiah, la Grèce avait l'apo- 
logue ce de lou^piter irrité contre les géam et 
» contre la génération coupable, lui annonçant 
y> la fin du monde, submergeant la terre detorrens 
» qui se précipitent des cataractes du ciel, etc.*» 
( Voyez Nonnus Dionysiaq. lih. ri yV. 280. ) 

Tout le système duTartare et de l'Elysée tenait 
à cette théologie d'origine égyptienne et d'anti- 
quité assez reculée , puisqu'elle était la base des 
mystères et des initiations : ce fut dans ces mys- 
tère^ que la science astrologique prit un caractèté 
moral qui altéra 4e jour en jour le sqns physique 
de ses tableaux hiéroglyphiques, etc. , 

Selon l'hébreu, après le déluge, iVo^ cultive 
la terre ^ plante la vigne; çn cela, il est Osyris 
et Bacchus qui tous deux sont le soleil dans la 
constellation Jtrcturus ou le Bouvier qui, après 
la retraite du Nil, annonçait au plat pays le tems 
de semer; et sur les coteaux du Faïomn, le tems 
de vendanger. 

Ici les iragmens de Berose et de ses copistes 
ont une lacune qui correspond au chapitre x dei 
la Genèçe, où Fâ\iteuy juif décrit le partage dQ 
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là terre entre les trois prétendus enfans de Noh , 
et donne la nomenclature de leurs prétendus 
enfens , selon leurs langues et nations : nous 
disons prétendus, parce que toute cette apparente 
généalogie est une véritable description géogra- 
phique des pays et des peuples connus dés Juifs 
à cette époque , description dans laquelle chaque 
nation est désignée , tantôt par un nom collectif^ 
selon le génie de la langue , tantôt par un nom 
pluriel; et cela, dans un ordre méthodique de 
localités contiguës et d'affinités de langage. Ima- 
giner que les noms pluriels de Medi, les Mèdes, 
Saphirouini , les Saspires, Rodanim, les Rho- 
diens, Arnrim , les Amorrhéens, ^radim, les 
Aradiens , Masrim , les Égyptiens , Phelastim , 
les Philistins, etc., etc. , soient des noms d'indi- 
vidus, et imaginer que ces individus fussent la 
troisième ou quatrième génération de trois fa- 
milles qui seules sur le globe s'en seraient fait 
lejpartage, est un excès de crédulité et d'aveu- 
glement qui passe toutes bornes ; mais ce sujet 
nous écarterait trop : nous le traiterons dans un 
article particulier. ^ 
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CHAPITRE XIIL 

De là Tbur de Babel ou Pyramide de Bel 
à Babylone. 

Viennent enâuite dans le chapitre xi , la sé- 
paration des ÊinûUes , l'entreprise de la tour de 
Babjlone et la confusion des langues. Nous trou- 
Tons réquiyalent de ce récit dans unfiragmeat de 
Poljipstor. ( Voy. le Synoelle,p. 44 , et Eusèhe , 
Prœpar. evang.^ lih. ix^ c. xiv) : la Sibylle 
porte ce texte : 

ce Lorsque les honames parlaient ( encore ) une 
y^ seule langue , ils bâtirent une tour très-élevée» 
» comme pour monter au ciel, mais les dieux 
y ( Elahim ) envoyèrent des tempêtes qui laren- 
2) versèrent, et ils donnèrent àcb9que(lioname) 
>» un langage : de là est venu le nom de JBabylone 
^ à cette cité. Après le déluge ^ existèrent Titan 
» et Prométhée, etc. » 

Ici , dit le Syncelle , Polyhistor oublie que se- 
lon ses auteurs, existait depuis des milliers d'an- 
nées cette ville de Babylone^ dont le nom n'est 
donné qu'à cette époque. Le même Syncelle pour- 
suit son récit par ce fragment d'Abidène , qui 
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porte ipâf6 44 : ^ Il y eu a qui disent que les 
}^ premier6 hommes nés de la .terre , se fiant en 
^ lenrh forces et en leur taille énc»rme , mépri- 
j> sèrent les dîçux > dont ils voulur^^it devenir les 
3) supéi'ieurs ; que dans ce dessein , ils bâtirent 
y> une /Ci^r très-haute, mais que les vents venant 
:f> au secours des dieux, renversèrent l'édifice sur 
j> ses auteurs ; et les décombres prirent le nota 
^ de Bahyione : Jusqu'alors le langage des hommes 
> avait été un et semblable, mais de ce moment 
y> il devint multiple et divers ; ensuite survinrent 
» des dissentioQS et des guerres entre Titan et 
;p Saturne , etc. » 

Eo nous offrant plusieiurs visions , ces frag- 
mens nous montrent qu'il existait diverses source^ 
dont le récit juif n'était qu'une émanation^ sans être 
te type priimtif , comme on le voudrait établir* 

Quelle fut c^e abylle citée par Polyhistor ? 
On ne nous le dit point ; mais nous pensons la 
retrouver daBs Moïse de Chorène, dont lesjor^- 
mien chapitres tse Iknt à notre sujet , de ma- 
nière à prouver l'authenticité et l%dentité des 
sources commîmes. Cet écrivsân^ qui date du 
cinquième sièc{eaTa&t J. C y établitd'abord comme 
iaitstioiQâres : ce Qm les aodieQS Asiatiques , ert spé*^ 
» ciakment les Chaidéens et les Perses eurent 
» une foule de livres bîstoâriques ; que ces Kvres 
9 furent partie extraits > partie tt*aduits en langue 
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» grecque, surfout depuis que les Ptoloméeseurent 
» établi la bibliothèque d'Alexandrie, et encou- 
y> ragé les littérateurs par leurs libéralités ; de 
» manière que la langue grecque devint ïe dépôt et 
» la mère de toutes les sciences. Ne vous étonnez 
30 donc pas , continue-t-il , si pour mon histoire 
y> d'Arménie , je ne vous citeque desauteurs grecs , 
» puisqu'une grande partie des livres originaux a 
y> péri ( par l'effet même dès traductions ). Quant 
» à nos antiquités , les compilateurs ne sont pas 
» d'accord sur tous les points entre eux , et ils 
», diffèrent delà Genèse sur quelques autres : ce- 
y> pendant Beroseet Abydène d'accord avec Moïse, 
y> comptent dix générations avant le déluge ; mais 
» selon eux, ce sont des princes^ et des noms 
» barbares avec une immense série d'années, qui 
» diffèrent non -^ seulement des nôtres ( qui ont 
3> quatre saisons ) , et des années divines ^ mais 
y> encore de celles des Egyptiens, etc. Abydène 
» et Berose comptent aussi trois chefs illustres 
» avant la tour de Babel; ils exposent fidèlement 
» (c'est-à-dire comme la Genèse), la navigation 
» de Xisuthrus en Arménie ; mais ils mentent y 
y> quant aux noms ( c'est-à-dire , qu'ils diffèrent 
» de la Genèse).... Je préfère donc de commencer 
» mon récit d'après ma véridique et chérie si-^ 
» hylle herosiennBy qui dit : Avant la tour et avant 
i> que le langage des hommes fdt devenu divers^ 
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» après la navigation de Xisuthrus ,^n Arménie, 
)) Zewuariy Jïfanet Yapetos^%ouyeTuaient\sL 
» terre : s'étant partagé le monde , Zerouan, cn- 
» flammé d'orgueil , voulut dominer les deux 
» autres v Titan et Yapetosth lui résistèrent, et 
» lui firent la guerre , parce qu'il voulait établir 
» ses fils rois de tout Titan dans ce conflit s'em- 
»para d'une certaine portion de l'héritage de 
» Zerouan : leur sœur Astliky en se mettant 
» entre eux, appaisa le tulmultepar ses douceurs, 
y> Il fut convenu que Z^roz/a/i resterait chef; mais 
^p ils firent serment de tuer tout en&nt mâle de 
j> Zerouan^ et ils préposèrent de forts Titans à 
y> l'accouchement de ses femmes..*. Us en tuèrent 
y> deux; mais Astlik conseilla aux femmes d'en- 
» gager quelques Titans à conserver les autres y 
j> et de les porter à Varient, au mont Ditzencets 
7> ou Jet des Dieux , qui est l'Olympe. » 

Le lecteur voit qu'ici nous avons une sibylle 
conmie dans Polylûstor; et eUe est appelée £era- 
5z^7Z7Z6. Les anciens nous apprennent que Berose 
eut une fiUe dont il soigpa beaucoup l'éducation, 
et quidevintsi habile, qu'elle fut comptée au rang 
des sibylles. N'avons -nous pas Ueu de voir ici 
cette femme savante, surtout quand il s'agit d'an- 
liqtiités de son pays? Le fragment cité a une 
analogie marquçe avec le Sem, Cham , et Japhet 
4e la Genèse , et c'est par cette raison que le 
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âeTOt auteur aîméûien le pr^re âtix récits âe 
^ro5e et d'Abydène ; mais ce fragment nous re«« 
porte, bonime les autres, à des traditions, mjtho- 
logiques qu'il nous importe de multiplier pour 
en éclaircirjésens. Notre Arménien en rapporte 
une très-ancienne de soti pays , qui dit : 

Un livre qui n'eidste plus, a dit de Xisuthrus 

et de ses trois fils : ce Après que Xsisutrcu eut 

7> navigué en Arménie , et pris terre , un de ses 

7> fils, nommé Sim, marcha entre le couchant et 

' 7> le septemtrio , et arrivé à une petite plaine sous 

3> un mont très -- élevé ^ par le milieu de laquelle 

» les fleuves coulaient vers P Assyrie, il se fixa 

y> deux mois au bord du fleuve , et appela de 

>> sonnom49^>72 , la montagne ; de là il revint par 

y> le même (chemin ), entre carient et midi , au 

7) point d*où il était parti : un de *ses en&ns œ- 

» dets, nommé Tarban^ se séparant de M avec 

:^ 5o fils, i5 filles et leurs maris, se fixa sm* la 

5) rive du même fleuve..- ; d'où vînt à ce lieu 

j> le nom de Tàron , et à celui qu'il avait quitté , 

7) le nom Tseron^ à cause de là séparation qui 

y> s'y était fiiite de ses en&ns. 

y> Or , les peuples de l'orient appellent Sim^^ 
3^ Zerouan , et ils montrent un pays appelé Zon 
» ruandia ^'\ Voîlà ce que nos anciens Arménieua 

' ■ ■ '■■''■ " ■■ — ' ' '■ ■■■■■■■»■■' • ymm'i**** ^ * 

10 pEn©, lÎT. ri, e, XXVii, 
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y> ebdntaîeht dbns leurs fêtes, au son desinstrtl* 
y> mens , ainsi que le rapportent Gargias , Bananus 
j> et David , etc. y> . 

Nous touchons id aux soiirces où a puisé Fau- 
teur jui£ Notre Arménien cite un autre écrit plus 
intéressant par son ori^ne et ses déreîoppemensj 
c'est le volume que le syrien Mari bas trouva 
dans la bibliothèque d'Arshak , 80 ans après 
Alexandre , et qui portait pour titre : 

a Ce volume a été traduit du chaldéen en grec. 
» Il contient lliistoire vraie des arrcîens person- 
» nages illustres qu'il ^it commencer à Zerouan^ 
y) Titan et YapetostÉi ; et il expose par ordre la 
y> série des honmies illustres nés de ces trois 
y> chefs. » 

Le texte commence : « Ils étaient terribles et 
y> brillans, ces premiers des dieux, auteurs des 
y) pliis grands biens , et principes du monde et 
D de la multiplication des hommes.... D'eux vint 
y> la tace des géans, au corps robuste , aux membres 
» ( ou bras ) puissans ( ou vigoureux ) , à f im- 
» înense stature , qui , pleins d'insolence , con- 
y> curent le dessein impie de bâtir «ni? tottr.Tan-^ 
» dis qu'ils y travaillaient, un vent horrible et 
y> divin, excité par la colère des dieux (Elahim), 
y> détruisit cette masse immense , et jeta parmi 
> les hommfô, des paroles inconnues qui exci* 
lî^^tèrent ( ou causèrent ) le tuUnute et la confer 
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» sîon : parmi ces hommes , était le îapetiqut 
»Haïk, célèbre et vaillant gouverneur (/>r^c- 
» ii^), très-habile à lancer les flèches et à manier 
»Farc^'\ Ce Haïk, beau, grand, à chevelure 
» brillante, aux bras puissans, à l'œil perçant, 
y> plein d'hilarité , se trouvant l'un des géam les 
» plus influens , s'opposa à ceux qui voulurent 
» commander aux autres géans^ et à la race des 
» dieux, et il excita du tumulte contre l'impé- 
y> tueux effort dë5e/i^î.Le genre humain disperse 
y> sur la terre , vivait au milieu des géans^ qui, mus 
» de fureur, tirèrent leurs sabres les uns contre 
» les autres, et luttèrent pour le commandement; 
:^ jBe///»5ayanteudessuccès,ets'étantrendu maître 
» de presque toute la terre , Haïk ne voulut pas 
» lui obéir, et après avoir vu naître son fils ^r- 
y> menak dans Bahylone^ il alla vers le pays 
y> d'Ararat , placé au nord , avec son fils , ses 
» filles et des braves , au nombre de 3oo > sans 
» compter des étrangers qui s'y joignirent : il se 
» fixa ou s'assit au pied d'une certain mont très- 
y> étendu dans la plaine , où habitaient quelques- 
>> uns des hommes dispersés* Haïk les soumit 
» et y établit son domicile , etc. )) 
Voilà donc un livre original chaldéen qiiî, à rai- 

CO Moses Chor. , c. 13^. Ce Haïk a tous les caractères 
d* Apollon chassé du ciel par Jupiter qui, de Taveu des Grecs ^ 
^t identique au Belus babylouieUi 
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WOlùâe &à eélebritè, excita la curiosité d^Àîexaiid[i*é^ 
tt quipar ce léger fragment ûpus prouye, i* Pan* 
tîquité réelle des traditions recueillies par Berose, 
par Abydène, par la Sibylle ; a* Fanàlogie de ces 
traditions avec celles du litre juif appelé la Ge^ 
nèse. Cette analogie est sensible daùs ce qui con-^ 
cenie le déltige , l'homme sauyé dans un navire jï 
les trois princes ou chefô du genre humain issu* 
de cet homme ; la séparation de leurs enfans; 
^entreprise de la tour de Babel, la Confusion qui 
en résulte , etc. ; enfin dans ces g^éans nés des 
en&nsdes dieux (Élahim), etdes filles des hommes^ 
géàns grande de corps et/ameuic de nom dans 
les tems anciens : ( Genèse , t^h.yi^ p.^àâ); 
ce sont les propres expressions de la Genèse* 
Leur entreprise de monter aux cieux est la même 
que celle des géans chantés par les mythologues 
grecs, et cette ressemblance vient confirmer Fo* 
rigine chaldéenne de toutes ces allégories, dont 
Fexpticatiohilous écarterait trop de notre sujet ^'K 
Nous nous bornerons à remarquer qiie ces mêmes 
allégories se trouyent dans les récits cosmogo- 
nîquesdes sectateurs deBudha, réfugiésauThibet, 
et qui, sous lé nom deSamanèens, étaient une 

^ ..1 ri I ti II tii fai...i. *i M . i « I I I- . . ' 1 J I m . ' I l , I É r . I .. ■ " I -• . . — 

^0 p'oyet Dupuis , Origine des Cultes , Table des matières ; 
tome ni, m-4% art. Déluge, Orion, Titan, Géans, JS$lus,' 
«t sa Dissertçtion sur les grands cycles. 

10 
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sçcteîndieone, célèbre et déjà ancionnQ aa tenu 
d'Alexandre* Leur CosnK^onie qui , cous d'autre» 
rapports^ resseinble eingulièrement à Oefle àèk 
û Genèse, parle^ comme ce livre, de la corrup- 
tion des hommes, de la colère de Dieu, des dé-* 
Ipges dont il punit le genre humain , et ils tournent 
dans un sens moral tout ce que les mythologue» 
grecs présentent &ous un aspect astrologique. Or j^ 
si l'on ccMi^idère que les récitsdea Grecs se rap- 
portent à une époque où laconstellation du Tau-; 
reau ouvrait l'année et la marche des signes 9 
c'est-àniirc au-delà de 4ooo ans avant notre ère.^ 
tandis que les récits des Juifs et des Perses, in-?^ 
diquentr^^n^aapu.JBé/Z^r comm^ réparatmr^ 
l'on pensera que les Grecs ont mieux gardé lo 
type origmel, parce qu'ils sont plus anciens qua 
les autres, et .que les autres l'ont altéré, parce 
qu'ils sont venus plus tard ; ensorte que le sjs-» 
téme tnoral et mystique dans lequel il fautcom^^ 
prendre l'Elysée, le Tartare, et toute la doctrine 
des mystères , n'aurait pas eu une origine plus 
reculée que 2600 à a5oo ans avant notre ère, et 
ce serait de l'Egypte et de la Chaldée que se set 
raient répandus dans l'orient et dans l'occident 
toutes ces idées, comme s'accordent à le témoi- 
gner tous les anciens auteurs grecs et même 
I^s arrhes qui ojût eu en main d'aqciens livres 
échappés aux ravage des guerres et dutems.U 
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est remarquable qu'un de ces livres, dté par W 
Sjncelle , sous le nom de livre d'JB/lœA, présente 
l'histoire des géans , nés des anges et des filles 
des hommes, presque dans les mêmes termes que 
les livres des Boudhistes du Thibet, et le Uvre do 
la Genèse; sans doute le livre d'Enoch est apo- 
cryphe quant au nom que iui a donné Fauteur 
anonyme, pour imprimer le respect, mais non 
quant à sa doctrine quiestchaldéenne etde haute 
antiquité. Revenons à nos confrontations; 

Après le déluge de Noh ou de XîsuthruSylé 
partage de la terre entre trois personnages puis-» 
sans et brillans, dont Titan est un , ressenible 
beaucoup à ce que leai Grecs nous disent ûe» 
trois frères, Jupiter, Pluton et Nejptune <^'>. Là' 
çonstructiiHi de la tour de Bàbylone semblerait 
prendre un caractère plus historique; et lorsqu'on 
se rappelle que pour bâtir cette ville et la py-' 
ramide de Bel aqxsept étages ( comme les sept 
sphères), Sénriramis employa deux millions 
d'hommes tirés de tous les peuples de son em^ 
pire , par conséquent parlant une UMiltitude de 
dialectes divers, on serait tenté de croire que 
cette confusion de langage a donné Ueu à une 
tradition ensuite altérée; mais Sémiramis était 
trop récente pour être oubliée et méconnue ; l'é- 

$') Pluton même est noir comme Cham. 
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v^ncmeiiit porte un caractère mythologique béatM 
coup plus ancien : et comme en langage astrolo^ 
gique , le Zodiaque s'appelait la grande Toùt^ 
Burg, en grec , pyrg-os)^ la partie de cette tour, 
composée de six signes ou six étages^ qui, de- 
puis lé solstice d'hiver jusqu'à celui d'été, s'éle-- 
vait vers le nord, où était le mont Olympe 
( Araràt et Merou) , était censée élevée ou bâtie 
par les géans , c^est-à-dh-e par les constellations 
alors ascendantes de l'horizon au zénith. Il fau-' 
djfait connaître tous les détails de ces mystères 
chaldéens , pour expliquer tous ceux du récit..* 
Il est du moins évident que le repeuplement de 
la terre en cinq ou six génémtions, est une 
rêverie au physique comme au moral. Par suite 
de cette impossibilité , l'on ne peut admettre à 
la onzième génération l'apparition S^Ahrdhani 
comme homme et comme personnage historique j 
et les sotipçôns s'accroissent lorsqu^on lit ce qù'eà 
rapportent Berose , Alexandre Polyhistor et Nir* 
colas de Damas. 
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CHAPITRE XIV. 

Pu personnage appelé Ahraham. 

te JDerose , dit Josephe ^'^, en supprimant le nom 
7> d'Abraham , notre ancêtre , Fa cependant indiqué 
y> par ces mots : 

» A la dixième génération après le déluge , 
5> exista chez les Chaldéens , un homme juste et 
» grand , qui fut très-versé dans la connaissance 
7> des choses célestes, » 

Eflectivement , dans la Généalogie juive, Abra- 
ham se trouve à la dixième génération depuis 
le déluge, et cela prouve l'identité continue et 
l'origine commune des deux récits. ' 

Josephe ajoute : ce Hécatée a écrit sur Abraham 
» un volume entier. Nicolas de Damas, au quâ- 
» trième livre de son Recueil d'histoire dit : Abra- 
y> ham régna à Damas ; c'était un étranger venu 
» du pays des Chaldéens, au-dessus de Babjlone, 
:» à la tête d'une armée ^*^* Peu de téms après il 

^0 Antiq. jud. /lib. i , c. vil, § a. 
■ O) Nicolas de Damas , dans son propre texte , ajoute ici ^ 
tf Son nom est encore célèbre à Damas, où Ton montre un. 
f» Faubom-g qui l'a retenu, n . ■' 
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n quitta le pays avec tout son inonde , et il émîg» 
>> dans la contrée appelée dXoxsKanaan , au jour- 
y> dliui Judée. » 

D'autre part , Alexandre Polyhîstor , citant 
Eupolèjne, dit : ^'^ <l Qu'Abraham naquit kCama- 
» rinéy ville de la Babylonie, appelée aussi Ourla y 
}> ou çille^ des Devins ; <5et homme surpassait tou^ 
» les autres en naissance et en habileté. Il in^ 
y> venta l'astrologie et la chaldaïque ^*^ j par sa 
\ » piété il fut agréable â Dieu,,., Les Arméniens 
» ayant attaqué les Phéniciens y Abraham le$ 
» chassa ( comme le dit la Genèjje ). Il eut en 
» Egypte de longs entretiens avec les prêtres sur 
» Fastrolc^e, » 

Artapan, écrivain persan, dté par Eusébe (/./x, 
e. xrni)y parlait également de ce séjour d'A- 
braham en Egypte, où w il enseigna pendant ao ans 
y> l'astrologie; il ajoutait qu'Abraham se rendit 
» ensuite à Babylone chez les géans, qui furent 
» exterminés par les dieux, à cause de leur im- 
y> piété. » ^ 

Enfin Josephe parle, comme tous ces auteurs, 
ce de là grande connaissance qu'Abraham avait 
» des changemens qui arrivent dans le ciel , et 
y> de ceux que subissent le soleil et la June , 

(0 Eusèbe, Prœpar* esmtig, , lib. IX, c, xvîlf 
^0 Probablement récriture chaldaïque. 
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S) ( les éclipses ), etc. ^'^j » ce qui signifie , en moto 
décens , qu'Abraham était versé en astrologie. 

En examinant ces récits, Ton s'aperçoit que , 
semblables à ceux sur le déluge ^ ils yietment 
d'une source antk}ue où la Genèse a puisé j mais 
parce qu'ils ontmîeux conservé le caractère my-^ 
thologique qu'ils avaient originairement, ils sus* 
citent plus de doutes et de soupçons sur l'exis- 
tence d'Abraham , comme individu humain. En 
effet, dès-lors que le déluge chaidéén n'est qu'une 
fiction astrologique , que peuvent être les per* 
6onnages et les générations mis à la suite d'un 
événement qui n'a pas existé? Si Un déluge dé- 
truisait aujourd'hui la race humaine , à l'excep^ 
tion d'une famille dé huit personnes , cette femille 
isolée et faible, accablée de tous ses besoins, ne 
vaquerait qu'aux soins pressans de sa conserva* 
tîon, et avant trois générations, sa race serait 
retombée dans un état sauvage, qui ne permet^ 
trait ni écriture , ni conservation de souvenirs 
anciens. Chez les peuples polices eux - mêmes j 
personne, sans l'écriture , n'a idée de la sixième 
génération antérieure; comment dcmc la pré* 
tendue Généalogie d'Abraham eut ^ eUe pu se 
conserver? surtout chez les Juifs, qui n'ont pu 
conserver aucun monument régulier et suivi, ni 
■ ■ ■ - - - - ■ - ■■..-- ^ ■ . 

'fO Josephe, lib. I,c. vil. . .^ 
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3e k période des Juges , ni du séjour de lettre 
aocêârès en Egypte : cette généalogie ne leur ap^ 
partient point ; ils l'ont empruntée desChaldéens; 
elle est toute chaidéenne. Or, chez les Chaldéens 
eUe est du tems mythologique, comme le déluge 
et com&ie les géans avec qui Abraham eut des 
relations ; «^est pour cette raison que tous les 
détails ont tant de précision. Dans l'habitude où 
nous sommes de regarder Abraham comme un 
homme y il est choquant, au premier aspect^ de 
dire que ce personnage est fictif et allégorique, 
etqu'il n'est que le génie personnifié d'une planète j 
ciependant tel est le cas d'une foule de prétendus 
rois, prinçesetpatriarches des anciennes traditions 
de l'Orient ; qui ne croirait qu'Hermès a été un 
aagç , un philosophe , un astronome éminent chez 
les E;gyptiens? et néanmoins Hermès analysé, n'est 
que le génie personnifié, tantôt de l'astre Sirius , tan- 
tôt de la planète Mercure, Qui ne croirait quechesis 
les Indiens, les sept riohis ou patriarches ont 
^té de saints pénitens qui ont enseignéaux hommes 
des pratiques dévotes encore subsistantes ? et ce- 
pendant les sept rïchis ne sont que les génies des 
eept étailes de la constellatioa de l'Ours , réglant 
la marche des nayigateurs et des laboureurs qui 
laçonlemident- Du moment que par la métaphore 
naturelle de leurs langues , les anciens Orientaux; 
eurent personnifié le§ corp^ célestes, ^ l'éc^uivoquQ 
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Introduisit un désordre! d'idéçs, qui s'âccrut de 
jour en jotir , et par l'igaoraucç d'un peuple cré- 
dule, superstitieux, et par l'usage mystérieux^ 
éQigpuitiqu& qu'en firent les initiés à la science > 
et par la tourpure poétique ^^,e lui donnèrent de» 
ëcriyains à imagination. Il ne fendrait donc pa$ 
s'étonner si Abràhs^m , roijf patriarche, e\ astro- 
logue, cbaldéen, analysé d^s ses actions et son ' 
caractère, ne fut que le génie d'un astre ou d'une 
^planète* 

. D'abord to,ut génie d'astre est roi : il gouverne 
une portion du ciel et de la terre soumis à son 
influence î ses images ou idoles portent toujours 
une couronne , emblème de son pouvoir sur 
prèine ^'^ : a Abraham , nous dit-on , avait régné 
7> à Damas , son nom y était resté. » S'il n'eût 
été qu'un chef d'armée passager , il n'eût pas laissé 
une impression si durable. Il était allé en Egypte 
et y avait enseigné l'astrologie ; il l'avait même in- 
ventée, dit Ëupolême, ainsi que la choildaïque. : 
Ui;i étranger enseigner l'astrologie aux Egyptiens, 
et cela seize ou dix-sept siècles avant notre ère, 
quaâd les Egyptiens étaient, d^uis tant d'autres 



• ' (*0 F'oyez Moses Maîmonîdes More Nebuchîm, et le livre 
ÎBtltiilé Dabistahy publié à Calcutta 1789, dans le -New-* 
Asiatick Miscellany^ tome ic'. Ce livre contient à ce sujet det 
•détails qui se lient très-bien avec ceux de AIaimonides« 
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iaècles , les maitires et Us myenf etirs de cdtt« 
science , cela est inadmissible et décèle la &ble.: 
Abrahajn a ici les caractères de Tîiaut on JEter*- 
mes 9 qui inventa rastrologie et les lettres de 
récriture ^'^ ; qui surpassa tous les hommes dans 
la connaissance des choses célestes et naturelles ; 
qui fut un sage et un roi, mais qui dans son 
tjpe origine^, n'est que le génie de l'astre Sotiiis 
<ou Sinus , qui annonçait Pinondation du Nil , etc. 

Abraham , dans le sacrifice homicide de son fils 
unique, retrace une autre divinité également cé- 
lèbre par sa science. 

Ecoutons Saochoniaton, qui écrivit environ 
i5oo ans ayant notre ère. 

« Saturne , que les Phéniciens nomment Israël, 
I) eut d'une nymphe du pays, un en&nt m^e qu'il 
» appela lêoudy c'est-à-dire un et unique. Une 
y> guerre survenue , ayant jeté le pays dans nxn 
-» grand danger, Saturne dressa un autel , y con- 
y> duisitson fils paré d'habits royaux, et l'immola. ^ 

Or Saturne avait été roi en Phénicie , ayant 
pour secrétaire TTiaut ou Hermès , et après sa 
Qiort on lui avait consacré Fastre de scni nom. 

Dira-rt-on que Sanchoniatan^ qui consulta un 
prêtre hébreu nommé Jerow^baly a défiguré le 

•' l I ■ ■ ■ ■■ ■■ » T ^1 II II M » t pi ■ ■ ■! ■ 1 

^*^ f^cyez le fragment de Sanchoniaton^ Euseb. , Prœpçt* 
f vang"., lib, i, chapitre dernier. 

\ 
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' récttdela Genèse? Nous disons, au contraire, que 
led récits de cet écrivaiû teiident à prouver qu'elle 
n'existait pas de bon tems ; vu leur dîflfêrence ab- 
solue. La vérité est que les Phéniciens , peuple 
l>îen plus ancien que les Hébreux, ont eu leur 
Mj^thologie propre et particulière , à laquelle ce 
trait appartient, et quPils ne Font pas emprunté 
des Juifs, qu^ls baissaient : pourquoi donc cette 
ress^nblancô? Parce qu'une tradition semblable 
-existait chezlet» Chaldéens , peuple d'origine ara- 
Jïique, comme les Kananéens ; mais l'écrivain juif^ 
'auteur delà Genèse, a pris à tâche d'effacer tout 
156 qui retraçait l'idolâtrie , pour donner à soù 
técit le caractère historique et moral convenable 
à son but. 

' L'analogie ou plutôt l'identité* d'Abraham et de 
Saturne ne se borne pas^ à ce trait, ce Les plus 
-% sa vans auteurs persans , dit le docteur Hyde ^'^, 
» assurent que dans les anciens livres chaldéens , 
•» Abraham porte le nom de Zerouan étZerban, 
^ qui signifie riche -en* or; gardien de Vor. 
»[ Il est remarquable que la (îenèse appelle' 
» Abraham , très-- riche en or et en argent ^•^j 
» elle l'appelle aussi j^nnc^ très-puissant^*^ ce qui 
^> se retrouve dans les anciens livres où il est 

^') De Relligione veter. Penarum, pag. 77, 7?. 

C") Genèse, c. XIII, v. 5. : 

p) Jdem., c. XXin, v. 6. 
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y> &ppe\é rot}; ces mêmes livres rappellent encore 
3^ èarhoun et Zarman ^'^ c'est-à-dire vieillard. 
» décrépit Les Perses lui appliquent l'éplthète 
j) spéciale de grande et il est de tradition an.- 
0» tique que l'on voyait son tombeau à Cutha 
D en Chaldée. Sa réputation ne se bornait pas à 
7> la- Judée , elle était dans toutFOrient. » 

Maintenant rappelons - nous que le nom de 
Zerouan se trouve dans la Sibylle herosiennej 
et dans le fragment de Mar-I bas, cités au cin- 
quième siècle de notre ère, par Moïse de Chorène , 
et copiés par le livre chaldéen traduit par ordre 
d'Alexancbre ; déjà la bonne information des au- 
teurs persans est prouvée : ajoutons qu'une autre 
sibylle , dans la même circonstance , au lieu dé 
Zeroiutriy nomme itoft^r/z^/ qu'Abydène associe 
Saturne au lieu de Zerauan à Titan ^'^j Fideur 
tilé de Saturne^ de Zerouan et d'Abraham de- 
vient palpable. Les accessoires cités complètent 
la démonstration. Abraham est nommé Zerouan, 
Zerbariy riche en or; Saturne fut le roi de l'âge 
^ d'or; Abraham est nommé Zarhounet Zarman , 
i^ieillard décrépit; Saturne, dans les légendes 
grecques , est un vieillard , emblème du tem4 
que sa planète mesure par la marche la plus 

^0 De Rellig. vèter. Persarum, pages 77 et 78. 

W FoyesiMom de Chorène, Hi&t;ànuén., pag. iG, notçA. 
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lente > et la carrière la plus longue dé toutes fe*- 
planètes» L'on a donné à ce vieillard le caractère 
habituel de son âge; on Fa peint ayare, aimant 
For et entassant For: on lui a aussi donné la 
faulx, parce qu'il moissonne tous les êtres, et 
qu'il feit mourir tout ce qu'il fait naître; c'est 
sous ce rapport que , de tems immémorial y led 
Arabes et les Perses Font appelé Fange de la mort>' 
Ezràil: or Israël, chez les Phéniciens, était le^ 
nom de Saturne , dit Sanehoniaton : Fnné des 
épithètes d'Abraham , en Berose , ej5t Megas ^*^ , 
grand ; son épîlhète spéciale chez les Perses, 
est Buzougj qui signifie aussi grand. Sa fexnme 
^rah portait primitivement le nom à^Ishkah , 
signifiant belle et beauté : la Genèse en fait la 
remarque spéciale ( c. x/j, v. i^ ), et dans le firag- 
ment de SanQhoniaton^*^ Saturne épouse la beauté 
<pie son père avait envoyée pour le séduire- Enfin 
le nom primitif à^^bram ^^^ désigne Saturne ; 
Car il est composé de deux mots, Ah-^ram^ si- 
gnifiant père de V élévation ; et dans FHébreu , 
comme dans l'Arabe, c'est la manière d'exprimer 
le superlatif très - élevé ^ très-haut^ tel qu'est 

(0 Joseph. , jéntùj* jud, , 

^'O Euseb. , Prœpar. evang.-y lib. il, pag. 3^* 

(^) Selon la Genèse^ ch. xvil, y* 5, Dieu changea le nom 

àiAbrarn en Abraham y conjme sijgnifiant père de la multitude; 

HiAm ce mot flàhm ma.nque dans les Lexiques. 
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Saturne, la pki» élevée, la plus «listante 4e{i 
planètes. , 

Tout s'accorde donc à démontrer qo'^imw. 
n'a point été un individu historique , mais un être 
mythologique célèbre sous divers noms chez les 
anciçns Arabes, que nous nommons Phéniciens. 
et ChaldéenSi et chez leurs successeurs, lesMèdes 
et les Perses : si l'auteur juif de la Genèse en a' 
fait un personnage purement historique , c'esf; 
parce que voulant Ëiire remonter l'origine de sa 
nation jusqu'aux tems les plus reculés, il a, sciem- 
ment ou par ignorancip, commis une méprise qqi 
se retrouve à d'autres égards chez la plupart des. 
historiens de l'antiquité. 

Mais, nous dira-t-on, si l'histoire d'Àbram-; 
Zerouan n'est réellei(ient qu'une légende astro-r 
logique, comme celle ^Osiris, d'Hermès^ dô: 
MênoUj de Krishna j etc,, l'histoire de son fils 
Ishak^ de son petit-*fils Jacouh ^ et même de3 
douze fils de celui-ci, tombera dans la même» 
catégorie ; alors où s'arrêtera la Mythologie des^. 
Hébreux? à quelle époque conomencera leur bis-; 
toire véritable , et comment expliquerez-vou^ la 
tradition immémoriale d'après laqiaelle ils se sont- 
appelés enfans de Jacob , d'Israël et d'Abram ? 

Ces difficultés puisent leur solution dans là na- 
ture même des choses. ' . 

P'abord il est dans le génie des langues ara^ 
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l>iqiied^ doat Thébreu est un dialecte, que les haS^U 
tans d'un pays , les partisans d'un chef^les sectateur^ 
d'une opinion soient appelés enfans de ce pays, de 
cette iDpinion, de ce chef. C'est le style habituel da| 
tous leurs récits, de toutes leurs histoires. 

d*. Chez les anciens, comme chez les npioderneSy 
un usage presque général f»t que chaque pei^ple^ 
chaque tribu ,. chaque individu eussent un patron j 
et ce patron fut le génie d'un astre, d'une cons- 
tellation ou d'une puissance physique quelconque j 
tous les cliens pu sectateurs de cette divinité 
tutélaire étaient appelés et se disaient seè enfam^ 
k Grèce^ datis ses origines soi-disant historiques ^ 
offre de nombreux exemples de ce cas. ^ 

En troisième lieu, l'origine des anciens peuples 
est généralement obscure, comme celle de tous 
les êtres physiques, parce que ce n'est qu'avçç 
le tems que ces êtres, d'abord petits et faibles, 
font des progrès et acquièrent un volume ou une 
action qui les font remarquer. D'après ces prin- 
cipes, combinant les récits divers sur les Hébreux 
avec lèsfeits avérés, nous pensons que ce peuple 
dérive d'une secte ou tribu chaldéenne qui , pouç 
des opinions politiques ou religieuses , émigra de 
gré ou de force de la Chaldée, et vint, à la ma- 
nière des Arabes, camper sur là frontière de 
Syrie, puis sur celle de l'Egypte, où elle trouvait 
^ subsister. Ces étrangers durent être appelés par 
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lès Phéniciens ^Êberim y c'est-à-dîre ^é;iW d^ai^M 
delà, parce qu'ils Tenaient d'au-delà da grand 
fleuve (TEuphrale), et encore heni Ahram\ 
béni Israël, enfans à^Abram et dUsraël; parce 
iju'Abram et Israël étaient leurs divinités pa;* 
tronales. Ce que l'Exode raconte de leur servitudô 
sous le roi d'Héliopblis, et de l'oppression ded 
Égyptiens leurs hôtes, est très^vraisemblable r 
là commence l'Histoire; tout ce qui précède, 
c'est-à-dire le livre entier de la Genèse, n'est' 
que Mythologie et Cosmogonie. Les chances de 
la fortune voulurent qu'un individu de cette face 
fut élevé par les prêtres égyptiens , fut instruit 
de leurs sciences alors si secrètes, et que cet 
individu fût doué des qualités qui font les hommes 
supérieurs. Moïse, ou plutôt Moushak, selon la 
vraie prononciation, conçut le projet d'être roi 
et législateur, en aflfranchissant ses compatriotes; 
et il l'exécuta avec des moyens appropriés aux 
Circonstances et une force d'esprit vraiment re- 
marquable. Son peuple ignorant et superstitieux, 
comme l'ont toujours été et le sont les Arabes 
errahs, croyait à la magie dont est encore in- 
fatué tout l'Orient; Moïse exécuta des prodiges, 
c^est-à-dire , qu'iUproduisit des phénomènes na- 
turels, dont les prêtres astronomes et physicien^ 
avaient, par de longues études, et par d'heureux 
iliasards, découvert les moyens d'exécution..... 
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Ooand on tit comment dés feibc lancés âa tàhet^ 

mole s'attachèrent aux séditieux qui le voulaient 

lapider au retour des espions ^ et comment- ces 

feux les déyorèrent, on touche au doigt et à Voesd 

ce itxx grégeois y composé de naphte et de pétlrole^ 

qm d'époque en époque s'eàt remontré dan» 

rprient On pourrait ramener à un état naturel 

tous les TRirojcles dont Moïsie sut grossir les ap^ 

pso^nces ; mais il faudrait écarter de leur récit 

les circonstances exagérées et fausses dont Im*^ 

même ou les écrivains posthumes ont entoure 

les feits réels c ainsi Ton verrait le passage de la 

mer Rouge feitpar les Hébreux, à gué et à basse 

marée, comme il se fait encore; tandis qUe les 

Égyptiens voulant passer au moment du flux, en 

furent surpris, Comme ils le seraient encore, car 

à peine le connaissent-ils. On verrait le psissagQ 

du Jourdain, projeté par Moïse, exécuté par Josoe^ 

eu dérivant cette petite rivière > domme Krœst» 

dériva THalys; les muraflles de Jéricho reûver^ 

sées par une mine pratiquée et par le feiimîs àuX 

etànçons dont on les avait étayées; on verrait^ 

jCoré, Daihan et Àbiron engloutis danë une fossa 

recouverte 9 où des combustibles cachés prirent. 

feu par leur chute , et enfin Ton verrait que cette 

voix qui pariait dans le propitiatoire ^*^ feî que 

^') Ot quand Moisfi entmit dans lu tabentiusle^ k tiivitM 
4r8<^d^t a rentrée et parlait;' à JtfOae en p&é«0nce,de tout 

il 
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ToD tn^sii étfe la yvik àe îHm éàasânt àtéè 
le prbphéte, Il^était que la r^ik du \«aàii Soiaé V 
§l8 de Nouri) <}tti <** iw 8orttdlp»ikif âb fObktmciii 
tm il éerynit Moïse^ et qtii Ait tm maoQèma pluè 
liriMt! et pltn héumii i|âtt ne fht W//, tfe Jostié 
de Maliomet Mdie ce sujet cuHeuiii non^ écar^ 
teralt trop de notre sphère j qfd'il ùoUè suffise dé 
dire que Htaise a. ûà 4<rd le yéritdble créatëtir 
Aa petq^ bébreti, l'orgadlMteui- i^une nltlltitttdé. 
eodfaae et pohr«lntfe <^, en ââ êopp» régiiliei* dé 

le péiple pTMttnifi « ad&fatioii; «t l)ieu ^laflftit à Ittcà'^ 
comme un adii i s^n aaai) et ijhanâ i{ reVeâak ou cÉsnp^ I9 
jeune Josue^ fils de Nowi, qu'il asâisUît dans le tab^liaele| 
y restait et n*en sortait point. ÇExode, c, XXXIII, y. 10* ) 

<^> fi est encore dît, au ctap. xxxil , y. 17, que lohqUe 
jAtoîSenâe^endlt du Inont Siûâï, JosUé l*àccôihpagnàît, preùy^ 
^Ifjiy fbt àtee Itèi péndaiit \èé ifuûfwtte jdto's qhe Moïse y 

à Dkn } èf Vos & le droit dé cËrv qil*]l 7 préj^ta tout Fâç^aieil 
de P}à:oteclmie, dont TExode nous montré les effets, es tàèmi& 
tems qu*il y porta les proyisions^ dont Moïse et lui yécurenif 
pendant les quarante jours dû prétendu j^ûne , égalemenT 
tâbôiité et kri sans pireùyes ni témoins* 

€4 tl y à itné etàgétkÛ^Û t5ai{^i)Ié dafid lë mtàhth &esùé 
iMinMk horhfàés péitatil léi iBÈtiàêi , qtâ, wâton h të^^, èbf^ 
tireiit'd'figyptSé ayee Md'àè. Gë nombre âUj^dèé Hâë ifiiainfifeâ 
preportienDeQe i&dàBèi de feiiinies et dé yieillârd» invfhf 
lidesif il est même ajouté qu'une populace innommable suiyifr 
«r^ dee troupeaux. {jSxetky ù. xti, y. 87.) 
- Citft^ qBftatité ne peut pak êtrli Ataiuét' mi;lim de t 
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guerrière ^^t de côû()uéFaQs. £ie Kjdur tdans It 
dësért fiit emplcrp^é à cette ifiuw^ diffidlA^. Laiii-i- 

j^ar cbail^e ^ûmàia ârûié ; ainsi ce s&i^t '«tfte iùMMîé di 
^ùx isiliiofis quatre cent itatiUe ftmes> «Ànd les troupeftust; 
FôUr qlii ëôâti4ît TEg^^te et Uàkétt, ciela est line ptire àb* 
ltti!<^é^ ël ùém ébèûtàitê é»t fdéddléë pÀl" pitisieufe diWh^ 
tânèéê. 1** DîëYI est t^énsé ditié {Eàôoâè , t.. XXIV) tu Je ft*ek^" 
il fetfaxiiéftà. pdiât ké Kàâànéeâs deVààt toti-e faûé èfi Wé 
99 sttefe année j de peur qi^' lé pByn iië soit déduit ^ iâoi 3é^ 
* èért , et qliele^ bét^ fâ^éd ne se ïntiti^îent èoiififë VôUs. ^ 
Hèiié ^eâiattjiloàd ({né le pkys âe Kàiiaan h'à pas plui de 
trente iiëneé de Ibiig s^f aUt;aiit de ktge, Càîsaût A'éHf èetit» 
fièlÉéè càrtées ënVitoii^ dont béâaboup en tèites tocailteiièes 
et dâ^irléë ; té «eihut ptèé dé tïbîs fâilïe à!)iês pëJr liéfutf 
iS^è> t<e i|ui nééè tëit eh à\iéUii pàyé/H)itt ou âenf ôentà 
êmih pkï" liéâe calmée 6^t toé fbrté popûlaâoh ; toàm là 
ifyfie > tôiâti^ TËglfpt», t|bi ont plus de trois tnille liettéé cèit^e» 
èbâérà«> ne tbntiéni^frnt paà plus de detijc tbillions d*àMeft 
é^à(^ë. ia* M Deâtéirt>n6tne > ^âp. Vit , v. t'^y il est dît u qyé 
>) lA ièlfé dé Kànaàn <àonteâàit sepft pétiplés^ plûs/ôft^ et 
^ plus ^brfibmix ehàtmh qûè le peuple Hébreu, it Cle p@tit 
pays dé âéUf aènts liettës tàiri^ées ànfaîf doné éoiitebû s^d 
mniohs hnit eéMt iHille àinés ! On voit r^tî'aTagànc^ : xsàil 
<jué\ peut être le âonibrê vf ai 1 NiOtfs éro]^oti^ ^'il y a «ri'dtit 
détsÛMlè > et cpf ^ lie«L dé six cent ftiillé il faift lire ât^ikafttt 
ttSk ; le ëalcttl' déeiûial paraît âyôit M trèé'-îiâité lékéli \e$ 
CSiàldéétis y fes Perses et lés Mèdes : Ton ttdtive répétées éÊcà 
le Eend A^stà les progressions déèuples 1 « Orîhnid> y ès^-il 
^ ait,dahnéi-ito6lcentch'èvàûXiimllebcetfà,itfix]^iU^ 
3) mUFbéhédietiolïs > quatrè^vitigt-'ffix bén^dfelié^ y hééS êéStif 
19^ b^Éotions j é!&i if V^i^ leea^ d(MitâoiM ffailom^ W«igii« 
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Yîsion en douze corps ou tribus, fut frès^proba^ 
blement son ouvrage : mais lors même qu'elj^ 
eût existé auparavant, elle ne prouverait point 
encore la réalité de l'histoire de Jacob et de ses 

décuple s^ serait introduit mal*- à-propos. Soixante mille 
' hommes armés supposeraient deux cent quarante mille ame» 
en tout, ce qui est déjà trop de monde à nourrir dans le 
désert : ce nombre eût donné deux cent soixant&-six têtes fia: 
lieue carrée au pay? de Kanaan, qui en aurait eu déjà plus de 
dix-sept cents. ( C'est trop.) Un passage du livre de Josué indique 
un nombre plus modéré, et ce témoignage a d'autant plus, de 
poids , que ce livr^ étranger au Pentateuque a été hors de Vùt» 
Suence de Helqiàh. Il est dit , c. Y U et viil , u que Josué voulant 
)) attaquer la ville de Hài, ses éclaireurs lui rapportèrent que le 
91) nombre d*homm(es. qu'elle contenait ne méritait pas la peine 
» de faire marcher toute Târmée , et que deux ou trois milla 
m hommes sttiSr^ient. Josué envoya trois^ mille hommes qui 
» furentbattusavecpertedetrente-sixhommes.Cet échec,tout 
w léger qu'il était, effraya beaucoup les Hébreux. Pour lés 
» rassurer Josué imagina l'expiation dont Achan fiit victime; 
n puis il dressa, pendant la nuit, une embûche de trente 
7) mille hommes en un ravin près la ville, avec Tinstracticm 
m qiie le lendemain, lorsqu'il aurait attiré aunlehors le roî 
7) et ses gens armés par une fuite simulée, ils eussent à j 
î> entrer et à la saccager. Cela futfa^t; la ville fut prise: 
31 tout fut égorgé, et le nombre total , y compris vieillards, 
9) femmes et enfans, fut de douze mille. Ces douze mille 
Th âmes supposent au plus trois mille hommes en état de 
m combattre. Les premiers trois mille que Josué envoya sup* 
» posent encore moins , puisqu'ils furent regardés comme 
^ plus forts. L'embuscade de trente mill« est improba}}le; ce 
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«liftins, d'abord, parce que nous n'avons qu'un 
seul témoin déposant, l'auteur juif qui, après 
toutes les déceptions que nous ayons vues sur 
d'autres articles, ne peut mériter notre confiance; 

et ensuite parce que la légende de Jacob porte 

' .■■,/., ,.,j ■ ■ ■ ■ . — ■■ ■ 

» dut être aussi trois mille. » Il est encore dit que Josué em^ 
busq^a cinq mille hommes entre Haï et Çethel, et qu*il se 
présenta avec tout le rçste : il ne dut pas présenter un nombre 
beajacoup plus fort que la veille, de peur d'effrayer trop le 
roi et son monde : supposons encore trois mille ou quatre 
mille hommes , cela ne produit pas plus de douze mille 
hommes. Josué n'a pas dû avoir une réserve plus considé- 
rable, et tout cç récit n'indique pas trente mille combattans. 
Il est étonnant que la perte de trente-'six hommes ait pu 
effrayer cette armée ; c'était encore .moins pour soixante 
mille. Si toute l'armée de Josué ne fut que de vingt-cinq à 
trente mille hommes > sa population totale . ne dut être que 
de cent vingt à cent trente mille têtes. Les sept peuples plus 
nombreux donneraient alors un million cinquante mille amesj, 
c'est-à-dire plus de mille âmes par lieue carrée. Au lieu de 
aix mille hommes armés > ne serait-ce pas plutôt soixante 
mille âmes qui seraient sorties de l'Egypte , et qui ensuite se 
aéraient recrutés dans le désert arabe ? Les exemples de ces 
exagérations décimales se reproduisent dans les looo livret 
d'argent qu'Abimelek donne à Sara (au lieude lo), les mille . 
Philistins que tue Samson, les trois mille qu'il précipite de 
la.terrasse d'un temple : les cinquante mille Betsamites qui 
périssent pour avoir regardé dans l'arche (peut-être cinquante) : 
les trois cent mille guerriers que Saiil mena contre Nahas^ roi 
des Ammonites (sans doute trente mille) ^ et voilà comme s'écrit 
l'Histoire ! et l'on y croit 1 ' 
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dep.détatb dû genre fiihuleux, tels que sa TÎsloa 
èes anges montant au ciçl avec des édfaeikfi; sea 
oûoveraationa ayec IMen) aa lutte eontre l'homme 
divin qui kti paralysa la euiase^ et lui donna le 
nom d^Jbraël tout^àr&it &uâ|iect en cette occo- 
aion : si l'on nous eut tranraus sur Jaeob des. 
détails vraiment chaldéens , comme sur Abraham , 
nous y trouverions sûreiQent la preuve de son 
caractère mythologique déguisé par le réd^cte w 
)uif, Mais revçnon» %m aoajogieé dç 1^ Qen^ 
avec la Cosmogonie chaldé^nne* 



CHAPITRE HY. 

Des per&^nmgeâ antédOuPitm 

Ces analoçiea que news avoo* vu ?ç mn^ fc- 
puis le déluge y ae continuent au^^delà^ et re- 
montentîusqu'à Toriginepremière, dite la créatian. 
Les anciens auteurs chrétiens çn ont tous fidt 
la remarque , en se plaignant d'ailleurs de Yalté^ 
ration^ c'est-^-dire de I^ différence des poipset 
des âges que les livres cha\dé^$ ^owpen^ aux 
personnages antédiluviens , appelés par nous pa- 
triarches et ro/5 par les Chaldéens. Le SynceUe^** 

' ■■ ■■ '■ 

CO Pages 17 à ï8» . ^ 
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Jl^qa a r^pd? I^ «ervipe d'en eenHUrer bi liale « 



Patriarches Antédiluviens 
sehn ta Genèse. 

Non». Ages. Ann^. 

S0O8 QQJ^ 

Kaïnan.. . .^ c|ip 
Mahlaléél... SSa 

lared 898 

Snodb S6& 

Lamech. .!•• 777 
Nobé. .,.•.. g5o 



Rois chaMéens Antédiluviens 
sdon Btrose. 



Koms. 
AIOF.. 

Ala9par.«i« 

Aipéloii. ., 

Amênon. . . 
Metalar. .. . 
Daôo* • 4 ff • h 
Sredocacfa. 

Qtîartes . • • 
Xixuthrus • 



Ageseniarei. 
la 
5 
i5 
la 
18 
10 
18 

IQ 

8 
18 

r 



En ànnë^. 

36,oôo 

4G,8oo 
43,200 
éx,8oo 
36>ooo 
64*?po 
36,ooo 
a8,8oo 
64,800 



TOTAL ... mo 43a>ooa' 



Voilà ieç préteBdna.Fûis qiiQ lea Clvildéens dî* 
wiecitt aTiMf régi Lq mpnde pendant iso sared ^ 
^quiraldiit à 45s;,ooo an9. Ce calcuA seul noua 
montre qu^ s'agit id d'êtres astronomiques ou 
astrologéquesy et le Syneelle luirmême nous en 
avertit, lorsqi^e^ page 1 7, il dit que <:c les £gypti^3s ^ 
» les Chaldéens et les Phéniciens sç donnent une 
4 antiquité extravagante, au moyen de certaines 
if avppntationsaçtrQlqgiques* «L'Arinénien Moïse 
de Ghoréne, environ Soo^âms avant le Syneelle^ 
allait &it les mânes remarques, h L'origine du 
1» monde, dit-il ( ch.in ), n'est pas exposée par 



Digitized 



by Google 



{ i6a ) 
9 008 sfunts livres 9 de la même maïéére que pai*^ 
j> les historiens; j'entends le très-sayant Bmtse 
}} et Abydène : dans Aby^Qe^les chefe de &injQU[o 
y> différent quant aatems et aux noms, » (mais 
non quant au nombre qui est également de dix.) 
« Ces auteurs présentent même le chef du genre 
» humain , Adam^ spus un autre caractère que 
y> la Genèse ; car ila disent : Dieu três-preToyàBC' 
y) fit Alorus pasteur et directeur du peuple, et 
j> il régna lo sares , qui sont 36,ooo ans. De même ^ 
» ils donnent à I^pyi (Nohé), un autre nona 
)) ( Xisuthrus ) et un tems immense^ d'accord 
» d'ailleurs sur la corruption des hommes ^ et 
)) la violence du déluge : ils établissent lo chefs 
» ( ou rois )tiyec Xisuthrus; et leurs années M- 
y> gèrent non-seulement de nos années qui ont 
y> quatre saisons , et dès années divines j mais 
}» encore ils ne comptent point les levers de hme^ 
D comme les Egyptiens, ni les levers dont lenomi 
y^ 86 tire des dieux [ les constellations person-' 
> nifiées ]. Néanmoins les auteurs qui les prennent 
» poxxr des années ( ordinaires ) , les adaptent 
•p aux calculs grecs, etc. » 

On voit que les Chaldééns nous ont donné une 
sdrte de logogryphe à résoudre ; il ne Êiut paar 
s'étonner s^fl a été mal compris de beaucoup d'au^ 
teurs anciens et mêmes modernes, puisque sa 
aolvtipo e.^i^e la connaissance d'une doctrine aé^^ 
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tmlogiqae a^ez compliquée, et qui long-^teioà^ 
tenue >6ecrète , a été trop négligée depuis qu'elle 
a perdu son empire. Pour donner quelques idées 
claires sur cette énigme, il &ut les reprendre à 
leur origine. 

Lorsque l'expérience eut &it connaître aux an-- , 
dens peuples agricoles les rapports intimes qui^ 
86 trouvent entre la production des substances, 
terrestres et k marche du soleil dans le cercle 
céleste , un premier système astronomique et 
physique fut orgaXiisé conforme aux besoins de 
l'agriculture, et aux phénomènes des corps cér 
lestes les .plus remarquaMes; ce système , incul- 
qué dans tou^s les esprits, par l'éducation cîyileiet.. 
religieuse , et par l'habitude, devint la base de. 
bous les raisonnemens, le type de toutesf les hy-. 
pothèses que firent naître ensuite des idées plus 
étendues : le grand cercle céleste avait été divisé, 
en douze maisons ( les douze signes du Z^odiaque)^ 
d'après les lunes qui se montraient, tandis que 
le soleil le parcourait; chacune de ces maisons 
était subdivisée en 3o parties (ou degrés ) , d'a- 
près les jours de chaque lune. Les étoiles îndi-. 
viduellement et en groupe, avaient reçi} des noms- 
tirés des opérations de l'homme ou de la nature 
pendant la révolution Stôlaire ; et le ciel astrono- 
mique était devenu comme un miroir de réflexion 
de ce qui se passait ^ sur la terre. Cet ordre de. 
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dbioses ri intéreaaaiit pour le peuple, en fi(t ê^^ 
bord bien eoiiq^; œa|a pdr le. l^ps lia t^Qat^ 
pluaieiirs caufies intradmiirent dimslcaidéés upe 
coofiiaîoii Client des «iiîtes à Ja ioia ridiculM et 
grayes. Une classe d'hommes lÎTrés spécialement 
à Fobierfatkm des astres , était pfareniç à d^ 
couvrir le mécanwme^e» écliptçs , à mprédùre 
les retoun. Le peuple , fri^pé d^étoottemeut de 
eeUe faculté dè\^édire^ imagina qu'elle était 
du don divin qui^ pouvait s'étendre |i tout : d'tme 
pjsurt , la curiosité crédule et laqu^te , qui $9iis 
cesse veut connaître l'aveiik'; d'autre part, la 
enpi^tité astucieuse , qui sans cerne ywt aug- 
menter ses Jouissanoes et 6^9 possessions, agis- 
sant de conoert , il en résulta un art méthodkjpie 
de tromperie et d^ charlatanisme, que l'on a 
appelé astrologie ^ e'est^à^ire, l'art de prédira 
tous les éçén^néHs de la pie^ par t^inspmtion 
dçs astres et par la connaissance de lews m- 
Jiu^nees et de .leurs aspects. JLa vépitaUe Mtrp^ 
nomie étant la base de cet art, ses di^cultés le 
restreignirent à ivi petit nombre d'initiés , qui , 
sous les divers noms de fv^ans^de d^nsyé^ 
prophètes , de magieienf ^ devinrent une cor-' 
poration sacerdotale très «puissante chez tous 
les peuples de l'anti^té. Quant aux influences 
des corps célestes, leur préjugé dut sa naissaçc^ 
wx premiers observateurs , qui^ x^marqiiant ua 



Digitized 



by Google 



(171) 
Mppori )h^U:M1 entre le lçver«t le Qoucher^ 

49 telle sfûSjfStiBfliiD^ t«frei|(re , «i^pp^^qnt up» aç-^ 
ti^^ secfét^ dQ fif ( KftrQ , pw . qn %i4e subtU , 
tfd que 1*99- , l9t lomi^ <>« rétjier. Ce j^icig^ 
4e¥inl 1q gn«p4 levi^ de tput^ Tintrok^^e; le» 
a8|re« ^twl wnw# te» mot^mr» et,r^la|e)irfide 
tQtit ce fi)i 9gmfi 4aw }« i|9<md9i l9 paçiWl cpî 
QOQout lôi^rs 1<H^* put tPVit <sQiw«St{rei ot par cç»;-. 
«éqtieiit tout pi:^«. , , 

Ce9 toJ^8fiqp^9Qtd'al)9r4 a^s^swpH^, pai^po 
qu0 r<)9 çp^ qtie le «i^ avilit vm ét«t fis^e , oomnao 
U seoptit^ a« pi'epv^ir 99pi»<>t. 91^ k^mque 4pa 
obsenratioe» «^c^ldireç Qm<9Qtmwtré 4f^ çkaii' 
g«ineB$ çQ99idér{tble9 4«fl9 10 preipi^r (H'dre ^r» 
r«Qg^, ttJ^^ ûiT4^et$r ^9 i:i§n¥^e» t^éçrkiB} <]a« 
les prog^ de» spiese^» nM^ttténMtiqwfs r^iMi^^iit 
jdtts MtaBle9 et i4u6'<H>nipU9i4es, 

Une pff«nriére éoole d'A&tr<woiiii« «veiit diyi^ 
le grmid «^<49 eélçste ( le Zodiiiqafi) &a doiue 
parties , 9ubdivi9çe9 ^eanç eo 3q degr^fi, lEun 
saut au total 5^, et ce itw^e lEiY^it été regarda 
comme aoA^ant 91» hor^^cppe» du Caleodrier^ 
UneaeQctnde éc9le d'«8|roQcnii^ plu9 ralfioés,le 
trouya insuffîsaot aux liorosct^pes bien plus «o^h. 
breux de la vie humaine : elle divisa chaque sigft» 
zodiacal ea douzç ^ectiomt dites dodéofttémori^ f: 
puis chacune de ces sections m 9<»i^Pt« pQïfi-'^ 
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àtttâs ou minutes j partagées elles • mêmes eif 
ééixBJAe secondes, etc. Cette division avait Fin- 
conténient de cotipw fcs 5o*degrés de chaqae 
signe par une première fraction de s |. Une 
troisième ëcôle roulât y remédier^ en y àppli-^ 
quant le calcul dédmal ; et elle partagea chaque 
signe en trois sections ou décatémories, com- 
prenant chacune lo degrés; puis chaque section 
en soixante mmz^i^i^ etchaque minute en soixante 
secondes j etc. Ptolpmée, qui nous apprend ce 
fbit , ajoute que cette dernière méthode est chàl- 
rfaifgi^, c'est-à-fire, qu'elle fut inventée par leS» 
Chaldéens; de là ne semble-t-il pas résulter que 
les Arabes de Chaldée sont les inventeurs des 
chifires qui la constituent, et qui portent le nom 
à^ arabes; tandis que la méthode duodécihtale 
appartiendf^t aux astronomes égyptiens : quoi 
qu^il en soit, lamélbode chaldaîque, en donnant 
dix sections à chaque signe , divise le cef cle zo- 
diacal en cent vingt parties; et parce que chaque 
section se subdivise en soixante multiplié par 
soixante, il en résulte une subdivision de 36oo par-* 
ties pour chacune , et une somme de 432,6oo pour 
la totalité du cerclé. Maintenant il est remal'quable 
que ce nombre 453,000 est précisément ^ex- 
pression de la période antédiluvienne , c'est-à- 
dire du tems écoulé entre lé commencement du 
mander sa destruction par le déloge j et que 
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Iç^partks élânentdjires de ç^ niMabr^sont^esM;* 
tement Xes sare$^ y les Msses. et les Jières xtienr 
^Quaés {mr le chaldéen Bero&e : en effets selon 
lui , le sare vaut 36oo a^sj et nous voyons ffifi 
la section décatémorie vaut 56oo secondes.: le 
nère valait 600 ans , et,nou|^ trouvons quie chagui^ 
signe contient sîx-cen$s nûnntes, savoir, djjç 
jsares de soii^nte minutes cloaque. Seloq Bejrose^i 
le ^o^^e, icpii est la moindre période, vautre ap^; 
et nous trouvons que 60 secondes sontl^der*: 
niére sous-division du sare ; Ton voit que I^ 
logogryphe commence à se dévoiler j mais d'oï| 
vient cette .conversion du Zodiaque m^thénoa^ 
tique en valeurs chronologiques,? Pour expliquer 
ceci, il Êiut savoir ou se rappeler que chez .les '^ 
anciens, le^mot anzi^^ qui signifie un cercle j^ 
un anneau^ un orbite ^ ne fut point restreipt,^ 
l'année solaire, mais qu'il fut étendu à tout sercle< 
dans lequel un astre, une planète quelconque 
exécutent une révolution; bien plus, il devint 
chez les astronomes l'expression des révolution» 
simultanées de plusieurs astres partis d'un mêm^ 
point du ciel, et s'y retrouvant après une longue 
série de leurs mouvemens inégaux : ainsi ayant 
appelé année de MarSj la révolution de cette 
plfiffliète, qui dure deux ans solaires y année de 

CO Annus, annulus. En arabe àïn désigne le rondàeXœil, 
\ê rond du soleil , U rçnd dîme {oiHaWi ' 
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JvpUct ^ édk qdi dUfe lâ ans; ^Tine^ de èsktttirtfë^^ 
céHé <{âidùre Si bùé; ils appelèrent èbcoi^e ils/iAë» 
étfts^JOtâdfty éigmnde ûHnéè^y rëêpAte* de temè 
iqaè le ^éû , léis ptaîièfes et les étoîléâ fixés em^ 
^jaieiii oa étaient cetiàés employer à retenif 
et à «e tréuter totis èn^eitèle à un point donné 
ifltt dèi j par exemple , an preftiîer 4e^ &^nes ; 
tfoù Ils étaient partis. Cette demîèl*é ièée hé put 
wcttÀt Kc^ qiié lotsqiiè le phëhotnéne dfe k pre^ 
tessidh de» ê(piktt>lcés eût été côàhu , et que l'od 
eût ttt l^tdrè du prertrier planisphère dératigé 
âe pldsienrs degrés, ^àr PanticipatiAn qne feitlè 
fioleîl dans le lèercle t6diat!»àl à chàciine de seé 
révolttiiofas. Cette gtiande année fat d'abord ids^ 
tîmée ^ 5,000 anë, puis 3^^006 , puis enfin 4ëa,oooi 
Et ToS& ces années diniiei dotrt nous teûotts 
de voir PîhdiCâtion dans MoYSfe dé tboréne , e< 
dont les lîvres îndons nous ottt eonseîrvé une 
mention clairement détaillée, en Ssant t k qa'uné 
» année de Bràhma est composée dte plùsieui-i 
^ années dSes nôtres, et qu'un Jour dèà dieux est 
3j précisément ttné année des hommes , etc. ^'\ ^ - 
Ce premSét éqùitoqtie n*a pu mamjti^ d'occa^ 
sionn^ beaucoup dé eonftisions d'idéeàj tm second 
vint coriiplétér le déàbrdîé. Danis îa langue déà 
premiers observateurs , lé grand cerch s'appelait 

O j^oyez Asiatik t^a&fûcà}^9, toin« Il , JK^, i 1 à «t tsùitdateii 
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mmdàs et ùtHjf^ le tnondté Par côifsiequèiit^ 
|iàttr détartre Faimée aolaire^ ite disaieBt qae k 
iiMiiidle comntênçuit^ qœ le Iboiide mUssmit daw 
letigM da ïlwreaii ou dû Séiitry que le mpndë 
finissait, était détruit dans tel autre si^ej qn* 
le monde était èompo&é âè qostre à^s (ks 4 
einaoïls )f et ptece qbê leur année coiiittiieiiçait 
selon Térdre ktirali au î^riotème ou ttmt udt^ et 
fiitiaseit en hi^îer^ où tout dépérit^ ils disaieM 
€^ 0^ égés allaient en w détérivtiémt; qt^ele 
mmi^ Alimt dé mal en pis : oèêiAées naturdiee 
et Vreiee 9 Au sens pkyaiqile, s'imjptimèi^ent ieâsê 
toub lès trq^iile. LqfreqtPeiùfeuite par le laps dit' 
téeto ^ par les^^rogrêe ou l'altération du las^àge ^ 
lèe met& mnnéè et nwndè^ prirent Un sens i^lm 
l^éciei lee' idées attachées à l'un ne se dâa-l 
ehérent pââ de Tautre^ et lès asttoiogues et lee 
moralistee j^ofitèrent de réqmydque poui* dire 
<c que le mcndé sulxssait deë nuisances et dea « 
j^ destruètiom saccessiyes; que la rtiéèk&ncePà 
ii des honuâeaétakla otâise de ces dèsihieéiùHs^ 
7f qœ cbuwfes premiers âgés ^ teb himimes étaient 
j> bons y knais qîfëàsuite. ils se pervertirent p) et 
ils aîôtitèreat que te rrwnde périèsitit tantôt par des 
iMèitdies^ tiuitât pn des déluges, pai'c^ que^ 
sebnqueiuous l'apprend Aristote, la saison bm^ 
Iflnte de l'été avait été appelée incendie ^ et que 
ia saison pluyieuser d« l'biter atait été appelée 
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(176). 
déluge^'^;oTle monde; c'est-k-âkèy¥ànnêe âyairt 
lefu 8<m ccmimencement tantAt au sobtice d^ét^ 
comme ' chez les Égyptiens , tantôt au solstice 
d^irer , on ayait dû dire que sa fin arrirait dans 
ces saisons. 

Ainsi c^est par rAjuiroque des niotâ, et paf 
l-associatioû riciepse des idées, que le Zodiaque 
matériel fot converti en Zodiaque chronologique, 
«t que Ton supposa pour durée infinie du monde , 
ce qui ne fut primitivement que la durée limitée 
d'une révolution circulaire. Yo&là toute llUusion 
da calcul chaldéen et le mot de son logogryphe; 
Les 453,000 ans dé Berose ne sont qu'un calcul 
fictif de la grande période qui, selon les mathé-* 
matidens, devait rétablir toutes les sphères cé- 
leste» dans un premier état donné. Cette gran^ 
période avait d'abord été supposée de S6,poo ans^ 
mûis ^observation ayant feit connaître que le 
concours de toutes ks sphères n'était pas parËdt^ 
qu'il restait des intervalles et des fractions , les 
mathématiciens, pour atténuer ces fractions et 
les rendre insensibles, imaginèrent de les reverser 
sur plusieurs révolutions ; multipliant 36,ôoo par 
13^ ils obtinrent le nombre cité éSs^ooo. Us ne 
s'en sont pas tenu là; il parait que leur doctrine 

<0 Aristqt. Meteor, lib. ï, c* XI v, et Julius Fitmicusp 
|ib. IH, c. fi pag. 47i et Epiphan. hcens.^ c. xix. 
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S^tit introduite dans rtn^é., à tme epdqtlé pttâi 
ou nK)iits reculée , leur^^ sucoeéseurs , dans.céttô 
coBtrée,0]xt T4»ula ajouter uti nouveau degré de 
pré^iBioD) et ont, pour cet eflfet^ BaultipUé ces 
435a)Ooo^af lo^ ce qui leur a produit les 4)5ao,ooo 
qu'aujourd'hui les Indaus nous présentent C(»mna 
dorée du 7n^/2(/^, avec des circonstances sem^ 
blfid>les à celles des Chaldéens; car ils terminent 
cette durée par un déluge^ et ils rempUssent la 
prétendu, tems antérieur par ^t^ayatars ou appa«» 
ritions de F^ishnoUi qui répondent aux dixRoù 
ajitédilupiens. Ces. analogies, sont remarquables 
et mériteraient d'être approfondies , mais elles 
nous^écarteraient trop de notre sujet; il doit nous 
6ufiire, pour tetminer cet article, de dire que les 
432,000 ans étant Une fiction , les dix prétendus 
Rois en sont une autre du même genre : chacun 
d'eux doit désigner Une période partielle j et en 
effet, ^Jor txBâbn nous en oflSreiit un exemple 
connu dans leur nombre 36,ooo, qui est une pé- 
riode élémentaire de 432,ooo ans. Par cette ana- 
lyse, les dix patriarches de la Genèse , identiques 
£tux dijx rois de Berose, se trouvent jugés; mais 
pourquoi portent-ils tous des noms et des chifires 
différens ? ne serait-ce pas que cette légende, 
serait plus ancienne que celle de Berose , et qu'elle 
^rait été faite avant l'ampliation décimale des 
jjombres ? D'ailleurs les écoles arabe et x^hal- 
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bécane étant diretfses , chacuQe d'elles a pa avoir 
«m eystème pamtîcHKer oal^é aûrim fond €om^ 
mw* CiBlni qfu'a, {aréfêcé rauteur de la Geoéao 
doit ^e aotérienr à Moïbe , pmaque le dogpsc 
des 7)9iirâ^ aetieài'biMoir^ d'Acbm^setriHiv» 
CQg»»&é dan» 1« léggihtkm de ce réformatMr : 
le nom méoie^ ^Adam ise trouve dam «on can- 
tîftte ^'^ en admettaDt eelte pièce oomme auto- 
graphe. Si lea détaîla dea légendes noua fiiMânt 
parvema aur diacun dea dix Eoia et Patiiariilieay 
nous 7 «uaMOoa trouvé le mot de leura énî^nea 
respeotîvea ^); noaaen «Hnmee dédommagés par 
l'histoire H^dam^àiÈ^fi etdeleur serpent, dont 
Je caraobére astrologique est dfune évidence Ht^ 
cûoteslaUe. 



CHAPITRE XVL 

Mythologie d^Adam et d'Eve. 

£n efPejt, prenez une sphère céleste dessinée à 
la manière des anciens; partagez-la par le cercle 
dliorizon en deux moitiés; Vune supérieure, qui 

CO Dm. y ch. Kxxii, T. 8, 

(') Ale;KaQdre Polyhistor remarque (dandEusèbe^Prcs^Bor. 
evangp,, lib. ix» c. xvn)> ^ Enoch ^ selon plusieurs savai»^.. 
irit le même qtCJtlas , par conséquent le même que Bootes , 
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}Èltt$.h bïà â?éléy le del et la ïttm^, cte ta 
phdleur, de rabaDdance^Iè mjaume d'Osiri»^ 
di&i à^ tous ka biens; l'autre moitié sera le del 
inférieur ( infèrnu$\ le ciel d'hiver, le séjour dâs 
téqèbreà, des prirations , des jSouffiraûces ^ tô 
2x>yauiiie de Typhon^ dieu de \om les maux. A 
l'oecident et vers l'équiiloxe d'soitomney ld;scéxi9 
Vous présente une consteUatioït âgurée paip «m 
homme texiaiit ipe Ëmcâle^'^^ un làbùufewr qut 
chaque soir des<iend de plus em plus dans le eiel 
ioférieur , et semlde être e^ipulse du del de ln^ 
inière ; après lai yii^Eii vaait fanme teuaftt ad 
rameau de îcxAx&heaÈx, àpùiret boru à ntùrigeri 
%Qe descend aussi chaque soir et acaoE^le pùuss^ 
l'homme, et tamet Sû^ thutè t sous eux. est I0 
grand serpent^ conàtellaiioa caraelérîstique deé^ 
boues de Pbitèr^ le PjiOién des Grées y VJthrimait 
des Perse», qui porte Fëpitbète ètArount dans^ 
l'hébreu^ Pires de là esÙe 9àissedii attribue tantôt 
à Bis y tantôt à ïasoô, à Nohé, etc.; à côté se 
trouve Perses, génie ailé, qui tient à la main 
une épée flanaboyante, Comme pour menacera* 
voilà tous les personnages du drame d^Adam et 

d'Eve, qfd a été commun aux !lSgyptiens ,^ mx 

■ I ■ ■ - . - ■ . .. = 

iûtlés épaules dé cjuî tourne te pôle, et qûî, par cette raison, 
û, été peiik comme portant le globe. C'est saint Chnstcyphsè 
f^oyez Bochart, sur Sem^ Cham, Seth, etc> 
i'^ Foyesi la sphère dé CoroneîJK ., 
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( i8a ) 
: Chaldéens, aux Perses, maïs qui- reçut désm<H 
difîcatioBS selon les tems et les circonstances^ 
Che^ les Égyptiens, cette fenime (la P^ier^ 
, da Zodiaque ) fut Isis , mère du jp^feï Horus , 
. c'est-à-dire 4u soleil d'hiver qui, languissant et 
faible comme un enfant^ passe six mois dans la 
sphère iitférieure , pour reparaître , à Féquinoxe 
du printems, vainqueur de Typhon et de ses 
géans. Il est remarquable que dans Phistoire d'Isîs, 
c'est le Taureau qui figure conmie signe équi- 
noxial, tandis que chez les Perses, c'est le Bélier 
ou Xuégneau^ sous l'emblème duquel le dieu Soleil 
vient réparer les maux du monde : deJà n£^t 
Finduction que la version des Perses est posté*- 
rieure au vingt-unième siècle avant notre ère y 
dans lequel le Bélier devint signe équinoxial , 
tandis que la version des Égyptiens p^ut et doit 
ïemonter à près de 4200 ans, époque où le Tau- 
reau devint signe de l'équinoxe du printems ^'\ 

, ^0 A proprement parler, le système des deux principes^ 
considéré relativement à l'hiver et à Tété, ne convient poii^jt 
au climat de l'Egypte , où Fhiver est une saison douce et 
agréable : l'on peut dire qu'il n'y est point un système pri- 
mitif et naturiel.... Mais lorsque les prêtres furent parvenus 
à la connaissance générale des phénomènes du globe, tant 
par lemrs propres recherches que par les relations des Phé- 
niciens et des Scythes ; alors, embrassant sous un seul point de 
vue les opérations' de la nature végétante et animée, ils ima- 
ginèrent rhypotibès» ds la diviser en un{>tincip« d« 'yie, qui 
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: ' L'autetor )utf , qui sans cesse écarte les indices 
de ridolâtrîe , et substitue un sens moral au sens 
astrologique, a supprimé ici plusieurs détails; 
mais il a conservé un trait qui forme un nouveau 
Ëen de sa version à celles des Égyptiens et des 
PerâeSy lorsqu'il fait dire à Dieu, maudissan|; le 
serpent : <c J'établirai la haine entre la rac« de la 
» femme et entre la tienne, et son rejeton écra- 
» sera ta tête ^'\ Ce rejeton est l'enfant que dans 
les anciennes sphères célestes, la vierge (Isis, 
Eve) portait dans ses bras, et dont l'histoire 
prise en contres-sens, est devenue si célèbre dans 
le monde. Le lecteur qui désirera plus de détails 
sur ce sujet, en trouvera de démonstratifs dans 
l'ouvrage de Dupuis, aux articles ^pocaj^p^e 
et Religion chrétienne. En noxis bornant aux 
récits de la Genèse, relativement à Adam et au 
lieu de délices où il fut placé, nous observons 
que deux des fleuves mentionnés comme y ayant 
kur source, savoir, le Tigre et l'Euphrate, in- 

fut le soleil^ et un principe de mort qui fut le froîd et les 
ténèbres ; et c'est sur cette base^ vraie à bien des égards , que 
se sont échafaudées des fictions qui ont tout déOguré 1 Quant 
au changement ^es signes du Zodiaque par la préce^sion des 
éqttinoxes; on Testime à âi3o asis par signe > à raison de 71 ana 
pour chaque degrés et de 5o secondes par an« 

^0 Genèse, ch. m, v. i5. La vulgate dit : c& (lafenune) 
écrasera) maïs le texte hébreu porte le genre masculin lui p 
relatif au rejeton ( Zara)» 
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diquem encore ime origine chaldéénne, car îfa 
appartiennent spécialement à la Chaldée* Le troi- 
sième^ appelé àihduh, est s&m contrat ]q Nil y 
puisqu^l entoure la terre dé JTi^^qoiest rÉtîiiopîe 
ou i'Abissime. 

Le quatrième, appelé jPAmAo£^72 ou Fhison,n^e^ 
point aussi licite à désigner, parce que la terre 
(SHèçila qu'il entoure , n%i pas une jpositioq 
claire, ainsi que nous le dirons bientôt; seule- 
ment on peut assurer qu'il n'y a point de raison 
solide à le prendre pour le Phase de Colchidè, 
IVaiUeùrs lorsque le teité nous dit que ces quatre 
fieuves sortaient d*une même source , il nous 
avertit qu'il y a encore ici de l'allégorie^ puisque 
rien de tel n'existé dans la Géographie ccmnue , 
à, moine quil n^it touIu indiquer pour cette 
Source VQcéati ^ duquel les alicîens peuples ont 
souvent cru que sortaient les fleuves et les ri- 
vières ; mais ici le mot de Pénîgme est plus com- 
pliqué , plus ingénieux ; il faut le trouver dans cette 
même doctrine astrologique qui vient de nous 
en éclaircir d'autres. Or dans cette doctrine , et 
conformément au génie oriental » qui exprime 
tout par figuresi, il paraît que lès adeptes repré^ 
sentèrent le Zodiaque sous limage d'un fieuv0 
dont le cours entraîne tous les événemens du 
ciel et de là terre : pour exprimer ce qui se 
paçse pendant la saisoû d'été ,^ ils peignirent a^ 
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hoti êè ce fleure, â la porte , c'est* à-- dîi^ à 
Eéquinoxe da priateKOs, qm: oU9te la belle saison, 
Ms peignirent w[i arbre véta deses fëoillëé, em-^ 
blême sensible de k» yégétirii(MÊt; ce fut PârBre 
de yie, le Ugoam çitm de FApdic^ypse , perlant 
douze fruits , xsû pour chuipiie inois. Jusqu'à l'aïu- 
tomne , le Jardin m éaiiestl cie-ficfUYe et cet arbre, 
était un lieu à6 délices j raài^ teuéit ën^it^ le 
semestre d'hiver/ sadson de ténèbres, de sou^ 
firances, empire du ntûllr V homme qui goûta les 
fruits de cette seconde période , acqmtl'expérience 
des deux états ; il eut la science du bien et da 
mal; et lorsqu'il févînt à la porte du printems, 
Varbre de pie M fut plus que Varhne de cette 
science. C^ texte ftit trop ricbe pour être négligé 
par les prêtres moratiâtes; eâ ^tasit cette pre- 
wtôre idée du Zodiaque , èiàyfentyftemre ; le monde 
se trouva entouré de YOeéan, par la raison que 
Océan €tjleupe s^exprimentpar un seul et même 
motcbatdéen-arabe, Bakr. De là cette antique opi- 
nion exprimée par Hésiode et par Homère, que 
V Océan est comme une ceinture autour de la 
terre; ki nous avons la sphère terrestre ( la 
Qéogra^e ) confondue ayec k haute -sphère : 
cette confusion dont nousToyons un trait dans 
les quatre fleuves de la Genèse, est devenue un 
système complet dans les livres non moins an^ 
ctens des sectes indiennes de Boudha^ tout ce 
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qw ces livres , conservés au T7iibét,k Ceyîon ^ 
auBirmahetÛBuaVinde^ nous disent du 7noni?a' 
entouré de sept montagnes; de sept mers 
entre ces sept montagnes, formant sept grandes 
Iles ; chaque mer et chaque montagne avec un 
nom distinct et des qualités relatives aux mé- 
taux , For , l'argent , etc«yetaux couleurs , rouge , 
vert, etc, j aux pierres précieuses; tout ce qu^ 
disent de la division du monde en quatre par^ 
ties , et des quatre faces du mont Bighel ou 
M^rou ( qui est l'Olympç )> tout cela , qui au 
cens littéral est absurde et sans type physique, 
devient raisonnable et vrai , quand on le pmd 
pour une description du monde céleste et de 
ses divisions physiques, selon les systèmes aÊK 
cîens : il y a cette particularité dans la Goàmo^ 
gonie du Thibet , que près du grand arbre y qui 
çst la figure du monde, sont placés quatre ro-*' 
çher§, Aesquah sortant qiéatrej^eupes sacrés y 
dont l'un fait fece à l'orient , Vautre au midi, le 
troisième au couchant , çt le quatrième au nord ; 
c'est-à-dire qu'ils sont placés aux quatre portes 
du cercle zodiacal (tes deux solstices et les deux 
^quinoxes ); et afin que l'on ne s'y ^ompe point , 
chacun de ces quatre fleuves est caractérisé par^ 
1^ tête d'un animal^'^ qui, danç Iç Zodiaque lunaire 
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ttîdien, ert afifecté à run de ceapoints; du çerck 
céleste. NoasayoBS ici une aiiâlogie sensible avec 
les qucOre fleuves de la Genèse qui, chez les 
Cfaaldéens comme chez les Indiens , ont été )a 
figure des influences célestes s^écoulànt du grand 
fleuve Zodiaque par les quatre portes du ciel y 
c'est-à-dire par les coupures des solstices et des 
équinoxes qui ouvraient chaque saison et déter-^ 
minaient son caractère. Il est à remarquer que 
Ffaistorien Josephe, qui en sa qualité de prêtre 
ne fut pas étranger à. la doctrine secrète^ dit que 
le fleuve Pkison est le Gange, ce qui indique 
une sorte de parenté entre les deux sjslèmes : 
ii^ ajouté que chacun de ces fleuves a un sens 
x&oral; que FEuphrate signijpie dispersion (il a 
voulu dire divisiôUy séparation, pharat^^^). Le 
Tigre, rapidité; le Phison^ multitude ou abon- 
dance ) , et le Gihoun venant d^ Orient; ne serait- 

missioimaire fait cette remarque intéressante j^ que le système 
4e8 Boudhistes du Tbibet dififère de celui des Brahmes > en ce, 
que dans ce dernier, les figures des sept mers et des sept mon- 
tagnes qui sont les sept sphères célestes, et leurs intervalles ^ 
6ont elliptiques ou ovales, tandis que dans le premier elles 
sont purement circulaires : 6*est une raison de penser (ajoutée 
à, plusieurs autres) , que la secte deBoudha est plus ancienne 
que celle des Brahmes, les formes elliptiques étant un per^ 
fectionnement des premières idées qui furent le& circulaires^ 
pures. 
C') De là, le mot latin yf-ctam. 
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te point ici k eause des noma de âes qnafrci 
lleaTes qd^ par Fefet du basard, se serai^t 
troarëa aroir le nom dea qc^dîtéa attiihtiéeaaiQC 
époqaea des iiiânencea : an reste lea Tiidims 
ont aussi letir paradis ^ et les ({natre fleuves qiâ 
en sortent, Tiennent également d'une aourcîe corn-* 
'mime placée au poine de partage des eai»c de 
rindus, derOxns (appdé (OhûUît^w les Ara&ei») 
et de deux antres ririéres. Chaque peuple a du 
ehercher et trouver chez lui ces fleuves d'un 
monde primltivefflent fictif, et la ressemUance 
des noms qu'As portent est un indiee de ksouroé 
commune de tontes ces idées* Prétendre avec les 
missionnsures chrétiens, que cette sowce est dans 
les livres de M^ïse^ d'du elle se semit répandue 
chez tous les peuples, est une hypothèse insou^ 
tenable , surtout quand ces livres sont une énigme 
qui ne s'explique qne par les livres des autres 
peuples. La vérité est que le petit peçuple hébreu > 
plus obscur chez les anciens, que les Druses cheaf 
les modernes, a pris sa part des idées que le 
çommeroe et la guerre répandirent dès la pkis 
haute antiquité , et> rendirent communes aux 
grandes nations civilisées, telles qde les £igyp-* 
tiens ^ les Chaldéens, les ^ssyriens^ les MèdeSy^ 
les Bactriens et les Indiens qui tous eurent leurs 
collèges de prêtres astronomes et astrologues^ 
livrés aux mêmes travaux, par conséquent sou- 



Digitized 



by Google 



mis aux mêmes révolations, de découvertes, de 
^sputes, d'erreurs, de perfectiomiement que 
BOUS voyons dans tous les siècles agiter les corps 
sa vans et même Ignorans. Plus on a pénétré , 
depuis 5o à 4o ans, dans les science^ secrètes, 
et spécialement dans f Astrc^aoïâié et la Cosmo- 
gonie des Asiatiques modernes , les Indous , les 
Chinois , les Birmans , etc. , i^u» on s'est convaincu 
4e l'affinité de leur doctrine avec celle des an-^. 
ciens peuples nonmiés d«dessus<'^j Ton peut dire 
même qu'elle s'y est transniise plus ooiis^plète k 
certidns égards, et plus pure qae ch&^ nous, parce 
qu'elle n'a pas été aussi altérée par des Jnnova-* 
tiens anthropomcorphiques qui ont tout dénaturé..*. 
Cette comparaison du moderne à l'ancien est une 
mipe féconde qui. n'attend que dies efitprits droits- 
et dégagés de préjugés pour fevroôr une foule 
d'idées également neuves et )ustesi en hmtoire ; 
mais, pour les api^réçier et les «ccùeiflir, ilÊiudra 
aussi des lecteurs affranchis ^e ces mêmes pré-« 
jugés, ennemis de toute idée nouveUe, etc. 

" i i l I • ■ ■ ■ ■ I 1 , I, ■ n. 

(*) /^o^fliBàilty^ Afitrammie indimney et Yhistoke <b 
t Astronomie ancienne Voy«% «iMsi loa Méiooivea iisi^tiqim* , 
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CHAPITRE XVII. 

Mythologie de la Création. 

Poursuivons nos recherches sur- la (îenèsc ^ 
et montrons que sou récit de la création se re- 
trouYCi comme les précédena, presque littérale- 
ment exprimé dans les Cosmogonies anciennes y 
€t toujours spécialement dans ceiles des Ghal- 
déenset des Perses. Notre traduction ya être pki» 
fidèle que celles du grec et du latin. 

ce Au commencement, les dieux ( Elahim ) créa 
» (Bâra), les cieux et la terre* Et la terre était 
» (une masse) confuse et déserte, et l'obscurité 
» ( était ) sur la îaoe de la terre... Et le vent{ oxx 
» esprit) dés dieux s'agitait. sur la face des eaux^ 
» Et les dieux dit : Que la lumière soit ! et là lu- 
y> mière fut; et il vit que la lumière était bonne;: 
» et îl la sépara de l'obscurité. Et il appela ybar 
» la lumière , et nuit Fobscurité, et le soir et lo 
» matin furent un premier jour. 

» Et les dieux dit : Que le vide ( Raqîa) s<Ht 
» (fait) au milieu des eaux, et qu'il sépare lea 
» eaus: des eauxj et les dieux fit le vide séparant 
3) les eaux qui sont sous le yide des eaux qui sont 
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% sur le vide; et û doïina au ride le nom de deux; 
3) et le soir et le matin furent un second jour; 
y> et les dieux dit : Que les eaux sotts les cieux 
3> se rassemblent en un seul lieu, et que la terre 
j) sèche se montre; cela fut ainsi; et il donna le 
» nom de terre à la sèche , et le nom dé mer à 
% l'amas d'eaux; et il dit : Que la terre produise 
» les yégétaux avec leurs semences : et le soir et 
^ le matin furent un troisième jour, etc. 

» Et le quatrième jour, il fit les corps lumineux 
D ( le soleil et la lui^ ) , pour séparer le jour 4e 
D la nuit , et pour servir de signes aux teins , 
» aux j[ours et aux années. 
:y> Au cinquième jour, il :fitles reptiles d'eau ^ 
7> les oiseaux et les poissons. . 

y^ Au sixième jour , les dieux fit les reptile^ 
% terrestres , les animaux quadrupèdes et sau-* 
}> yages, et il dit : Faisons l'homme à notre image 
» et à notre ressemblance, et il créa (bàra) 
» l'homme à- son image; et il le créa (bara) à 
» son image; et il les créa (bara) mâle etfe-- 
5> melle; et il se reposa au septième jour, et il 
» bénit ce septième jour. 

}»* Or , il ne pleuvait point sur la terre ; mais une 
» source (abondante) s'élevait de la terre, et 
j) arrosait toute sa surface. 

» Et il avait planté le jardin à'Eden ( antérieu- 
7> rement ou k l'Orient ) , il.y plaça l'homme. An 
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^ milieu àa jardin était Yarbre^ de fié et i^arbw 
y> de la science du bien et du mal. Et du lardin 
}» d'Eden sortait tm^iftti^e qui se divisait eu quatre 
]» têtes appelées le Ptdson^ le Gihûun, le 7%7« 
>i et VEuphrate. 

À Et lekouh^'^leâ-dièux dit : Il n^est pas bon 
» que l'homme soit seul; et 2 lui envoja un soum* 
3> mèil pendant lequel il lui retira une côte , de la-* 
y> quelle il hdtit là fisnimé, etcJ, etc. 9 

Si un tel récit nous était présenté par les 
Brahmes on par les Lamas , il serait curieux d^ei»* 
tendre nos docteurs contrôler ses anomalies^ 
<c Voyez, diraient--^Usy quelle étrange fdijstque! 
» Supposer que la lumière exkte' avant le soleil^ 
» avant les astres , et indépendamment d'eux 3; 
y> et ce qui est plus choquant même dans le lan« 
» gage, dire qu'il y a un soir et un matin y quand 
3) le soir et le matin^ne sont que l'apparition ou 
y> disparition de l'astre qui &it le jour I Et ce vide . 
% produit au milieu des eaux, qui suppose qu'aux 
y> dessus du ciel visiUe , il y a un amas d'eaux 
y> subsistant; aussi cette {^ysique nousparle-tHsUe 
» des cataractes du ciel ouvertes au déluge ^ 
% etj'tm de ses interj^ètes ne craint pas de nous 

^0 Ce nom de tehouh n*e3t employé , pour la première fois/ . 
qu'au 4« verset du chap. Il, le htiu le rend par Domimts, il 
devrait dire existens per su*- , - 
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» dire que la Toute du ciel est de cristal ^<\ Et 
3» dette terre dans pluies, sans nuages, parcon^ 
>flié4ueiit i^sim év;9ppratioii 9 ayant une seule 
» source qui arrose sa &ce ! £t cçt homme créé 

> tout seul et cependant mâle ^tfemeUe 1 £q 
2> yërité ces Indous avec leurs Shastras et leura 

> Pùuranas n<)m font des contes arabes.]^ 

: Nous le pensons cw^me nos docteurs; maié 
parce que ce côté de la ifuestion est jugé pour 
tout esprit de sens rassis et nqn îmbu des pré- 
jugés de TenÊince , nous aUons nous borner à 
considérer le côté allégorique^ et à développer le 
sens* Tout lecteur aura été choqué de notre tra- 
ductbon les dieux créa; s^nmoios telle est la 
râleur du texte, de Fafveu de tous les grammai- 
riens. Pourquoi ce pluriel gouv^nant un singulier? 
Parce que le rédacteur juif, pressé par deux auto^ 
rites contradictoires, n'a yu que ce moyen de 
fi^ortir d'embarras. D'une part, la loi de Moïse 
proscrivait la pluralité des dieux; d'autre part, 
les Cosmogonies sacrées, ndn-seulenient des Chai- 
déens, mais de presque tous les peuples, attri-. 
huaient aux dieux secondaires^ et non à ce grand 
Dieu unique, l'organisation du monde. Le rédac- 
teur n'a osé chasser un mot consacré par l'usage. 
Ces Elahim étaient les décans des Egyptiens, les 

^' I ^—^—1 ,M , 1 I 'mmmmiimmimii^im 
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• génies âes mois et des planètes chez les Petiei Çjsf 
les Chaldéens, génies-dieux cites sous leur propçer 
nom par l'auteur phénicien S^nchoniaton, lors^ 
4iu^il dit : Les compagnons d'// ou Et, qui est 
Kronos ( Saturne ) , furent appelés Elùïm ou jK/io- 
niens ^'\ et on les disait les égaux de Kronos. 

Or Kronos ou Saturne est,conmie on sait, Tem*' 
blême du tems, mesuré par la planète de ce nom : 
fies égaux furent donc naturellement des génies de 
la même espèce. La lettre h manquant à l'alphabet 
grec , le mot Eloïm a rendu, le mieux possible , le 
phénicien arabe £7aJ^i/7i> pluriel hébreu de Elah^* 
Dieu i mais pourquoi leur attribuait-on l'orga- 
nisaîtion ou la création du monde ? Par la raispn^ 
simple et naturelle que le monde, dans son sefts 
primitif, fut le grand orbe des cieux, et spéciale-* 
ment For&a ou cercle du Zodiaque. Or comme à 
partir de l'équinoxe du printems les êtres terres^: 
très, engourdis et comme morts pendant Thiver, 
prenaient une yie nouvelle j que la production 
des feuilles, des fleurs et de tout le règne végétal 
semblait être une yéritable création, les géniçs 
qui présidaient à chaque signe du Zodiaque furent 
considérés conmie les auteurs et moteurs de tout 
ce mouvement de vie j et parce que cette période 
de vie, d'abondance et de délices, ne durait que 

■ - 1 — m- — ^ . 

^') Eusèbe, Prœpan ci/ang. t lib* i, pag-S/- . . ^ 
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JasqtfàPëquiïioxe d'automne, la création fat dîtor 
ûe durer que six mois^ qui, par d'autres équi- 
voques, ont été appelés dans les diverses Gosmo- 
goïiies tantôt des Jours ^ tantôt des miile^ etc. 

Avec le progrès des connaissances, les astro- 
nomes physici^ns ayant considéré le monde sous 
un point de vue plus vaste, des esprits subtils 
raisonnèrent sur l'origine de tous les êtres Visibles j 
et alors naquirent ces systèmes plus ou moins 
cxtravagans qui de Tlnde et de la Chaldée pas?- 
aèrent dans l'ancienne Grèce, et qui, commentés 
par Pythagore, par Thaïes, par Platon, par Zenon, 
par Aristote , ont donné naissance à d'autres sys- 
tèmes que l'on peut appeler des délires organisés. 
Quaat au mot création^ pris dans le sens de pro- 
dfiire de rien , de tirer du néant des substances 
solides et sensibles, il est douteux que cette idée 
abstraite, due à l'exaltation des cerveaux jeûneurs 
des pays chauds, ait été connue ou reçue par les 
anciens juifs ; ce qu'il y a de certain , c'est que le 
mot hara^ traduit par ( les dieux) créa, ne com- 
porte point ce sens, puisqu'on le trouve en beau- 
coup d'occasions employé comme dans le sens de 
fabriquer, former : nous en avons trois exemples 
dans le morceau cité, où il est dît que Dieu créa 
l'homme à son image, qu'il les créa mâle et 
fçmelle, etc. Le limon rouge dont l'homme fut 
formé existait^ et la distinction du sexe n'est qu^un^i^ 

i5 
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disposition dé la lAatière déjà formée : ûù^y ent 
donc point là une création ddris le sens de tirer 
du néants de proditire c^elque chose avee tien. 

Nous avons dit que les six mois de la création 
furent considérés sous dqs rapports et sous des 
noms divers , selon les divers systèmes des an- 
ciens astrologues. Leurs livres , che;^ les Perses 
et diez les Étrul^ques, itons en ofibeiit deux exem- 
ples d'une analogie sensible avec la Genèse. 

<c Un auteur toscan très^instruît, fit Suidas ^'^, 
y> a écrit que le grand Dêml-ourgos ^ ou arcbi^ 
» tecte de l'univers, a employé douze mille ans aux 
y> ouvrages qu'il a produits , et qu'il les a partagés 
y> en douze tems distribués dans les dou2^ maisons 
» du soleil (les douze signes du Zodiaque). » 

[ Notez que ce grand architecte, ou son type 
originel, est le soleil qui, dans toutes les premières 
Théogonies^ est le créafteur, le régulateur du mondé 
supérieur et inférieur. 3 

(k Au premier mille, il fit le ciel et la terre. 

» Au deuxième mille, il fit le firm^onent (lé 
grand vide ) qu'il appela le cieL 

» Au troisième i^le , il fit la mer et les eaux qui 
coulent dans la terres 

y> Au quatrième, â fit les deux grands flambeaux 
de la nature. 

^— — " ' ■ ' ■ t ■ > ■ » ' ' ' ' ' ' " 

. ^^X Article Tyrrhinia. 
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: > Au Cinquième, il fît Yame des oîseaulc, des 
reptiles , des quadrupèdes, des animaux qui vivent 
^UÔis Pair , sur la terre et dans les eaux» 
- y> Au sixième mille il fit Thomme. » 

Cette distribution des ouvrages est d'une telle 
ressemblance, qu'on ne peut douter qu'elle ne 
Tienne de la même source. Or , et si Fou con- 
sidère, d'une part, que tout ce que nous connais- 
sons des arts et de la religion étrusques , a une 
imalogie frappante avec les arts et la religion de 
l'Egypte ^*^; d'autre part, que Moïse a imité une 
foule d'institutions de ce dernier pays , Ton sera 
porté à y placer l'origine de ces idées, surtout 
lorsqu'elles se lient à l'institution de la semaine 
qui est attribuée aux Égyptiens, çt qiii date de 
la plus haute antiquité. Bans la citation que nous 
venons de feire, nous avons des mille k la place 
des jours ; mais il ne faut pas oublier que les 
anciens ihéologues ou cosmologues ont donné de^ 
acceptions très-diverses aux mots jour^ et années. 
^ Le soleil, dit l'ancien livre indien attribué à 

CO Les peintures découvertes par nos savans français daaa» 
les catacombes des rois de Thèbes^ achèyent de certifier cett» 
opinion. Les vases , les meubles et les ornemens que représen- 
tent ces peintures , sont absolument du même style que ceux de» 
* vases étinsques. Voyez le tome ii de la Commission d'Egypte, 
éf relativement à Moïse, son arche d'alliance a totalement la' 
forme du coiFre ou tombeau d*0«iris« ' 
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7> Mênou 9 cause la division du jaur et de la ifuif 
y> qui sont de deux sortes , ceux des hommea 6t 
7> X)eux des dieux. Le mois ( ou tems d'une lune ) 
y> «st un jour ou une nuit des Richis ( ou Pa- 
3i> triardbes )• La moitié brillante est destinée h, 
D leurs occupations , et la moitié obscure à leur 
7> sommeil Une année est un jour et une nuit 
» des dieux ( censés habiter le pôle ou mont 
y> Merou) ; leur jour à lieu^ quand le soleil se meut 
» ( de réquateur ) au nord ( en efifet le pôle nord 
% est éclairé pendant six mois ) ; leur nuit a lieu y 
» quand le soleil se meut ( de Téquateur ) au midi 
» ( ou pôle sud )î or , 4ooo années des dieux ^ 
» composées^ de tek jours, font un âge âj^l4 
Dkrîta, etc. ^'\ 

,Quant aux mille employés ici comme syno- 
nymes des mois et des signes du Zodiaque , nous 
ayons vu et nous allons voir encore que cette 
division décimale de chaque signe fut usitée par 
les Chaldéens, sans néanmoins prétendre en ex- 
clure les Égyptiens; avec un tel langage et de telles 
acceptions de mots, Ton sent que les mystiques 
anciens «t modernes ont pu se feire un diction- 
naire trés-emBarrassant pour ceux qui n'en ont 
pas la clef. En cette occasion , elle nous donne 
le moyen de reconnaître entre les six jours des 
* ■■■ ■ • .1 ■■ I 

^0 Ajiatick sesearchei, tbme l«f • 
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^ébreux et les six mille des Étnirîeos , une sjnô-^ 
liynûe difficile à contester. L'auteur étrurien ajoute 
ce que les six premiers mille ans ayant précédé 
y> la formation de la race humaine, elle semble 
p) ne devoir subsister que pendant les six naiUe 
y> autres qui complètent la période de douze mille 
» ans au bout desquels le monde finit, » 

Ici nous ayons la source de Topinion des mil-^ 
Jeiuiires si célèbres dans les premiers siècles du 
Dhiaslianisme , et qui fiit commune à presque tout 
rOrient : en même tems nous voyons lefTet bizarre 
produit par l'équivoque du monde ou orhe zodia- 
t^l ayec le monde ^ pris pour une durée systém^t- 
tique de Tunivers ! 

D'un autre côté, cette durée de douze mille ^ 
<it cette création pendant tf, se retrouve chez les 
ParîÎ5, successeurs des anciens Perses, et dan^ 
leur Genèse intitulée Boun Dehesh. 

<c Le tems , dit ce livre ancien , pag. 4sk) , est 
3> de douze mille ans^ il est dit dans la loi , que le 
D peuple céleste fiit trois mille ans à exister, et 
jo qu'alors l'ennemi ( Ahrimàn ) ne fiit pas dans 
;» le monde. Kaïomorts et le Taureau finrent trois 
;»;autres mille ans dans le monde-^ ce qui Ëdt six 
oD'.millé ans...w 

. y> Les mille de Dieu parurent dans Vigneau y 
j) le Taureau y les Gémeaux ^ le Cancer y le Lion 
^ etVÉpiy ce qui fait ;six mille ans. » ( Ici l'allé- 
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gorîe est sans voile, ) <c Après les mille de ÎDîea , 
» la Balance vint; Ahriman (ou îe mal ) courut 
y> dans le monde ( Thiver commença ). » 

Idem y pag. 545. « Le tems (ou destin ) a établi 
>) Osmusd^ roi borné pendant l'espace de douz^ 
T) mille ans. » 

Pag. 348. ce Des productions du monde, la pre-- 
'y> mière que jff Ormusd fut le ciel. La deuxième , 
y> fut Feau j la troisième , fut la terre; la quatrième y 
y> furent les arbres, là cinquième, forent les ani- 
^!> maux , la sixième , fut l'homme. ^> 

Pag. 4oo. (c Ormusd parlant dans là 1<h £t en- 
y> cort , j'ai fait les productions diSi monde en ^6^S 
» jours; c'est pour cela que les ^gahs gahaûbars 
!» ( les mois ) sont renfermés dans l'année. » 

Enfin, dans l'origine de toutes choses, l'auteur 
dit, pag. 544 et suivantes, ce que les ténèbres et 
» la lumière étaiei^t d'abord mêlés et formant on 
y> seul tout; qu'ensuite étant séparés par le tems 
y> ( ou destin ) , ils formèrent Ormusd et Ahri- 
y> man, etc.» 

Ces passages nous offrent, d'une part, l'expia- 
tion ia plus claire de la période de iJouze naifte 
ans; supposée devoir être la durée physique du 
monde; d'autre part, une analogie marquée avec 
le récit que la Genèse fait de la création : la dif- 
férence principale est que, dans l'hébreu, le pre^ 
mier œuvre est la séparation de la lumière j 
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landis que dans le Paraît c'est la formation du 
jciel} mais a})stractiye0iept de Tprdre miin^rique, 
^'imet Taultre placent d'abord le chaos ténébreux, 
puis la séparation de la luimère, et Fauteur juif 
semble faire un^ allqsioq directe aux idées zoroas«- 
triennes ^ quiand H dit que la lumière fut bonne : 
néanmoins, coq^mç le dogme du bien et du mal 
existe é^eipent dans le système égyptien d'Osiris 
et de Typhon, celte allusiw ne peut faire preuve 
pour la date de h composition. 

Une comparaisçjQ suivie de la Genèse juive avec 
la Genèse parsie^ npiltiplierait les exemples d'a- 
nalogie j wais ce trftvaii nous écarterait trop de 
potrebut;9QUS nous bornerons à remarquer avec 
le traducteur {uinquetil du Perron) , que le Boun 
Pehçsch ^*> est une cop^iktion évidente de livres 
anciens dont il s'autorise, etque cette compilation^ 
quoiqu'elle cite dans ses trois derniers verâets les 
dynasties Sasanide, ^sc^anide, et le règne d'A- 
lexandre , doit néanmoins remonter à une époque 
antérieure : ces trois vergets ont dû être ajoutés 
après coup, comme il est arrivé aux livres de 
l'Inde. On a droit de croire, yu l'analogie de plu- 
sieurs de ces passages avec certaines citations des 
anciens auteurs grecs, et entr'autres de Plu- 

0) .Ce mot signifie^ dit-^il^ racine donnée ou donné par la 
xacine, cest-^-dire origine^ Genèse des choses^ 
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tarqae , que le eompUateur eut sous les yeux qaét^ 
qnes livres de /Zoroastre ; mais en lisant le 
Boun Dehesch avec attention, nous y trouvons 
d'autres citations singulières qui ne peuvent venir 
de cette source. Par exemple , à la page 4^^ » 
cb. XXV, il est dit : ce que le plus long jour de 
> l'été est égal aux deux plus courts de l'hiver ^ 
y> et que la plus longue nuit d'hiver est égale aux 
y> deu$ plus courtes nuits d'été, n 

Un tel état de choses n'a lieu que par le 49^ de^ 
gré ao minutes de latitude ,. où le plus long jour 
dej'année est de 16 heures 10 minutes, et le 
plus court , de 8 heures 5 minâtes. Or cette la- 
titude est d'environ 1 a degrés plus nord que les* 
villes deBactre ouBalkhetOumâsL oùriustoîro 
place lé théâtre des actions de Zoroastre. Cette 
Jatitude sort infiniment au-delà des frontières de 
rempirePwsan, àquelqu'époque qu'on le prenne. 
Elle toipbedans la Scjthie, soit au nord dn lac 
Aral et de la Caspienne, soit aux sources de 
ïlrtisch^ de l'Oè, du lenisei et de la rivière 
Selinga :■■ elle se trouve dans le pays des anciens 
grands Scythes ( ou Massagètes), quidisputèrent 
d'aiitiquité avec les Egyptiens , selon Hérodote. 
Aurait-il donc existé dans ces contrées, à ce pa* 
rallèle, un ancien foyer d'observations astrono- 
miques, chez un peuple policé et savant? ou 
l'observation citée parle Boim IJefiçsch serait*^ 
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elle tirée de tems plus modernes? Âmmien Mar-^ 
cellin nous apprend avec Agathias, «c que, poa- 
» térieurement à Zoroastre, le roi Hystasp ayant 
'y> pénétré dans certains lieux retirés de VInde su-* 
» périeure ; arriva à des bocages solitaires dont 
» le silence fevorise les profondes pensées des 
5> Brahmes. Là, il apprit d'eux, autant qu'il lui fut 
y> possibiè jlesrites purs des sacrifices, les causes 
y> du mouvement des astres et dp Tunivers , dopt 
» ensuite il communiqua une partie aux mages. 
■y> Ceux-ci se sont transmis ceS secrets de père en 
» fils , avec la science de prédire l'avenir ; et c'est 
y> depuis lui (Hystasp) que dans une longue suite 
» de siècles jusqu'à ce jour , cette foule de mages 
» composant une seule et même race ( ou caste ), 
j> a été consacrée au service des temples et au 
» culte des dieux. » 

Ce passage nous indique clairement une ré- 
forme ou une innovation introduite par Hystasp 
dans la religion de Zoroastre. Quel fut cet Hys- 
tasp ? Ammien Marcellin dit que ce fiit le père du 
roi Darius ; mais Agathias, auteur instruit, dit 
que cela n'était point clair chez les Perses j et 
Hérodote , presque contemporain de Darius, at- 
teste que ce prince, promu à la royauté par élec- 
tion , était le fils d'un simple particulier ou sei^ 
gêneur persan. N'est-il pas à croire que le roi 
Hystasp estDariifs lui-même , appelé par abré- 
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viation^ duncnn de son. père Hjstasp? L'inno-* 
vation indiquée lui conyiendrait par bien des rair 
fions; lorsqu'il fut élu roi, les mages de Zoroastre 
subirent un massacre général dans tout Fempire 
Perse, en vengeance de la tromperie du mage 
Smerdis , usurpateurdutrônedeCambyse. Darius 
qui organisa le gouvernement, jusqu'alors pure- 
ment militaire , qui partagea Tempire en vingt sa- 
trapies , qui fit battre une monnaie générale et 
régla les tributs de chaque peuple, qui établit une 
police et des lois , porta sûrement son attention 
sur le culte qui n'avait plu3 de ministres et qui 
partageait leur discrédit; il voulut, conune tous 
les rois, dopner cet appui à son trône: Hérodote, 
garant de tous ces détails, nous apprend que la 
vingtième satrapie, la plus riche de toutes ^'\ était 
celle des Indiens ( des sources de Flndus ou 
Pandj-ab ) : n'est-il pas probable que Darius Hys^ 
tasp visita cette partie de ses sujets , et que le 
fait cité par Ammien, date de cette épojipie. Ce 
prince aurait donc alors consulté les Brahmes ou 
plutôt les Boïlcihistes-Samanéens donjt la doctrine 
était dominante. Or, en examinant la Cosmogo- 
nie des Boudhistes réfugiés à Ceylan, telle qu'elle 
est exposée dans le dix-septième à&s^siatik risse-- 
arches ^'^ y nous trouvons plusieurs traits de res- 

^0 Hérodote, liv. iil, §94' 

W Mémoire de M. Joînville, page 41?. 
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semblance ^Dtre cette Cosmpgome d'origine iiv 
dienhe et ceEe des Perses; ce qui est surtout 
frappant, c'est que des quatre dieux ou anges qui 
gardent et suryeilleot les quatre coins du monde^ 
fun en Parsi, s'appelle Tashfer, et e» Bali^ ou 
langue sacrée de Ceylan, der Terashtré; File 
de l'est ea Bali , se nomme pofija ^^evidehé; et 
an Parsi l'est 6e nomme pouroué iveedesîeh; 
V ouest exk Parsi est appelé appéré godamé ; çX 
en Bali aprègodand: le nord^ en Piarsi, outourou 
kourou ofire le même mot outourou , que les In- 
diens appliquent au pôle du sud, par une trans- 
position dont on trouve un autre exemple entre 
Jes Ceyianais et les Birmam. 

Maintepant, s'ijexîste une analogieœarquëe entre 
tes Budhistesetles P^ursis, quant au système cos- 
tnôgonique, n'est-il pas à croire que la cause de 
cette analogie se trouve dans la réforme ou in-^ 
novatkm de Darius Hystasp , qui rapporta de 
l'Inde ces idées qu'il communiqua aox mages , 
dont il fit une créalioQ nouvelle. Alors le Bound-^ 
chesch aura été composé après cette époque > et 
probabl^Bent peu après la ruine de fëmpire Perse 
par Alexandre, lorsque les livres sacrés devinrent 
^us rares par les troubles et les incendies des 
gu^res. D'autre part, les Brahmes et les Boud^ 
histes s'accordent à dire qu'ils ne sont point in«* 
dîgènes de Tlndostan ^ qu'ils sont originaires di} 
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nord, etleur figure orale porte le caractère Scyûxei 
leur berceau ancien et premier aurait-il été par 
les 4g degrés ao minutes de latitude , et aurait-il 
existé là très-anciennement un peuple policé, au- 
teur de l'observation citée? L^illustre Bailly^ dans 
son Astronomie ancienne, a cité beaucoup de 
faits à Fappuide cette opinion; son émule, Lalande^ 
qui ne fut point versé en littérature ancienne, a 
voulu beaucoup la déprécier; mais si quelque jour 
un homme doué détalent, réunit aux connaissances 
astronomiques , l'érudition de Tantiquité que l'on 
en sépare trop , cet homme apprendra à son siècle 
bien des choses que la vanité du nôtre ne soup- 
çonne pas. Revenons à notre Cosmogonie |uive, 
et à nos douze mille ans étrusques et parsis. 

Astronomiquement parlant, il n'existé point de 
période de 12,000 ans, c'est-à-dire que ce nombre 
ne convient à aucune révolution sin^plë ou com- 
pliquée d'astres ou de planètes. Pourquoi donc se 
Irouve-t-il employé en ce sens par les anciens? 
<?eoi est encore un logogr^phe astrologique dont 
il làut demander la soluti<ni aux adeptes de la 
science secrète. Cette solution nous est donnée 
par l'ingénieux et savant Dupuis, dans son Mé* 
moire sur les grands Cycles ou Périodes de resti- 
tution. c< En comparant avec attention les diverses 
y> périodes des Indiens et des Chaldéens, dit-il en 
)) substance,, l'on s'aperçoit que leur compositioa 
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j> est due à une addition on soustraction croisai 
j> santé ou décroissante d'un premier nombre été- 
D mentaire qui suit Tordre arithmétique direct i, a , 
» 3, 4, ou iWdre inverse 4, 3, 2, i j c'est ce que 
j> démontre l'analyse. » 

1*. VEzour" T^edara rapporte une tradition 
indienne ^"^ d'après laquelle les quatre âgés da 
inonde ont eu la durée suivante; savoir, 

Le premier âge. • • 4,oboans. 

JLe second 3,ooo 

te troisième.^ . .^ • 3,000 

Le quatrième 1,000 

Otez les zéros , vous aurez 4 , 3 , a , 1 . 
Le Baga-Vedam, autre livre sacré indou, dte 
une tradition d'une autre source; il dit que, selon 
les anciens, le premier âge du monde 

dura • 4,8ooans. 

Le second 5,6oo 

Le troisième 2,4oo 

Le quatrième , ou nous sommes , doit 
durer 1,200 



TOTAL 12,000. 



Voilà encore l'ordre 1 , 2 , 3, 4, dans les premiers 
chiffres ; et il se retrouve le même , quoique double , 
dans les seconds, 2, 4, 6, 8. De plus, prenez pour 

C') Foyez Mémoire de FAcad. des Inscript., tom. XXXI ;, 
Jpag. ^54 , Mémoire de l>bbé Mignot. 
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clément le nombre le plua simple laôo, ëleré êi 
fl on à son double, tous dvez 34oo; à son triple 
(3) 56oo ; à son quadruple (4) 48oOy et la sommo^ 
des quatre est 2s/)oo. Les mystiques indiens ont 
figuré ce système par une vache dont les quatre 
pieds représentent les quatre âges du monde. Au 
premier âge la rache se tenait sur ses quatre 
jambes ; au second, sur 3 ^ au troisième, sur 2 j aa 
quatrième, sur 1. Toujours 1, a, 3, 4, ou 4, 3, 2 , 1 . 
Ce n'est pas tout ^ ces mêmes Indiens, dans d'autres 
livres plus savans ^'\ ayant établira durée totale du 
moujde à 4,3ao,ooo ans , disent que 

le premier âge a duré 1,728,000 ans^ 

Le second • • . 1,296,000 

Le troisième 864,ooo 

Le quatrième 432,ooo 

/• TOTAL é 4,520,000. 

Voilà une grande différence de notnbre , et cepen- 
dant l'ordre dé composition et de décomposition est 
le même ; car prenant pour élé- 
ment le plus petit nombre • ... 432,ooo===i ans, 
nous avons, en l'élevant à 2, 

9on double 864,ooo=2 

|)n rélevant à 3, son triple.. . 1,296,000=3 
En l'élevant à 4, son quadrupler 1,728,000=4 

TOTAL 4,320,000. 

^0 F'oyez Legentil, Mémoires de TAcad. des Sciences , 1 773^ 
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D^autre part, les Indiens disent qu'une année 
îles dieux se compose de 36o années des hommes : 
le 4,32o,t)oo étant des années de cette dernière 
espèce, divisons cette somme par 36ô, qui est le 
dénominateur des années divines; le quotient qui 
vient est la période 12,000; n'est-il pas singulier 
de voir les calculs indiens prendre leurs élémena 
chez les Perses et chez les Étrurîens. 

Ed outre, dans la période indienne nous avons 
pouir élément premier la fameuse période chal- 
daïque de Berose, 432,ooo ans. 

Maintenant, pour la composer suivons Tordre^ 
arithmétique 1, 2, 5, 4 jusqu'à 8, en prenant 
comme élément premier la période 

Etrusco-Perse * 12,000 ans, 

nous aurons, pour second degré. . • . 24,000 

Pour troisième 36,ooo 

Pour quatrième 48,ooo 

Pour cinquième « . 6p,ooo 

Pour sixième. . ^ 72,000 

Pour septième * 84,ooo 

Pour huitiènie 96,000 

■ I i 

Pour total de toutes ces sommes. . 432,.ooo. 
Il n'est pas besoin de raisonner longuen^ent ^uf 

' ' I ^ m I I II I I I I 1 I |, , 

tom. Uy pag. 1^; Abrabam Roger ^ Mœurs des Brahmines, 
part, n, ch. v^ pag. 179 ; le Père Beschi, Grammaire tamou- 
|ique. 
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cet exposé, que nous ayons beaucoup abrégé; la 
lecteur en voit facilement découler plusieurs coq^ 
séqilences. 

1**. 11 est clair que toutes ces périodes sont 
des combinaisons mathématiques plus ou moins 
fictives et arbitraires, imaginées par les anciens 
pour faciliter leurs opérations d'astrologie plutôt 
que de véritable astronomie. 

a*. U est sensible que ces périodes qui , quoi- 
qu'éparses chez divers peuples à diverses époques, 
s'amalgament si parfaitement quand on les ras- 
semble , appartiennent à un seul et même corps 
de doctrine dont l'origine remonte à une très- 
haute antiquité, et dont le foyer semble se placer 
de préférence chez les Egyptiens et les Chaldéens. 

S"". Enfin il nous semble également démontré 
que toutes ces idées , tous ces systèmes de créa- 
tion^ de durée, de destruction et d'âges du monde 
ont eu leurs types primitife dans les idées simples 
et naturelles d'un système originel dont les figures 
hiéroglyphiques mal interprétées , dont les termes 
équivoques, mal compris, sont devenus une cause; 
de désordre moral et métaphysique. Ainsi les 
quatre âges du monde, si célèbres dans l'Inde et 
la Grèce, quoiqu'aucun mortel n'en put avoir de . 
notion, ces quatre âges n'ont point d'autre ori- 
gine, d'autre type que les quatre saisons de l'année, 
ce ^and cercle monde dont une révolution com- 
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Inet^ce et finit toutes les opérations dé la ùatttre» 
La création n'est autre chose que la pwduction 
TLOuvelle, que le mouvement de vie sponjtané 
qui, chaque année ^^ auprintems, a lieu dans tout 
le système des végétaux et des animaux. Ce pria- 
tems, saison de feuilles, de fleurs et de pâturages, 
d'abondance, de lumière et de chaleur, fut l'âge 
d'or^ parce qu'il est sous l'influence du soleil, qui 
dans l'Alchimie et l'Astrologie a l'or pour emr 
liiême; Vété, l'âge d'argent, parce que ses nuits 
longues et sereines sont sous l'eqfipire de la lune 
à l'emblème d'argent : Vénus au blason de cuivre. 
Mars au blason de fer, présidèrent à l'automne et 
à l'hiver; et voilà l'ordre figuré sur lequel les 
moralistes bâtirent leurs systèmes de bçnheur 
originel y de yertix première ^ de dégradation pos- 
térieure et successive, de vice et de malheur final, 
punis par une destruction à laquelle ils ne man- 
quent jamais de faire succéder une nouvelle or- 
ganisation calquée sur celle du monde ou cercle 
zodiacal. Voilà les bases de cette doctrine qui, 
professée d'abord secrètement dans les mystères 
d'Isis, de Cérès et dé Mîthra, etc., se répandît 
ensuite avec éclat dans toute l'Asie, et qui a fini 
par envahir toute 1^ terre. Mais il est tems de 
clorre cet article , et cependant ne passons point 
sous silence la différence apparente ou réelle qui 
existe entre la Genèse et Berose au sujet de la 

14, 
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création. Il est fâcheux que le récit de cet écri"^ 
vain ne nous soit parvenu qu'après ayoir été copié 
d'abord par Alexandre Poljhistor qui a pu 7 
faire quelque changement, puis retouché par le 
S jncelle , qui l'abrège et le censuré selon ses idées ; 
de manière qu'il y a plusieurs voiles entre nous 
et le texte originel et primitif des traditions chai- 
déennes traduites en grec et commentées par Be- 
rose. 

Selon cet historien, dans le fragment «qui nous 
est transmis ^'^, ccl'on avait conservé avec beau* 
» coup de soin à Babylone, des archives ou re- 
y> gistres contenant l'histoire de i5 myriades d'an- 
» nées , et traitant du ciel^ de la mer^ de l'ori- 
» gine des choses^ puis des (X) rois et de leurs 
D actions , etc. B^erose décrit d'abord l'état phy- 
D sique du pays de Babylone , ses productions y 
» ses limites, sa population... Dans le principe^ 
y> les hommes vivaient à la manière des brutes , 
y> sans mœurs et sans lois , lorsque de la mer 
.y> Erythrée ( golfe persique ), sur la plage chai- 
^> déenne, sortit un animal ayant la forme d'un 
» poisson , selon Apollodore , portant sous sa 
» tête de poisson une autre tète et des pieds 
3> d'homme attachés près sa queue de poisson; 
y> cet animal, appelé Oan^ avait la voix et le lan^ 



P> Syncelle , pages a8 et 39. 
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fc gage dieâ liommes, et l'on coûserve encore (à 
y> Babjlone ) son effigie peinte. Cet être qui ne 
» mangeait point, venait de tems à autre se mon- 
» trer aux hommes, pour leur enseigner tout ce 
» qui est utile, les arts mécaniques, les lettres, 
» les sciencjBS , la construction des villes et des 
y> temples , la confection des lois , la géométrie , 
» l'agriculture, et tout ce qui rend une société 
» policée et heureuse. Depuis cette époque l'on 
» n'en a plus ouï parler. Cet animal Oan^ au cou- 
y> cher da soleil, descendait dans la mer, et pas-- 
» sait la nuit sous l'eau ou près de l'eau : par la 
y> suite , d'autres animaux semblables à lui se mon- 
y> trèrent aussi. lï avait écrit un livre qu'il laissa 
}j aux hommes, sur Vorigine des choses et sur 
» l^art de conduire la vie. Un tems exista où tout 
» était eau et ténèbres contenant des êtres inani- 
» mes informes, qui ( ensuite ) reçurent la vie et 
»la lumière sous diverses formes et espèces 
» étranges: c'étaient des corps humains, 4es uns 
» à deux , les autres à quatre ailes d'oiseau avec 
y> deux visages; ceux-ci, sur un seul corps, por- 
y> taient une tête d'homme et une tête de femme 
» avec l'un et l'autre sexe ; ceux-là, avaient des 
» jambes et dès cornes de chèvre; d'autres, tantôt 
» la tête , tantôt la croupe d'un cheval : il y avait 
» aussi des taureaux ktète d'homme et une foule 
:» d'autres combinaisons bizarres de têtes , de ^ 
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» corps, de queues de divers animaux, tels que 
y> les chiens, les chevaux, les poissons, les ser-^ 
y> pens , les reptiles , dont les figures se voient 
y> encore peintes dans le temple de Bel. Une 
y> femme, nommée Omoroka, présidait à toutes. 
j> ces choses : ce mot chaldéen signifie en grec 
» la mer et désigne la lune. 'Or Behis, divisant 
y> cette femme en deux moitiés , de Tune fit la 
» terre, et de Tautre le ciel, d'où s'ensuivit la 
» mort des animaux. Berose observe que ceci est 
y> une manière figurée d'exprimer la formation 
y> du monde et des êtres animés avec une ma- 
y> tière humide. Le Dieu Bel ayant enlevé la tetç 
y> de cette femme, d'autres dieux ( Elahim ) nàê- 
)) lèrent à la terre son corps qui était tombé , et 
» dont furent formés les Jiommes; c'est par 
)) cette raison qu'ils sont doués de Vintelligence 
y> divine. En outre le Dieu Bel, qui estlou-piter, 
y> ayant partagé les ténèbres en deux moitiés y 
y> sépara le ciel de la terre, établit le monde danâ 
» l'ordre où il est, et les animaux qui ne purent 
y> soutenir la lumière, disparurent. Bel, qui vit 
y> que la terre était déserte quoique fertile, of- 
» donna aux autres dieux de se couper chacun 
A la tête , de mêler leur sang à la terre , et d'erl 
» former des êtres qui supportassent l'air ; enfin 
^ Bel lui-même fit les astres, le soleil, la lune 
» et les cinq autres planètes. Voilà ce que Po- 
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y> Ijhistor raconte en son livre i«^, d'après Be- 
,» rose. y> 

Ces récits , pris à la lettre , seraient trop cho- 

quans, trop absurdes; aussi le prêtre Berose 

. nous observe-t-il qu'il faut y voir une expression 

. figurée des opérations de la nature : et Tétude de 
THistoire ancienne et moderne, en nous mon- 
trant chez des peuples divers, tels que les Égyp- 
tiens, les Indiens, les Chaldéens , les Chinois , les 
Mexicains, etc., des systèmes entiers de figurés 
monstrueuses du même genre que celles-ci, nous 
apprend que cette manière de peindre et de 
rendre sensibles à la vue les attributs et les rap- 
ports abstraits des corps , est la première opé- 
ration dont s'avise l'entendement humain; c'est 

. cette écriture , dite hiéroglyphique^ qui partout a 
précédé l'écriture dite alphabétique , née ensuite 
d'une abstraction et d'une observation comparée 
beaucoup plus subtile et raffinée. Dans le prétendu 
monstre Oan^ la tête d'homme désigne Vintel-- 
licence y le raisonnement y tandis que la formé 
de poisson désigne l'habitude ou la nature aqua- 
tique combinées, pour exprimer les effets et l'ac- 

* tion de la constellation appelée poisson austral : 
l'étoile principale de cette constellation avait le 
mérite de mesurer exactement la plus courte nuit 
de l'année , en se levant, le jour du solstice d'été 
au moment où se couchait le soleil, et en se 
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couchant au moment où il 5e levait : par cette raî« 
son, elle joua un rôle important en Egypte, où elle 
annonçait l'inondation, et en Chaldée^ ainsi qu'en 
Syrie , où elle servait à régler Fépoque de certains 
travaux agricoles, et à conjecturer certains ac- 
çidens de la saison ou du climat. C'est }e D€tgOTt 
des Philistins ^*\ Avec cette clef, l'on eipU(}uQ 
toutes les autres figures d'animaux monstrueux; 
On leur donnait des ailes, pour désigner leur na-> 
ture aérienne ; des sexes , pour exprimer leur 
nature passive ou active; è^ têtes de chien, pour 
exprimer leur propriété d'ai'^rtfr comme Yani^ 
jnal(fà\ aboie : tous étaient des symboles d'astres 
ou de constellations, et voilà pourquoi leurs imagea 
étaient peintes sur les mur& du temple de JBel y 
comme d'autres semblables l'étaient dans^ l'antre 
des Nymphes , dans la çaveriie de Zoroastre et 
dans tous les temples des dieux égyptiens où on 
les retrouve. Voilà aussi pourquoi l'auteur juif de 
la iGenèse, ennemi des idoles, a répudié cette 
partie de la Cosmogonie chaldéenne; mais Pem-w 
prunt qu'il a fait des autres parties, se retrouve 
dans plusieurs phrases dç là formation ou créatio^ 
dé l'univers , jfar Bel. Un tems exista où tout 
était eau et ténèbres. Et Dieu partagea les ter 



^'> /^oyejsDupuis , tom. II , iîi-4''> pagr ^08 et aaS ; tom. ni , 
pag. 186. ^ 
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Bèbres en deux moitiés, sépara le ciel de la terre , 
fit les astres, le soleil, la lune, etc. Toutes ces 
phrases , qui ne sont que des extraits peu fidèles 
du texte chaidéen, ont cependant une analogie 
marquée avec le texte de la Genèse j dans Berose, 
les dieux Elahim forment Thomme , et lui donnent 
intelligence divine. Dans la Genèse, les diçux 
disent : faisons Fhomme à notre image; par le mot 
notre j ils s'ayoueiA plusieurs. Bel était le grand 
dieu, Elah^kbarcensiétJàientles dieux Kabiriitty 
ces douze grands dieux Calwes , ., adorés des 
Grecs. 
Dieu Elahim fit le vide au ciel et au milieu des 

eaux Ce mot vide en hébreu est Raqia (ou 

Rakia); en Kaldéen, om-o-raka signifie littéra- 
lement mère du vide y c'est-à-Jire, X espace sans 
bornes que le vulgaire , trompé par le mot mère^ 
a pris pour une femme. Le seps vrai est que fiel 
partagea le vidé en deux moitiés , dont la supé- 
rieure fut le ciel, l'inférieure fut la terre, et c'est 
littéralement le sens de Vhéïxtn, Dieu fit le vide 
( Racpa), au milieu des eaux, et.il donna le nom^ 
de ciel aux eaux de dessus, \ et les eaux d'au- 
dessous furent la mer et la terre.^Dans la Cos- 
mogonie des Boudh/stés du Thibet, qui, comme 
nous l'avons déjà dit, parait venir de l'école kàl-^ 
déenne, le ciel n'a pas d'autre nom que le vide , 
V immensité {om-o-raka); et un vent impétueux^ 
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excité par le destin sur les eaux, fut le premier 
signe de la création de l'univers ^*^; Dans la Ge- 
nèse, ce qu'on traduit V esprit de Dieu^ n'est 
littéralement que le vent de Dieu s'agitant sur les 
eaux. Ce vent^ premier moteur ou premier mu, 
se retrouve dans la Cosmogonie phénicienne*, où 
nous lisons que le vent Kolpia eut pour femme 
Bâau, c'est-à-dire la nuit^ l'obscurité téné- 
breuse Ce terme Bâau, dans la Genèse, est 

répithéte de la terre informe, qui d'abord fat 
Tohou, Bahau, traduit par la version grecque 
et par JosephC; invisible^ ténébreuse. Les Hébraî- 
sans se fondant sur l'arabe , interprètent B^A^w , 
par le vide immense; et alors c'est la femme 
Om-o-raka du kaldéen. De ce vent Kolpia ^ pre- 
ïnier moteur, comme le coeur (qui en arabe se 
dit aussi qolb et qatb)^ naissent ^ïon et pre- 
mier-né. En sanscrit adima signifie premier^ et 
dans l'hébreu, Adam est le premier-né. 

Ainsi à chaque instant, à chaque pas , nous 
trouvons de nouvelles preuves de notre proposi- 
tion première et fondamentale, savoir, que « la 
y> Genèse n^est point un livre particulier aux JxÀhj 
y> mais un monument originairement et presqu'en*-^ 
» tièrement Kaldéen, auquel le grand-^prêtre H^U 
»qiah se contenta de faire quelques changement 

<'î Alphab. thibet., p^ç. 184, 
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» dictés, par Fesprit de sa nation ^t adaptés au h\Â 
» qull se proposa. » 

' Désormais le lecteur sait que penser de ces 
créations du monde, que Fon nous raconte comme 
s'il y eut eu des témoins à en dresser procès-ver- 
bai : il voit à quoi sie réduisent ces prétendues 
chronologies qui tronquent l'histoire des nations, 
et restreignent la formation, les progrès, la suc- 
cession de toutes les institutions , de toutes les 
inventions humaines , y compris le langage et 
récriture à un petit nombre d'années , incompa- 
tible avec la nature de l'entendement et avec le 
témoignage des monumens subsistans. 



CHAPITRE XVÏIL 

Examen du Chapitre x de la Genèse ^ ou Système 
géographique des Hébreux. 

Un dernier exemple choquant de ce genre d'invrai- 
semblances est la prétendue généalogie du dixième 
chapitre de la Genèse ; l'auteur y suppose que les 
enfans de Nohé dès la troisième génération occu- 
pèrent l'immensité du pays qui s'étend depuis la 
Scythie jusqu'à l'Ethiopie ou Abissinie, d'une part j 
depuis la Grèce jusqu'à j'Océan qui borde l'Arabie, 
d'autre partj et qu'ils y devinrent chacun la souche 
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des peuples que l'on y dénombrait de son tems* 
Le tableau généalogique et la carte géographique 
que nous joignons ici , présentent son système 
sous un coup d'œil facile à saisir. Quelques sa- 
vans, tels que Samuel Bochart ^'^, Dom Caknet^*^, 
Piuche ^^^, Micfaaelis ^^\ qui se sont occupés à 
éclaircir les difficultés de géographie, ont bien 
senti l'impossibilité du sens littéral , mais les pré- 
jugés dominans ne leur ont pas permis d'en &ire 
sentir les inconséquences. Il est vrai qu'on peut 
excuser l'auteur, en disant que par une métaphore 
naturelle aux langues orientales , et usitée chez 
les Grecs et chez les Latins , donnant à chaque 
peuple un nom collectif , il lui a aussi donné l'ap- 
parence d'un individu j ainsi, sou^ le nom d^Iouriy 
il désigne les Ioniens ; sous celui ^^shour, les 
Assyriens; sous celui à^Kanaan^ les Phéniciens; 
sous celui de Koush , les Ethiopiens ou Abissins*. 
L'invraisemblance consiste à nous dire qqe loun^ 
Assour^ Kanaxiny Koush, Sidon , etc. furent 
des individus pères et auteurs des peuples de leur 
nom; mais cet abus se retrouve chez les Grecs ^ 
qui nous disent que Pelasgus fut père des Pe^ 
lasgues; que Cilix fut père des Ciliciens; Latinus^ 

^0 Phaleg et Kanaan. 

^'^ Commentaires sur la Bible. 

<■*> Histoire du Ciel. 

.<»> Geographiœ Hebrcsorumexterœ spîeilegium^ 
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père des Latins, etc. 11 paratt qtfen général les 
anciens , lorsqu'ils voulurent remonter aux ori*- 
gines, et qu'ils n'eurent aucun monument précis, 
employèrent cette formule , et donnèrent au pre- 
mier auteur le nom de la chose : et parce que 
la nature même du langage les conduisit à per- 
sonnifier tous les êtres , il en résulta que tout effet 
résultant d'une cause y fut censé engendré par 
elle, en fut appelé lejlls^ le produit , comme elle- 
même en fut appelée la mère ou le père ; ainsi y 
parce que la terre alimente le peuple quilTiabîte, 
qu'elle semble en être la nourrice, la mère, 
ce peuple fut appelé, et l'est encore , en arabe, 
enfant de cette terre , de ce pays. Beni-masr , 
ksenfans de l'Egypte j Beiii-sham y les enfaris de 
SjTvàyBeni-fransa^ les enfens de la France. 
Avec cette explication fondée en raison et en Êiit, 
tout rentre dans l'or^ire , et alors tout le dixième 
chapitre doit se considérer comme une nomencla- 
ture géographique du monde connu des Hébreux , 
à répoqqe où iécrivit l'auteur; nomenclature dans 
laquelle les peuples et les pays figurent sous des 
noms individuels , tantôt au singulier et tantôt au 
pluriel ; Qommt Medi , les Mèdes; Masrim , les 
Egyptiens; Rodanim, les Rhodiens, etc., et 
dans laquelle les rapports d'origine par colonie , 
ou d'affinité par mœurs et par langage , sont ex- 
primés sous la forme d'engendrement et de pa^ 
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tenté. L'écrirain juif semble lui-même écarter 1^ 
voile, lorsqu'après chaque branche de famille , 
pu chaque division de pays, il ajoute cette phrase.. : 
J^oilà les en/ans de Sem , ' de Chant , de laph^t 
selon leurs tribus^ selon leurs langues^ leur^ 
pays et leurs nations. Ces expressions : selon, 
leurs langues et leurs pays , sont d'autant plus 
remarquables , qu'après avoir placé chaque peuple 
selon les meilleures indications géographiques ^ 
nous les trouvons tous distribués dans un ordçe 
méthodique de voisinage et de contigiiité, et que 
ceux de chaque branche ont un système commi^i 
de langage : par exemple , chez tous les peuples 
dé laphet , la souche du langage est cet idiome 
scythique appelé sanscrit y que des études ré- 
centes nous ont appris avoir jadis régné depms 
l'Inde jusqu'à la Scandinavie , et que nous trou- 
vons aujourd'hui être un des élémens de l'ancien 
grec et de l'ancien latin. Chez les enfans de Sem y 
la langue mère^st l'idiome arabique commun aux 
Elyméens, aux Assyriens, aux ^raméens (les^ 
Syriens ). Chez les enfans de Cham , c'est encore 
ce même idiome que parlèrent les Phéniciens et 
les Ethiopiens : les Egyptiens eurent un système 
à part. 

. Le dixième chapitre ofifre encore cette parti- 
cularité, que tous les peuples éteint placés dana 
leurs pays respectifs^ Ton se trouve avoir trois 
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gfatides divisions An monde connu des Hebrearf 
qui ont une analogie sensible aux trois grandes 
divisions du monde connu des anciens; aux troi^ 
divisions de la terre , par Zoroastre , en pays 
de Tazé ou Arabes, pays de Mazendran ou JVbrrfy 
et pays de Hosheng; et au partage du monde 
entre les trois dieux y Jupiter, Pluton et Nep-f 
tune; notez que CAam ou plutôt jHa/n i qui signifie 
noir y brûlé ^ et qui se traduit en grec asbolos, 
couleur de suie , est le synonyme de Pluton, Mais 
commençons par établir tous les noms de la liste 
sur la carte, afin de rendre plus palpables nos 
propositions. Nous n'entrerons point dans tous 
les détails de discussion qui ont occupé Samuel 
Bochart, Dom Calmetet Michaeiis^ en profitant 
de leur travail, nous insisterons seulement sur 
quelques articles où notre opinion diffère de la 
leur. laphet a pour descendant ou pour dépen* 
dans, 

1**. GMR, qui étant écrit sans voyelles, peut 
se prononcer Gomer ou Gàmr , ou G//wr( pro- 
noncez Guimr ) ; nous préférons cette dernière 
lecture, et nous disons, avec Thistorien Josephe , 
que Ga/mr représenté les Kimroxx Kimmériens 
de l'Asie mineure et de la Chersonnèse Kitn- 
jnérienne ou jKimbî'ique.lîérodote^Sirle de leurs 
incursions à l'époque même de Helqiah, lors de 
l'incursion des Scythes enGaô : ils en avaient fait 
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ODc autre sous Ardys, et encore aDtërieuremetlt^ 
et ils avaient fini par établir des colonies , que 
Josephe confond avec les Galates , et que la Ge«> 
nèse désigne sous les noms ^AshkeneZy Ripkat 
et Togormah. 

uishkenez a des traces dans la province d'Ar- 
ménie , appelée par Strabon , Asikins - ene, et 
qu'il place entrç la Sophène et XAkilisène. 
. Riphat est Taltérationfacile de Niphates , mont 
et pays arménien y dont Vr a été prononcé naza- 
kment. 

Togormah est reconnu par Moïse de Choréne 
( page a6), pour être le nom d'un peuple qui ha- 
bitait un autre canton montueux appelé Harch, 
dans la grande Arménie : ces troi^ peuples noua 
sont donc indiqués ici comme des colonies des 
Kimmériens ou KimbreSj fondées à. une époque 
inconnue ; 

2*, Le second peuple àelafet , appelé Magog, 
représente les Scythes, de l'aveu unanime des au- 
teurs grecs et arabes. On ne fait point mention 
ici de Gog ou Goug, qu'llzeldel, associé kMoshk^ 
Moush ^'^ et Toubal, et qui doit être encore un 
peuple scythique : dans Strabon , le pays , dit 
Gog-arène , est voisin des ilfo^cA/. Dans l'ancien 

^0 Roush montre sa trace dans VErusheti de Banville ;^ 
canton à Touest de Gokia« 
-C*) Hérodote^ lib.VJK 
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grec et latin, gouff-as signifie géant ^ et les lé- 
gendes grecque et chaldéenne placent/ toujours 
lesgéans dans le nord eonune les Scythes. Justin , 
au début de son Histoire, observe que les Scythes , 
dans des tems anciens, antérieurs même à Se- 
sostris ( i35o), dominèrent sur l'Asie pendant 
]t5oo ans. Cela cadre bien avec l'étendue de leur 
langue ( le sanscrit ) ; 

3*. Le troisième peuple est Medi^ n<Hn plu- 
riel des Médes : Hérodote en compte sept nations ; 
il ajoute que jadis leur nom était ^rioi , les 
braves : les livres Parsis n'en citent pas d'autre 
à l'époque de Zoroastre. Ne peut-on pas en in- 
férer que le nom de Mèdes ne se serait introduit 
que depuis I4 conquête de ces peuples par Ninus 
et les Assyriens? 

4**. Le quatrième peuple est loun , l'Ionien ou 
Grec de l'Asie .mineure : selon les auteurs grecs ^ 
la colonie des Ioniens ne vint s'établir en Asie 
que 80 ans après la guerre de Troie ^*\ Les Grecs 
les appelèrent Pelasguesaigialéens , ( c'est-à-dire 
pêcheurs )j aussi long- tems qu'ils habitèrent 
rAchaïe^*^;Strabon(//6. n), dit que l'Ionie, avant 
eux , était occupée par les Cariens et les Lelèges: 

(0 Selon la plupart des chronologistes modernes > i i3o anâ 
ayant J. €. : comment concilient-ils cette date avec la corn-- 
position de la Genèse par Moïse 3ûo ans ayant ? 

CO Hérodote^ lib. vil. 
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les Pelaôgues les ayant chassés , reçurent deô bàr- 
bares, selon quelques auteurs, le nom de louncst 
laoun ^'^ ( dont on a fait lavàn ): selon d'autres, 
c'était le nomd'uiie tribu athénienne, qui d'abord 
faible , devint ensuite prépondérante dans le lieu 
de son émigration. De ces Ioniens vinrent ou des- 
cendirent Elishahy Tarshish, Ketim et R(h- 
danim. 

Elishah est V Elias , ancien nom de la Grèce 
ou Péloponèse; il pourrait aussi être VElis, très*- 
ancienne portion de ce pays qui en aurait pris le 
nom chez les Phéniciens. Mais ici les Grecs sont 
en contradiction avec l'auteur de la Genèse, puis- 
qu'ils soutiennent que c'est de VEllas que sont 
Tenus les Ioniens et les autres colonies citées. 

Ketim est le nom pluriel des Kitiens, peuple 
ancien et prépondérant de l'île de Chypre, qui 
parait en avoir pris le nom : ce nom se trouvé 
aussi appliqué à la côte de Cilicie. {IsaïeyC.xxni.) 
Rodanim sont les Rhôdiens. 
Tarshish est la ville et pays de TarsouSy sur 
la côte de Cilicie, en face de Chypre. Tous ces 
pays sont contigus sur la carte comme dans la 
liste de l'auteur; et tous sont maritimes ou insu;^ 
laires : ce qui sans doute lui fait dire <c que par eux 
y> furent partagées les îles des nations. y> 

iO ScholiasU d'Aristophanes in jicharn* 
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• Isaïe, ch. Lxvi , associe, dans un m^êine récit; 
Thul, Loud, Ketim, Taj'shish, lùun, Moshk 
«t Dibal. Fhul est la Fam^phulie; lA)ud est la 
Lydie. La contiguité est bien observée. 

5* Le cinquième peuple de laphet est Tùuhal, 
que Josephe dit représenter les Ibériens; la capi- 
tjÉile de ce pays, nommée Tébhis et Teflis, offre 
quelqu'analogie au mot Tebl; m^is lès peuples 
Tubar-eni, sut le rivage de r£uxin, pourraient 
ici être désignés, et rempliraient mieux l'indica- 
tion d^Isaïe. 

6*. Le sixième ^uple est Moshk, qui repré- 
sente les habitans àes^JHoschici montes au nord 
4e l'Arménie. 

7^ Enfin le septième peuple est Tiras , que l'on 
regarde comme lé représentant des Thraces éta- 
blis dans la Bythinie. Moïse de Ohorène dit à ce 
sujet ^*^ : (c Nos antiquités s'accordent à regarder 
» Tïras non comme fils propre de laphet, mai3 
^ comme son petit-fils. » Ceci indique des sources 
communes où à puisé Helqiah. 

Si l'on examine la carte, Ton voit que tous ces 
peuples de laphet sont situés au nord du Taurus, 
comme le remarque Josephe, ayant pour limites 
la Grèce à l'ouest, la Scythie au nord et au nord- 
est; ce qui nous donne de ce côté les bornes du 



W Page 49. 

i5 
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Hlotide cônna des Hébreiu, dans lequel lapliet 
représente le continent ou le climat du nord. 

£n opposition 9 le midi est occupé par Ham oa 
Cham, qui effectivement signifie brûlé, noir de 
chaleur. L'épithète de ammoniac que les Gi;ecs« 
donnent à quelques parties de PAfrique, n'est que 
lé mot phénicien -^hébreu priyé de son aspira- 
tion JET. 

Les dépendances de Jffam sont Kanaan, Phut, 
Masrim et Kiish. Sous le nom collectif de Ku^ 
naan sont compris les peuples Phéniciens ati 
nombre de onze , dont les positions sont connues : 
Ton peut s'étonner de ne point y voir les Tyriem 
compléter le nombre sacré douze; mais ^y conmie 
le disent plusieurs auteurs anciens, Tyr ne fut 
fondée que séo ans ayant le temple de Salon^^D 
par des émigrés de Sidon, Helqiah n'a point dû 
placer cette colonie posthume dans le tableau 
primitif; et ce silence, joint au mot d'Isaïe, qui 
appelle T^r, fille de Sidon, vient à l'appui de 
l'opinion que nous indiquons. 

Tous les auteurs grecs s'accordent à dire que^ 
la nation phénicienne avait émigré des bords 
de la mer Erythrée ou Rou^ , à raison du bou- 
leyjarsem^t de leur pays par des volcans. Ceci 
nous indiquerait son siège ancien et primitif sur 
Ja côte frontière de l'Iemen , dans le Tehama , 
en face des îles volcaniques de KotQmhel^ de 
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JPbôsht, de Géhel-Târ, de Zekir; tout ce local, 
jusqu'à Fautre rive où e^lDahlak, porte des traces 
de combustion et de tremblemens de terre. Par 
cette raison géographique, les Phéniciens se trou- 
vent être un peuple arabique ; leur langue nous 
en est garant, et parce que nous allons voir le 
foyer présumé de letir origine occupé par une 
branche d'Arabes qui nous sont désignés comme 
les plus anciens de tous, nous avons lieu de lés 
classer dans cette branche. A quelle époque se 
fit cette émigration ? L'histoire n'en dit rien , et 
c'est une preuve de son antiquité. La fondation 
du temple d'Hercule à Tyr, en même tems que 
Ton fonda cette ville ^*^, 2760 ans avant notre ère, 
nous montre les Phéniciens déjà établis ; mais ils 
ont pu être arrivés bien antérieurement. 

2*. Sous le npm pluriel de Masrim sont dé- 
signés les Egyptiens, dont le pays et la capitale 
sont encore aujourd'hui appelés par les Arabes 
Masr. 

Les enÊins, c'est-à-dire les peuples compris 
4ans leur territoire , sont : 

1*. Les Loudim^ qu'il ne faut pas confondre 
avec les Lydiens d'Asie. Jérémie, chap. lxvi, 
en les associant aux Lybiens et à d'autres peuples 
du Nil, ne permet pas qu'on les écarte de ce local ; 

ÇO Hérodote, lib.n,S 44. 
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ik doivent être les habitais do pays de Lydâ» 
s ou DiospoliSy Tune des villes ancienoement popu- 
leuses et puissantes de la Haute-Egypte. 

Les AïnamimxioxA point laissé de trace appa-^ 
rente non plus que \esNephtahim et lesKasalhlm. 

Le& Phatrousim sont les habitans du Nome 
ou pays de Phatoures, près Thêbes, conune Ta 
très-bien prouvé Bochart ^'>, dont les afgumens 
démontrent qiie la division de l'Egypte, en haute 
et basse {Saïd et Masr), telle que la font encore 
les Arabes, a du être usitée chez les Juiis, leurs 
frères à tant d'égards. 

Les Lehahim doivent être les Lybiens : Ezeqiel 
est le seul qui ait parlé d'un pays de Qoub dans 
ce désert. Les Cohii de Ptolomée en remplissent 
l'indication. 

Les^Philistins nous sont indiqués ici comme un 
peuple émigré d'Egypte, et l'histoire nous dit 
qu'eflFectivement des dissentions religieuses cha^ 
fièrent souvent des peuplades de ce pays. Leà 
. Kaphtorim peuvent être les habitans de Gaza , 
mais en aucun cas ceux de Chypre, comme 1'^ 
cru Michaëlis. 

Isaïe, Jérémie et d'autres écrivains hébreu^ 
parlent de quelques villes d'Egypte qu'il est boa 
déplacer- 

0) JPAa&^.,lib. IV, c. xxyil.. . . > 
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Sin est Peluse ; Tqphnahs est Daphnas d'Hé- 
rodote ; Tsan est Tani$ dan^ b lac Menzàlé. 

Nouph est VOrnuph'is de Ptolomée plutôt que 
Memphis. 

Nq.-amoun\ villq comparée à Ninive, pour la 
splendeur, oe pput être (}ue Thèhes , aipsi que 
Fon ef» est tf ^ccQrd d'sprés les raisons de Bochart. 

On m ^oim est jcopnu pour être HéUopolis* 

Quaijit à Ha diyisiop M Fhut, elle n'a pag de 
trace, à moîn$ de la voir avec Josephe, dans le 
fleuve Phute$ en MauriJanie* 

Le q^^l^i/ème peuple de la dîvisipn de Cham 
est Kush, donjt jFosephenous déclare que le nom 
correspond » chez tes Asiatiques, au mot Éthio^ 
pien chez les Grecs. Par coriséquent Xi^^fe ^'^ dé- 
signe }es peuples noirs k cheveux plats , habi^ 
tant FAbisçioie «ngénérsd, spécialement lé pays 
4'Axojum, où parait avoir été Fancienne capitale 
de Kush j il faut distinguer ces noira à dbeveusc ^ 
plats, des noirs à ciheveux crépus ( les né^œ ) : 
cette distinction est exprimée chez les Grecs, par 
Fexpf ession d^ Éthiopiens occidentaux et Éihior 
piensvrienffiwp. Pans Homère ^*^,<5eB3fc-çi §Qnt 

^0 Le nom.de Kush semble s'être copservé dans gm;:, ou g^i^ y 
ijm est le noin antique dulanjgage éthiopien. Uidioj^e guiz. 

C*) Odyss, flTb.i,y. 22. Strabon entend ce vers d'Homéra^ 
des Étbiopiens sur la rive Ouest , et des Arabes sur la rive. 
J^t 4u SlMç iirabique , et c'est J'idée dé la .Genèse» 
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proprement les peuples de rAbissinie , dont led 
rois conquirent plusieurs fois FÉgypte ; par la suite 
le nom à'Éthiopien s'étendit aux peuples noirs 
que les Persans appelaient Hind^ ou Hindous ; et 
ce nom de Hindous ou Indiens, au tems des Ro- 
mains^ revint aux peuples de l'Iemen qui étaient 
effectivement des hommes noirs, des Éthiopiens. 
Hérodote, dans sa description de Tarméé de Xer- 
cès, joint les Arabes aux Éthiopiens -Abissins, . 
et nous les montre réunis sous un même chef , 
ce qui indique une affinité étroite de constitution 
'erde4ângage. Cette affinité se trouve confirmée 
par Fauteur de la Genèse , lorsqu'il dit : Les enfahs 
^e Kush sont Saba, Haouilahy Sabta,Sabtaka' 
et Ramah. 

Cest-à-dire que ces cinq peuples étaient aussi 
des hommes noirs de race Kushite, ou Éthio- 
.pienne-Abissine : il s'agit de trouver leur empla- 
cement 

Bôchart veut que Saba soit le pays de Mareb, 
appelé synonymement par les Arabes , Saba- 
jâfar^i; mais l'identité ne peut s'admettre, parce 
que ces mêmes Arabes placent à Mareb la reine 
^e Saba qui visita Salômon, et que les Hébreux, 
•en parlant de cette femme , ne la disent point 
reine de Saba par s (ouSameck), tel qu'est écrit 
notre J^bà-Kushite ; mais reine de Sheba: par 
§h {oxi.Shin.), tel qu'ils écm^nt iSheba , filsd^ 
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I6q[tan , iioi^ à ce moyen, est le Saba Immérité 
des Arabes; et remarquez que Saba par s n'a 
point, dans Tarabe moderne , le sens de fier et 
foire captif y que les Arabes disent lui appartemr, 
taudis que Sheba par Sfiin a ce sens dans Thé- 
breu; ce qui prouve que la véritable orthographe 
est Sheba-Mareb. Une meilleure représentation 
ïaous semble se trouver dans une autre ville de 
Saba, située au pays de Tehama, laquelle nous 
est désignéef par les Grecs , comme l'entrepôt an- 
cien et très -actif du commerce de l'or et des 
aromates de l'Arabie, ia circonstance d'être pla- 
cée sur l'une des éminences qui bordent le plat 
pays de Tehama, nous feit reconnaître cette ville 
dans celle que les Arabes modernes nomment 
encore Sabbea: si ^ comme tant d'autres cités de 
l'Orient , elle est réduite à un état presque mi- 
sérable, l'on en trouve les causes palpables dans 
la dérivation qu'a subie le commerce de l'Inde y 
et dans les ensablemens qui, sur cette plage, re- 
poussent la mer après de laoo toises par siècle. 

Sabtah n'en fut pas éloigné, si, comme nous le 
pensons, il est le Sabbathà-metropolis de Pto* 
lomée ^*^ placé par le géographe Nubien Edrîssi^ 
entre Damar et Sanaa ^"\ 



^') ^oy€« Ptolomée, Geog. in-foL, Tabula Asiœ sexta^ 
V) Dauville, carte d'Asie première. 
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Sahtaka est réjeté par Jo$ephe, àemV Ethiopie 
^jihissine^ par Bochart dans la Caramanie pér-, 
sique, sous prétexte de ressembler à Samydake •• 
ces deux hypothèses nous paraissent vagues et 
sans preuves : Sahtaka n'a pas de trace connue. 

lïaouilahf mal prononcé Jfepilaj est bien re^ 
présenté par les Chavelœi de Pline, et Chavilatœi 
de Strabon, que ces auteurs s'accordent à placer 
entre les Nabatéens et [les jigréens^ ou Agci^ 
réens. Le pays de ces derniers doit être le Hijar 

^ ou Hagiar moderne ^*^, par le 27* de latitude , 
dans le Hedjaz, à environ 4p lieues Est de la 
mer Rouge;.. Par conséquent Hdouilay qui a le 
sens de pays aride , dut être dans le sol réelle- 

' ment aride, dans le désert au nord de Hijar y 
au pied de la chaîne des rocs où vivaient les Ta- 
mudeni : ce local remplit bien l'indication du livre 
de Samuel qui nomme HaouilaJi comme borne 
çx^rême de l'expédition de Saiil contre les Amà- 
lékites ^*^j et cette situation d'une tribu kushite 
convient d'autant mieux en cet endroit , que ,' 
d'une part, elle se trouve appuyée au mont 
Shefar^ appartenant aux tribus leqtanides, et dé- 
signé par Ptolomée pour être la home de Vudrabiê 



^0 /^qyez Banville , carte d'Arabie -, hagiar ou Aag-ar signifia 
piètre y pierreux y et tels sont lés rochers de Hidjar. 
W Sam,^ lib. i, c. xv, y. 7* 
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heureuse i^taoûiBis que d'autre part elle est coik 
tiguë au pays de Tamoud^ Tune des quatre an- 
ciennes tribus arabes qui paraissent avoir été 
réellement Kushites, et au pays des Madianites 
qui certainement Tétaient, ainsi que le prouve 
l'anecdote de Sephora , femme de Moïse, à la- 
quelle sa belle-sœur Marie reprochait d'être une 
noire (une kushite) : ce genre de population • 
subsistait encore au tems de Zarah, roi de Kusb , 
qui vint avec une armée immense, attaquer Asa, 
roi de Juda, vers l'an g4o avant notre ère^*^, et 
qui avait poiu* résidence , du moins temporaire ^ 
la ville de Gerara, dans le pays d'Amalek; Ta^ 
raqah qui, au tems d'Ezékias et de Sennachérib, 
fut aussi un roi de Kush , sortit également avec 
une autre nuée de soldats , de cette même con- 
trée : il paraît donc certain que la côte arabique 
de la mer Rouge, depuis l'Arabie pétrée jusqu'à 
Sahtahy c'est-à-dire, les deux pays, appelés Hed-». 
jazex Tehamah^ appartenaient aux Éthiopiens, 
et formaient un même Etat ou une même popu- 
lation avec l'Abissinie , placée sur l'autre rive de 
cettCx même mer. Cela se conçoit d'autant mieux , 
qu'au moyen des îles, la communication des deux 
rivages est extrêmement facile, et que la ligne de 
séparation d'avec les tribus lektanides, se trouve 

0) Paralipomène*^ liy. lï, c. xir» 
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être une chaîne de rocs et de montagiDes (pjâ 
borne le grand désert de la péninsule vers ouest > 
depuis le mont Sheiar jusqu'à Flemen^'^ 

Une autre dépendance de Kush est encore 
Ramah^ que les Grec& écrivent Regma. Strabod 
dit que ce mot en syrien signifie détroit; et Pto- 
Ipmée , avec Etienne de Bjsance, place une ville 
•de Regma sur la côte arabe du golfe petsique, 
çon loin du fleuve Lar ou Falg moderne. Par 
cette situation, séparée et distante de Kush, tel 
que nous venons de le décrire 5 Rama s'indique 
pour être une colonie d'Ethiopiens ou Kushites; 
Busching place en ce parage une ville de Reamahy 
peuplée de noirs très-commerçans. A son tour , 
Keaipah semble avoir produit près de lui deux 
autres colonies qui sont Sheha et Daden. 

Daden est la petite île Dadena, sur la côte 
arabe qui mène au golfe persique. L'ouvrage in- 
titulé Oriejis Christianus ^*V^^^^s apprend que 
cette île, appelée en syrien Dirin^ dépendit de 
l'évêché de Catara ou Gatara. 
> Sheba montre sa trace dans le pays montueux 
des ^sabi^ que Ptolomée place à la pointe arabe 

(0 Strabon aurait donc eu raisoa d'interpréter en ce sen» 
le vers d'Homère qui partage lei Ethiopiens en deux pays 
Cparlamer). 

- C*) Tome 11^ col. KûSg et ia4o. Voyez aussi Alsemansi, 
^liotb. syriac. , tom. ui, pars II», pag. 744* 
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in détroit; ces trois positions qui se touchent^ 
f emplissent très-bien l'indication d'Ezekiel, dans 
son ch. XXVII, où il dit: c<0 ville de Tyr, tes 
» marchands de Sfiebéi et de Ramah sont tes 
» courtiers; ils te fournissent Yar, les parfums 
> et les perles : Daden t'envoie les dents^ d'élé- 
3> phant et les bois d'ébène. » 
. r Le voyageur Niebuhr observe que depuis Ras-^ 
el-had, jusqu'à Ras-masendom, il n'y a de sables 
qu'entre #iyf 5 et Sehar; ccqtie tout le pays dépen- 
y> dant de Maskat est montueux jusqu'à la mer ^ 
» et que deux bonnes rivières y coulent toute 
7> l'année; l'on y cueille en abondance du froment , 
» de l'orçe^ du dourah, des lentilles, des dattes , 
» des légumes, des raisins; le poisson est si abon- 
» dant, que l'on en nourrit le bétail; Sehar, ruinée, 
y> est une des plus anciennes villes de l'Orient, 
)) de même que Sour (Tyr), située non loin de 
» Maskat. Voyez Nïehuhr, Descript de VAra^ 
y> bie, pag. 2SS. » ' . 
^ Avec de tels avantages de sol, favorisés d'un 
beau .climat ,' sur une superficie égale à toute la 
Syrie, l'on conçoit qu'il put jad© exister en cette 
contrée des peuples industrieux et riches, surtout 
lorsque le commerce de l'Inde y avait sa route 
principale vers l'Occident; et puisque les habitans 
d'alors portaient le nom de Sabéens (Sheba), il 
ae faut plus s'étonner qu'ils aient enrichi par leur 
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Vf et par leur coîsamTce, les Phéniciens de Tjr^ 
ainsi que le disent expressément les Grecs qui 
ont pu les confondre avec les autres Sabéens 
de riemen et du Tehama. (Voyez Bocharf, Pha-^ 
leg. lib. IV y ch. ri y rji et rni.) 

La Genèse continue : ce Or l'Ethiopie engendra 
» ou produisit iVi&mrorf qui commença d'être fort 
».( ou géant ) sur la terre : il fut un grand chas- 
» seur devant le Seigneur , et les chefs-lieux de 
» sa domination furent J^abylon , Arak, Wisibe et 
^ Kalané.dans le pays de Sennaar. » 

De quelque manière que Nemrod vienne d'E- 
thiopie, ou qu'il en dépende , nous avons ici une 
indication que les pays de sa domination app^r^i 
tiennent à la division de Kush , et que par con- 
séquent leurs habitans furent des horan>es noirs 
à cheveux longs. Ceci s'accorde très-bien avec le 
témoignage d'Homère, d'Hérodote, de Strabon^ 
de Diodore, et engénéral des anciens auteurs 
qui nous^ dépeignent tels les peuples de la Baby- 
lonie et de laSusîane. Ce furent là les Éthiopiens 
de Memnon , fils de l'Aurore et de Tithon, aux-^ 
quels les Asiatiques durent donner le nom de 
Kushéens^ prononcé , en dialecte chaldaïque , 
Kuthéens. Ce même nom se représente dans le 
Kissia de Ptolomée , pays voisin de Suses. Les 
auteurs arabes désignent également les peuples 
de ces contrées par le terme di^àoudan^ c'est-à-? 



Digitized 



by Google 



dire, les noif s :'simsi les colonies éthiàpiênTtei 
ou kushites s'étaient^ répandues dans tout Vlrctq-» 
u^rabii jusque dans la Perse, et ceci nous rap- 
pelle l'ancien monument arabe cité par Maséoudî , 
selon lequel les tribus de Tasm et de Djodaï 
possédèrentriraq-Arabi et la Perse limitrophe ^'^ : 
ces tribus primitives auraient donc été Kushites, 
parentes des Kananéens ou Phéniciens qui, issus 
de Cham, et émigrés du Tehamah^ auraient réel- 
liement eu une même origine. 

Quant aux pays dépendans de Nenarod , Arak 
est Arekka, que Ptolomée place près de la 
Susiane. 

Akad ou Akar est Fancien nom de Nisihe , 
selon le témoignage de l'ancien traducteur de 
la Genèse ^*\ Kalaneh, qu'Etienne de Bysaîice 
écrit Telanéj esj une ancienne \âlle dupaysdé 
Sennaar , que cet auteur dit ayoir été le berceau 
de Ninus. 

Ainsi la racenoire-Kushite, s'étendit jusqu'au 
revers méridional du Taurus , conformément au 
témoignage de Strabon , qui dit que leâ peuples 
Syriens sont divisés en deux grandes branches^ 
\es Syriens blancs ^ au nord du mont Taurus; et 
les Syriens noirs ^ au sud du Taurus ; tous ayaîit 

,: \ : ^ '^ 

^*) Voyez ci-après page aSa. . 

^^ Ifyeronim. Ques$. in Gènes., c, X, n® lO. . . 
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un mâm^ fonds de moeurs, dé coutumes et do 
langage : en eJBfet , les dialectes ^cs Abissins, des 
AreheSy des Phéniciens, des Hébreux, des As- 
syriens , des Araméens ou Syriens , sont tous 
construits sur les mêmes bases de granmiaire , 
de syntaxe et d'écriture. 

A l'égard de Nemrod , Cedrenus et. la Chro-* 
nique paschale nous avertissait que ce héros 
ou géant n'est autre chose que la constellation 
d'Or/OTZ, devenue une divinité importante pouf 
les Babyloniens , à raison de ses influences sup- 
posées à l'époque de l'année on elle culmine pen^ 
dant le jour avec la constellation an Giien^ 
époque qui a pris le nom de canicule. Le voi- 
sinage de ce chien a procuré le titre de chas-9* 
seur à Orion ^ qui d'ailleurs , comme grande di^ 
vinité, eut aussi le nom de Bel ^'^ Sous ce nom 

(0 Plusieurs divinités chez les Chaldéens ont eu le nom d^ 
Sel ou Baal, qui signifie Dieu et Seigneur. Alexandre Poly- 
histor parle deBelus Y ancien y appelé Kronos (ou Saturne) , de 
qui naquirent un second Belus ou Bélus le jeune , ayant pour 
firère Kanaan. ajoute que Kanaan fiit père des Phéniciens 
et eut pour fils Chum, appelé par les Grecs Asbolos, c'est-à-- 
dire couleur de suie, lequel Chum eut pour frère Mesraim^ 
père des Ethiopiens et des Egyptiens : l'on voit ici une autre 
version des mêmes idées ^ des mêmes traditions que la Genèse « 
Voyez Eusèbe, Prcepar. evang, , lib. IX, c. xvil. Dans la 
Chronique d'Alexandrie, pag. 17, un premier Belus est Sa-- 
tume. Après lui Picus règne 3o ans^ Après Picus un second 
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les légendes grecques lui donnent là même pa^ 
rente que la Genèse, ce Belus , disent-elles , fut 
y> fils de Lybie et de Neptune. » N'est-ce pas pré- 
cisément la phrase hébraïque? ce Nemrod futen- 
» gendre par l'Ethiopie 5 » ce nom de Nemrod 
qui n'a aucun sens dans l'hébreu, qui n'a pas 
même les formes de cette langue , s'explique assez 
bien dans la langue Pehlevi; Nim en pehlevî , 
dit le traducteur du Zend-^pesta^ signifie côté , 
portion , moitié ; rouz signifie midi^^; ensorte 
que INimrouzbien identique à Nemrod , est l'astre 
de VEthiopie , le fils de la saison brûlante. 

Jusqu'ici l'on voit que sous des formes généalo- 
giques, nous ayons une véritable géogrâphils dont 
toutes les parties observent un ordre régulier et 
systématique. Ce même caractère continue de se 
montrer dans la troisième division ^ celle de Sem. 

Belus règne â ans : celui-ci est la planète de Mars y dont la 
révolution dure effectivement a ans; c'est par erreur que 
l'auteur attribue Içs 3o à Picus- Jupiter > puisqu'ils appar- 
tiennent à Saturne 9 dont la révolution dure cet espace- de 
tems. 

^•> Zend-Ave8ta> tom. il, pag. 4^1 et 4^6 i et tom. i«', 
partie il , pag. 272 ^ note 3. 
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CHAPITRE XVIII. 

Division de Sem. 

Les peuples dépendans de Sem^ contenus dans 
son territoire, sont : i* Aïlam, nom collectif des 
Elyméens , bien connus pour habiter les montagnes 
de la Perse à Torient de la Chaldée. 

a**. Ashour ou Assuty nom collectif des Assy- 
riens y qui d'abord ne furent que les habitans de 
VAtouriCy où Ninus bâtit Ninive, mais dont le 
nom, après ce conquérant, s'étendit aux Baby- 
loniens et même aux Syriens- 

Ici se présente une remarque sur la traduction 
vulgaire de ce verset célèbre de la Genèse {ch. x): 
« De la terre de Sennar est sorti Assur, qui a 
ï> bâti Ninive. » 

Il semblerait qa^Assur fut un nom dTiomme. : 
alors il désignerait Ninus , et c'est l'opinion de 
beaucoup de savansj mais dans ce cas il sera, et 
il est en effet, une nouvelle preuve de la posthu- 
mité de la Genèse, puisque Ninus y selon Héro- 
dote, ne régna pas avant l'an laSy, environ 
200 ans après Moïse. La vérité est qu'ici, comme 
partout, -^wùr est un nom collectif qu'il faut tra- 
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Aiire âebn le génie de notre langue, VAssyrhn 
jjM. hs^ssyriem. Parcourez tous (les livres hé-- 
jbreux, spécialement Isaïe, Jérémie^ les Rois^ 
surtout au lir. iv; jamais rous ne trouverez le 
pays ou le peuple Assyrien désigné autrement 
que par ^^ur. 

. <c Assur yieûdra comme un torrent; ^ssur 
:» s'élèvera comme un incendie; le Seigneur sus-- 
» citera Assur contre ilibafr^ contre Ammon, 
y> contre Juda, contre Israël: y> or personne ne 
pensera (px^Assur, Moah, Amman, Israël soient 
des individus : bien plus , on trouve cent fois ré- 
pétée cette autre expression encore plus incom^ 
patible : oc Le roi d'Assur, la terre d'Assur, les 
» forts d'Assur ; Phal , roi d'Assur , vint contre 
y> Manahem. Achaz appela Teglat^Phal-Asar, roi 
» d'Assur, etc. » 

Il est donc évident qa^Assur çst toujours un 
nom collectif, employé selon le génie des langues 
orientales, dont les Arabes et les Syriens de nos 
jours sont un exemple subsistant. . 

5". Loud, nom collectif des Lydiens, ayant ep 
syriaque le sens de sinuosités, qui convient trèsr- 
bien au fleuve Mœandre. Selon les Grecs, avanfr 
la guerre de Troye, les Lydiens s'appelaient 
Ma-ïones, nom composé à^Ionie* Le nom de 
Lydiens leur vint-il des Assyriens dont Ninus tes 
rendit sujets? 

16 
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4*. Le quatrième peuple dëpendatit de 6eiii est 
Arum, qui, en syriaque, signifie Nord ( relatif 
aux Fhénijciens); c'e^t la Syrie dea Greca, aioai 
nommée par abréviation iX Assyrie. 
. h^ Hâ)reux divisent XAram ou Syrie en plcH 
sieurs districts, i* ÏAram-Ndhrim, TAram dea 
deux fleuTes (Tigre et Euphrate) , traduit en grec 
JMpdso-potfLmos (entre les fleuves). 

9^ l'Aram pro{M*e, ou pays de Damas et 
confins. 

S"". L'Aram Bofaafa sur lequel on n'est pas d'ac*' 
cord. Josephe le prend pour la Sophène en Ar^ 
ménie ; Bochart ^'^ lui donne pom* timites à l'est le 
cours de l'Ëuphrate; à l'ouest la Syrie de Hamah, 
d'Alep et de Damas ; ensorte que , selon lui, Sohah 
aurait été ce qui depuis fiât le royaume de Palmyre. 
Michaëlls ^'^ veut que Sohah soit Nisibe à trente* 
cinq lieues sud-ouest de Ninive : mais les auteurs 
tardifs dont il s'appuie sont si peu instruits sur 
cette matière, que traduisant le livre de Samuel a 
l'article des guerres de David contre les rois de 
Sobafa, ils n'ont pas même su Ure correctement 
le texte hébreu ; car tandis que ce texte dit ^^ 
<ic que l'Araméen (Syrien) de Damas vint pour 



^0 Phaleg. et Chanaan, lib. il, c. Tl. 

^^ Geographia Hebrœorum éxtera^ pag. ii4« 

^^ Sam.., lib. n, c. vili, v. 5 et 6. 
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> ^secourir Hadad^azerj roi de Sùbah; que David 
^ battit cet Araméen, lui tua yibgt-deux millq 
D hommes, et mit garnison à Damas : » les deux 
^aducteurs arabe et syriaque, au lieu de F^ra- 
méen ^'^ ont lu VJduméen^ sans apercevoir Tin- 
convenance de lier Damas à Pldumée, située sur 
k mer Rouge; et, de plus, l'Arabe a pris sur lui 
d'appeler roi de Nasbîn (Nisibe) le roi de Sohqht 
Michaëlis, en adoptant cette erreur, et voulant la 
confirmer par saint Ephrem, etc. ^'\ n'a pas prÎR 
garde que le texte qui parle ailleurs des rois de 
Sohah iaa nombre pluriel ^^^, indique que Sohafi, 
était un pays et non une seule ville. Ce même 
texte dit encore, « que David battit le roi de Sobah 
» en allant pour étendre sa m^n, c'est-à-dire 
y> son pouvoir sur l'Euphrate; » Michaëlis veut 
que ce soit le roi de Nisibe qui alla vers TEu- 
plu'ate j mais relativement à l'écrivain juif placé 
à Jérusalemi, le mot aller ne peut convenir qu'à 
David. Si le roi de Sobah fût veniL de Nisibe, il 
eût amené avec lui les Syriens d'an--delà l'Eu- 
phrate : il les jf?if venir à lui, selon le propre 
texte; donc il résidait en deçà de l'Euphrate; seule- 
ment il avait sur l'autre rive des sujets ou alliéa 

(0 Le pseaume L% a commîa la même faute. 
^^^ Voyez Assemanî, Biblioth. syriac. , tom. I«, pag, 533 
à 539 ; tom. III, pars i», pag. 3. 
^^) Sam.^ lib. i, c. XI v, v. 4- 
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qu'il fit venir, mais non pas venir de îii^he séparée 
du fleuve par un désert très-aride de quarante 
lieues d'étendue. 

Il est encore dit que le rci de Hamah avsdt eu 
des guerres fréquentes avec le [roi de Sobah; et lea 
Chroniques donnent à Hamah Fépithéte AeSohah 
(HamatSobâ). Ces deux pays étaient donc limi** 
trophes. Or, si Hamah, séparée de Nisibe par un 
désert de quatre-vingt-dix lieues, était bornée au 
sud par Damas, et à l'ouest par les Phéniciens, 
le Sobah devait être situé ou au nord vers Alep^ 
ou à l'est vers l'Ëuphrate -, et c'est précisément 
ce qu'atteste Eupolême ^'^ lorsqu'il dit que David 
svhjugua les Syriens qui habitaient la Commor^ 
gène et le pay^ adjacent à l'Ëuphrate ( où 
furent situées les valles de Hierapolis et de Ratsaf, 
comme l'observe Bochart, qui peut-^tre a raison 
d'y joindre Taïbeh et Tadmor). 

ce David, dit le> texte, revenant de battre lea 
}f> Araméens(les Syriens) , s'illustra (par une nou- 
9 velle victoire) dans la vallée des Salines. i> 

Il y a deux vallées de ce genre ; l'une dans la- 
quelle est situé le lac de Gabalâ à vingt-cinq lieues 
nord-nord-est de Hamah ; l'autre où se forme la la- 
gune salée de Zarqah , quinze lieues nord-est de 
Hamah : ces deux positions sont également sur la 



W Eusèbe, Prœp. evû»^., lib, IX, c. xxx. 
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route de David, revenant soit da nord, soît je 
Test Si, comme l'a cru FI. Josephe, Sobaheût 
été la Sophène , province d'Arménie, lès Juifs nous 
eussentparlé du passage de l'Euphrate , qui eût été 
uneopérattou inouie pour eux.— «David enleva 
» une immense quantité d'airain des villes de Betah 
y> et de Birtlj appartenantes au roi de Sobah.};> 
Betah n'est connue de personne, et vouloir avec 
Ikfichaëlis , que Birtu soit la ville phénicienne de 
Beryte, est une inconvenaïKe inadmissible. Elle 
serait plutôt Birto ( aujourd'hui Bir)^ à l'est de 
FEuphrate , sur la route d^uilep en Assyrie ; mais 
il faudrait que David eût passé le fleuve, à moins 
qu'à cette époque il n'y eut sur la rive ouest 
de l'Euphrate une ville de Birta^ ruinée ensuite 
et remplacée par celle du même nom, qu'Alexandre 
bâtit sur la rive orientale. Tout confirme Fopinion 
de Bochart, et concourt à étendre le royaume de 
Sobah le long de l'Euphrate Jusqu'aux montagnes 
delaCilicie. 

Remarquons en passant, que cette existence 
des Etats araméens de Sobah , Hamah et Z>a- 
maSy qui se continue depuis et avant Saiil , jus- 
qu'au tems d'Achaz , confirme l'assertion d'Hé- 
rodote qui resftreint l'empire des Assyriens ni- 
nivites à la haute Asie, pendant 5oo ans , et qui par 
là les exclud de l'Asie basse , c'est-à-dire de l'Asie . 
mineure et de la Syrie. Les Cbroni(j^uea juives 
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' s'accordent arec lui en nous montrant Fouest de 
i'Euphrate indépendant de leur puissance, et ea 
n'y laissant apercevoir son extension qu'au règne 
de Phuly vers Fan 770. Alors commence de la 
part des sultans de Ninive, un système d'agran- 
dissement de ce côté, qu'ils poursuivent jusqu'au 
tems de Sardanapale. Le discours de Senna- 
chérib au roi Ezeqîah, indique très-bien cet état 
de choses, ce Les dieux des nations , dit ce 
7) prince, ont-ils délivré les pays ravagés par 
y> mes pères, les pays de Gouzan ^ de Haraity 
y> de Ratsaf; ^t les enfans d'Aden qui sont en 
» Talashar ? où est le roi de Hamat et d'Arfed ? 
» où sont les rois des Sapires, de uéna ^ de 
y> Aoua^ etc. ^'^ » 

Nous avons lé pays de Gouzan\ Gauzanitis, 
de Ptolomée , près de la rivière Khaboras en 
Sennaar ; celui de Haran ou Charrœ^ près 
SEdessa en Mésopotamie. Ratsaf oxx Resapha 
est situé au sud de FEuphrate et au nord de 
Palmyre. Aden est jLdana^ ville puissante 
près Tarsus ou TirrjzV eh Cilicie : et puisque 
Aden est en Talashar^ il faut que Talashai^ 
soit la Kilikie^ qui par les Arabes, serait pro- 
noncé Tchilitçhia. Hamah est bien connu sur 
l'Oronte. Arfad, toujours nommé avec Damas 

<0 Reg. ii,c. xvm. 
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tt HâQïah ^'\ Ae saturait en être écarté pins bin 
fSjiAradus , appelé ausai Arvad. l«és Sapirea 
sont au nord de l'Arménie. Aaa est une île 
de TEuphrate; Aoua, un cantcm de la Basae- 
fiabjlonie. 

Lors donc que Sennachérib^ pour effrayer le 
roi juif, lui dit que ses pères ont ravagé tous 
ces pajs, sans doute il n^entend pas une vieille 
conquête &ite par Niiuis^ i4oo ans auparavant 
( selon Ktésias ); mais une conquête récente dont 
nous suivons kt trace dans Salmanasar, qui sub- 
jugua les états Phéniciens, dont Arvad fut un; 
n"* dans Teglat, qui conquit Damas, et en dé- 
porta les faabitans au pays de Qîr ^^^ S"". Dans PhuI, 
enfin, qui le premier paraît au sud de TËuphrate , 
sons doute après avoir soumis Adana : il sem^ 
blerait que TarsuSj port de mer puissant, ne fut 
conquis qu'au tems de Sardanapale , qui , selon une 
inscription hyperbolique^ l'aurait rebâti en un 
jour ^^\ 

C* Jérémîe, c. XLIX, y.qS. 

CO Ce pays de Qir, prononcé Koïr par fes Arméniens, doit 
être celui du fleuve Kur, au nord de TArménie : à moins que 
Ton. ne préfère le pays des Karhi, peuples belliqueux, men-. 
tioiméa par Polybe, lib. v, c. X, comme habitant les. vallées 
à l'ouest du lac de ^a«. Isaïe, c. XXll, et Amon, c. I^r, v* 5> 
parlent de Qir au grand bouclier, 

i^y Peut-être un jour êtes dieux (un an),. 
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Ayant cette conquête des Assyriens, c^est-aH 
dire ayant l'an 770 ou 780 au plus y les SyriebÉ^ 
^ n'étaient connus que sous leur nom d'Anunéens^; 
Homère et Hésiode , qui écriyire&t yers ce tems ^ 
n'en citent pas 4'autre. Il s'étendait à la Phrygie 
brûlée, qu'ils nomment ^rimàia y à la Cappa- 
doce, dont les habitans étaient nommés ^n- 
méens hlanesy et descendsdent, selon Xanthus 
de Lydie , d'un antique roi Arimus , le même que 
WAram hébreu ( Voy. StrabOylib.xiii). 

Aram a eneorepour dépendances Aoûts , Houl ^ 
,Gatar et Mesh. ' ' 

Aoûts est ccMmu pour VAusitis de Ptolomée ^ 
pays ayancé dans le désert de Syrie yers l'Eu- 
phràte. Les Arabes^ Benl-Temîn jd^atiffne Idil- 
méenne, ont occupé ce pays; c'est à eux que 
Jérémie dit ^'^ : a Réjouisseztyous , enÊms d'Edom , 
yy qui yiye^ daus fa^ terre d'Aoûts: y>'XÀ est placé 
l'anecdote de lôb, dont le roman ofire sur Abri-* 
man ou Satan, des idées zoroastriennes que Fou 
ne trouye dans les liyres jui& que yçr^le tems 
de la captiyité de Babylone, 
' Houl n'a pas de refarésentans. 

Gatar est la yille et le pays de Katara sur 
le golfe Persique. {J^oy. Ptolomée.) 

Mesh doit être yoisin, et çonyîent wx Mcçr^ 
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«OTzitejdePtolomée^àreiqbouchnrede FEùpiifai^ 
et non loin de Katara : le systèitne de contiguité 
cpntinue toujours de s'obs^erver. 
. Un cinquième peuple de Sem est Araf-KasM^ 
représenté dans le canton Arra^PcLchitis ait 
Ptolomée , qui est le, pays montueux , au sud di| 
lac de Van , d'où se versent le Tigre et le Lycujt 
'OU grand Zah. Ce nom signifie home du KaU 
déen^ et semble indiquer que les KaldéenS^ ayant 
Ninus j se seraient étendus jusques-Ià. 

CetAraphKcishd, selon Josephe^ fut père dea 
Chaldéens* Selon PHébreu^ il produisit Shelcih, 
dont la trace, comme vUle et pays , se retrouve 
dans le Salacha de Ptoloniée. Sélah produisit 
Ehery père de tous les peuples ^au-delà FE»- 
pjta'ate : mais si nous le trouvons en deçà y re- 
lativement à la Judée , noua avons droit de dire 
que cette antique tradition vient de la Chaldée. 
. WEber sont issus leqtaUy père de tous les 
Arabes-Syriens; et Phaleg, d'où Ton &it veiur 
Abraham 9 père des Juifs et d'mie foule detr3>us 
arabes, par ses prétendues femmes, Agar et 
Ketura ; mais si dès le siècle de Moïse , quatre 
générations seulement après Abraham , ces tribua 
présentent une masse de population et une éten- 
due de territoire inconciliables avec les prpbal^j- 
litéç physique et morale , nous aurons une no\i«- 
veile raison de rejeter l'existence ^Ahraham 
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domme homme ; et si Fauteur de la Genèse, att 
ch. XV, V. 19, suppose que Dieu « promit k 
y> Abraham de liyrer à sa postérité, parmi phi-^ 
n sieurs peuples , celui de Qenez , lequel Qenez 
» naquit seulement quatre générations après lui; » 
nous pourrons encore dire que cet auteur se 
tcdMt luirmême par un anachronisme choquant. 
H est plus naturel de penser que tontes ces pe- 
tites tribus , d'origine incertaine etrépandues dans 
le désert de Syrie jusqu'à l'Arabie Pétrée, ont 
appelé ^h-ram , leur père eommun , parce qu'il 
fut leur divinité patronale ; et en disant qu'elles 
Tinrent primitivement de Sem , Ton commettait 
un pléonasme , puisque, selon le livre Kaldéen de 
Mar-Ibas, Sèm est le même que Zerouan, qui 
est aussi le même qu'Abraham ; nous n'insistons 
pas sur le site de toutes ces tribus , parce qu'il 
<est assez bien connu. 

De leqtarij supposé homme, Fauteur fait venir 
treize peuples arabes ^ dont fl pose distinctement 
les limites en disant : 

1*. (c Que les enfans dlsmaël habitèrent depuis 
y^ Haouilah jusqu'à Shour^ qui est dans le désert 
» en face de l'Egypte , sur le chemin d'Assyrie 
y> ( par Damas ). 

a*. » Que les enfans de leqtan habitèrent de- 
3>puis Mesha Jlisqu'à SSi^far^ montagne orien^ 
:»ixile.y> 
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Shefàr est une montagne du désert ardbe^par les 
ag degrés de latitude, à environ cinquante -dnq 
lieues est de la mer Rouge , et à Yorient d'hiver 
de Jérusalem : eUe fut le campement le plus reculé 
des Hébreux conduits par Moïse ^'^ : Ptolomée y 
pose la limite extrême de V^rahia felix^ au nord* 
Là commencent TArabie Péirée et les dépendances 
de Kush , dont Haouilah fait la frontière. Tout 
se trouve d'accord de ce côté, qui est l'occident 
de leqtan. 

Meska , qui est sa borne à l'orient , est le 
Masanites fluvius. Tune des branches de l'Eu- 
phrate , vers son embouchure dans le golfe Per- 
sique : une ligne tirée de iS^^r sur Mesha y est 
donc la borne des Arabes leqtanides , vers le nord. 

L'Océan , ou mer Erythrée , est leur borne au 
sud. 

Vers le couchant, qui est la mer Rouge, si l'on 
tire une ligne de Shèfer sur Sahtah^ frontière de 
Kushy cette ligne laisse tous les peuples de leqtan 
dans le désert à l'est, et tous les Kiiskites dans 
le Hedjaz et dans le Tekamahj vers l'ouest j avec 
cette drconstance , qu'elle suit une chaîne de 
montagnes rocailleuses et stériles , qui en font 
une limite naturelle. Le pays de leqtan occiq)e 
donc tout l'orient de la péninsule arabe , depuis 

^0 Numeri, c. xxxiii> y. 23. 
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le caotoD de Sùkg^Mar^yjmqa^k l'emboncbiire 
do golfe Peraque^oàles tribosKushitesde IZamaâ, 
JJaden et ^eba possèdent un territoire qui iàit 
exçqition. Il ^'agît de placer ks tribus dont les 
géographes grecs nous retracent plusieurs noms 
reconnaissables. 

. Al-Modad ne l'est pas très-bien dans le Alu- 
maiots de Ptolomée; mais Shelaph l'est parfidte- 
ment dans les Salapeni du même auteur. 

H€asar^Jâôt est sans contredit 1^ Châtra-^ 
matitœ de Strabon, le Hadramaut actuel des 
Arabes. 

lerah se trouve bien dans les IritœL 

^douramàBOÈS^dramajavL^jsàelemamaj 
^ai selon les monumens cités par Pocoke ^'^, fut 
la borne de l'empire assyrien en ces contrées. 

Auual est VAuzara de Ptolomée , près le pays 
d'Oman, sur le golfe Persique« Dans Ezekiel 
( ch. xxni ) , Dan est joint à Ion HlAoutjoI, 
et Giggeius place en ces cantons une ville de Ion. 
(/^©y. Bochart.) 

Deqlah estinconnu yAoubal doit être le Hoh<U 
du géographe Jpldrissi^ ou VObil anéanti des tra* 
ditions arabes. 

Abi-mal représente l'un des quatre cantons 
aromatifêres de Théophraste , qui le nomme McUL 

m " • * .111 ^— ^i.Mpi— — ip— — ^w^— 1— » 

f ) Speeîmen histofico Arabum^ 
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ïobab^ par raltération du second Benp grec ^ 
qui est IV latin, a fait /oèar/to^'enPtolomée- 
Le nom de Sheba se retrouve dans Shebam , 
château-fort sur les montagnes , à l'ouest du Ha*^ 
dramaut, et peut-être mieux encore dans la ville 
de Saba^ ou plutôt Sheba-Mareb , c'est-à-dire, 
la capitale de Sheba ^ le mot mareb ayant cette 
significaticm en ai'abe* 

HaoïUlah offire le plus de difficultés , parce 
que ce nom n'a point laissé de traces, et qu'un 
passage de la Grenèse impose à ce local des condi- 
tions coutradictoires. 

Ce livre dit ( ch. Jiy v. loet u):iL Et le fleuve 
» ( du jardin d'Eden ) se divisait en quatre autres 
» fleuves , dont le premier s'appelle *Phishoun ; 
y> cdui-d entoure tout le pays d^Hax>uilah où 
» se 'trouve l'or : et l'or de cette terre est boa 
}» ( or fin ) : là aussi est le Bédoulah ( Bdelliumj 
» et la pierre de Shahm ( Ponyx). » 

Nous avons vu ci - dessus un premier pays de 
Haouilah, appartenant à la division de Kusb, 
réclamer sa situation dans un désert où Ton ne 
connaît aucune rivière : ce second Haouilah, 
appartenant aux leqtanides , exige de ne pas 
sortir de leurs limites, par conséquent il nous faut 
trouver dans la pénijasule arabe, une rivière arro-* 
sant un pays où se trouvent For, le bdelUunî et 
l'onyx, ' 
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Les Grecs ^'^ nous indiquât on premier petit 
flecnn^ venant du mont Laëmus, au sud-est delà 
Mekke, traversant un pays riche en sources, 
en verdure, et de {dus , roulant dés paillettes d'cMT ; 
là vivaient les Arabes Aiil^i et les Gassandi, chez 
qui se trouvaient des pépites d'or en abondance; 
au-delà, sur la frontière du désert , vivaient les 
DehcBy riches en paillettes d'or, d'où leur venait 
leur nom: tous ces peuples sans arts, ne savaient 
employer' l'or à rien , et ils le prodiguaient aux 
navigateurs étrangûrs , pour dés marchandises de 
peu de prix. 

Si Ton supposait que le nom Jtlilœi fut xmt 
corruption de Haouilah , chose très-possible de 
la part des Grecs, il y aurait ici de gi*andes con- 
venances ; mais encore serions-nous dans le ter^ 
ritoire de Kush ; et de plus nous n'y trouvons 
pas la pierre d'onyx, et surtout le hdettium que 
l'on s'accorde à croire être la perle. 

Cette dernière condition nous appelle sur le 
golfe Persique : là nous trouvons deux rivières ; 
l'une an pays de lémama, ayant son embouchture 
en&cedes îles de Barhain, où se termine le grand 
banc des perles; l'autre, appelée Falg par les 
Arabes, sur la même cote du golfe Persique, ayant 

« !■ ' ■■■ ■ I. ■ ■. ■ ■■ i ' ■ ; 

^0 Agatharchides de mari Rubro , pag. 89 ; Jrtemidorus 
in Strabone, lib. xvi ; Diodore SicuL , lib. m , § 45. 
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JSon embouchure à l'autre extrémité du même 
banc, «ur lairontière du pays d'Oman : le voya- 
geur Wiebuhr assure que l'onyx n'est pas rare 
en ces contrées : voilà plusieurs conditions rem*- 
pUes; mais nous ne voyons aucun nom retraçacUt 
Haouiiah ; et parce que le récit de la Genèse tient 
à la Mytholc^ie, peut-être là recherche d'ua 
fleuve joipt à ce nom est-elle idéale ? 

Un dernier pays nous reste à trouver, celui 
SOphir qui, jusqu'ici, a été la pierre philoso* 
phale des géographes; successivement ils l'ont 
cherché dans l'Inde, à Ceylan, à Sumatra; dans 
l'Afrique, à SoÊda; enfin jusqu'en Espagne, où ii^. 
ont voulu que Tartesse repr&entât la viUe de 
Tarsis. Chacune de ces hypothèses a combatta 
l'autre par des raisons de vraisemblance et d^u- 
torité; mais toutes ont péché contre une condition 
essentielle à laquelle on n'a point donné asses 
d'attention j cette condition est que l'auteur du 
dixième chapitre, ayant observé, dans toute sa 
nomenclature, un ordre méthodique de positions 
et de limites, il n'est pas permis de violer ici 
cet ordre j dans le cas présent, le pays d'Ophir 
étant assigné à la division de leqtan, il n'est pas 
permis de le chercher hors de la péninsule arabe ,( 
où cette division est restreinte. 

Une hypothèse récente a été mieux calculée, 
en plaçant Ophir dans les montagne^ du lèmen^ 
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à dotizé ôu j^atorze lieues nord-est de Lohia, en 
un lieu nommé Doffir ('^; mais il reste doUteùM 
que ce local , voisin desSabéens kushites, ait pu ap^ 
partenir aux leqtanides ; d'ailleurs l'addition dHine 
consonne aussi forte que le Z>, qui aurait chaîné 
Ophir en DofBr, est une altération dont l'idiome 
arabe n'offre pas d'exemple : enfin l'on ne conçoit 
pas comment les vaisseaux de Salomon auraient 
employé à &ire un voyage de quatre cents lieuett 
tiu plus \to\it louvoiement compris) , un tems aussi 
long que celui dont le texte donne l'idée , en disant 
ique ces vaisseaux partaient chaque troisième 
année pour Ophir, c'est-à-dire, qu'ils étaient un 
an à^e rendre, un an à revenir, et ib n'auraient 
fiiit que quatre cents lieues par an ! 
* Après avoir médité ce sujet, il nous a semblé 
qu'un plus grand nombre de convenances histo*^ 
riques et géographiques se réunissaient pour pla^ 
cer Ophir sur la côte arabe, à l'entrée du golfe 
Persîque : établissons d'abord le texte qui doit être 
notre premier régulateur. 

<( Salomon fit construire des vaisseaux à Atsiom- 
» Gaber ( sur la mer Rouge près d'Aïlah), et" " 
j> Hiram, roi de Tyr , lui envoya des pilotes con- 
D naissant la mer, pour conduire ses vaisseaux; 

^0 Hecherdies sur la Géographie des anciens, par M. Gosse-» 
lin, in-zj^ tom.*l«f , pag. IÎ24' 
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^ et ils allèrent à Ophir, d'où fls apportèrent beau- _ 
» coup d'or. (^Reg. i yC. ix, v. lo.) 

» Et la reine de Sheb^ ayant entendu parler 
» de Salomon, le vint voir. ( Ibid. , ch. x, p. r''*) 

>) Et elle lui apporta en présent une quantité 
>:> prodigieuse d'or, d'aromates exquis, et de pierres 
» prëçieusesv (p.io.) 

» Et les vaisseaux de-Hiram qui apportèrent 
» de l'or d'Ophir , en apportèrent aussi des bois 
» appelés almoguim ( que l'on croit le sandal) 
» et des pierres précieuses, (v. ii.) 

3) Et Salomon tira beaucoup d'or des rois d'Àra- 
ï>hie.{p.iâ.) 

. » Et les vaisseaux de Tiarsis ( appartenant ) au 
M roi, allèrent avec ceux de Hiram, chaque troi- 
» sième année; et ces vaisseaux de Tarsis ap- 
» portèrent de l'or, de l'argent, des dents d'élé- 
#) phant, des singes et des paons. ( p. an. ) 

» Josaphat fit construire des vaisseaux de Tarsis, 
» pQiu' aller à Ôphir ; mais ils périrent dans le port 
» même d'Atsiom-Gaber. {c. xxn^ f'./^.)» 

Pesons bien les circonstances et même les mots 
de ce récit : ce i*. Des vaisseaux partent d'Atsiora- 
» Gaber ; ils vont à Ophir; ils en apportent beau- 
j) coup d'or; et Salomon tira beaucoup d'or des 
» rois d'Arabie. » • » 

Ici Ophir ne figurç-t-il pas en synonyme avea 
Arabie? 
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« 3*. Et la reine de Sheba ayant entendu paFÏcâf' 
» de Salomon , le vint voir- » 

Cette princesse ne sera pas venue sur un ouï- 
dire,- elle aura questionné les-gehs mêmes de Sa-^ 
lomon ; elle les aura fait venir} elle ne Faùra pu 
qu^autant qu'ils auront relâché dans un de se^ 
ports. Les ports du Tehama ne lui appartenaient 
point, ils étaient aux Kulshites. Le port le plus 
Voisin de sa résidence, qui devait le niieux luî 
appartenir, était celui que les Grecs appelèrent 
par la suite ^rabiafeiix^ aujourd'hui Hargiah^ 
à remhouchure de la rivière de Sanaa. Ce port , 
disent les Grecs, fut l'entrepôt où les marchan-»- 
dises de la mer Rouge, et celles du goifé Persique 
et de l'Indç, se rencontraient, avant qu'une navi- 
gation directe se fût établie de l'Egypte dans l'Inde. 

Selon les monumens arabes , la reine de Sabai^ 
nonunée Ëalqù, vivait à Mareb, c'est-à-dire, 
dans la capitale du pays de Saba. Le Hadraraaut 
était dans sa dépendance ; il est la contrée des 
aromates» Les singes qu'elle y joignit, sont nom* 
inés en hébrêu qouphimydoïït l'analogue subsiste 
au Malabar, dans le mot kapi, venu du sanscrit 
Kabhi : les paons , appelés en hébreu toukim , 
s'appellent encore au Malabar tougui^'^. Voilà des 

^0 Mémoire de M. Tychsfen, de Comtnercm et navigation^ 
Bebrœorum,psig;. i65. . 
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proéuitô indiens : les dents d'éiéphdnt en sont un 
aussi; mais FAbissînie et l'Afrique ont pu en pro- 
duire ègaleffîient. Si les bois ûlmoguiniy dont 
Salomon fit des instrumens de musique, sont, 
<îomme on le croit, le bois de sandal (si rare, 
dSt le texte> que depuis cette époque on n'en vit 
plus), ils sont une nouvelle preuve d'un com- 
merce indien. Selon noqs, les Tyriens qui furent 
les pilotes de Salomon , et à qui appartenait spé- 
.cialement ce commerce, ne se bornaient point 
au port ^Arahiafelix; ils prolongeaient la côte 
'arabe Jusqu'au pays actuel de Maskat: là, ^nous 
trouvons près du cap Ras-el-had une ancienne 
ville écrite Sour^ avec les mêmes lettres que Tyr: 
toute cette contrée , jusqu'au détroit Persîque , 
nous est dépeinte par Niebuhr, comme un pajrs 
abondant en toute denrée^ et méritant le nom de 
heureux et riche : là, étaient les villes ou pays de 
Sheba , Ramah çt Daden , dont Ezél5:iel nous dit 
•<c que les habitans étaient les associés ou courtiers 
o)des Tyriens à qui ils fournissaieni les dents 
» d'éléphant, les aromates et l'or {ch, xxrif). )> 
•Sur cette côte existe encore une ville de Daha^ 
dont le nom signifie or; et il est prouvé par une 
foule de passages des anciens, qu'a recueillis 5o- 
chart, en sa Géographie sacrée ( /. u, c. xxm ) , 
que cette contrée fut jadis aussi riche en or que 
le sont de nos jours h Pérou et le Mexique. 
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Eupolêmé <'^ qui fut instruit dans^rilîstoîre âeë 
Juife, dit que Dayid envoya des vaisseaux exploi- 
ter les mines d'or d'une île appelée Ourphê^ si- 
tuée dans la mer Erythrée , qui est le nom de 
rOcéan arabique jusque dans le golfe Persique. 

Ici Ourphê semble n'être qu'une altération 
d'Ophir, altération d'autant plus croyable que le 
même texte Êiit partir les vaisseaux du port 
^Achana au lieu d'Aïlana : mais Eupolêmé n'a-t-îl 
pas eu en vue une île célèbre dé ces parages», 
appelée par Strabon, Tyrina ( l'île tyriennè ), ce oà 
» l'on montrait, sous des palmiers sauvages, le 
y> tombeau du roi Erythras (c'est-à-dire, du rai 
'y> Rouge) qui, disait-^on, avait donné son nom 
y> à l'Océan arabique, parce qu'il s'y noya.» Nous 
avons ici un conte phénicien, dont le vrai -sens 
est que le soleil brûlant et rouge ^ qui chaque 
soir se noyait dans la nier, reçut un culte des 
navigateurs qui la traversaient , et qui, en action 
de grâces d'un voyage heureux , lui élevèrent uu 
monument de la même espècç qwe celui d'Osyris y 
rdiy soleil] comme Erythras. En désignant ce 
tombeau comme xiùJumulus pyramidal considé- 
rable ^ Strabon nous fait soupçonner un! autre 
motif utile, celui d'avoir élevé sur cette côte plate 
un point dominant propre à diriger les marins. 

f*> Eiwèbe, Prœpar. evang., lib. IX, c. xxx. 



Digitized 



by Google 



( «6i ) 

Si nons pénétrons dans le golfe Persique, noua 
Pouvons, sur la côte arabe , une rivière appelée 
Falg, doùt le cours nous conduit à une ancienne 
yîlle ruinée qui porte le nom de Ophor^'^^ lequel, 
vu l'insignifiance de la secon4e voyelle , repré- 
sente matériellement le nom que nous cherchons, 
et qui le montre en un lieu convenable : il est 
vrai que ce local n'est point une île, .comme le 
dit Eupolême j mais il faut observer que daûs 
tous les dialectes de l'arabe, y compris l'hébreu, 
un même mot signifie île et presqu'île. Or la pointe 
d'Oman, où nous trouvons Ophir, est une véri- 
table presqu'île, surtout à raison des rivières qui 
coupent sa base; quant au site propre de la ville 
actuelle , il a dû changer, en ce que les attéris- 
semons considérables de cette côte ont éloigné 
la mer, et par cela même ont fait perdre au port 
et à la ville d'Ophir son activité et sa renommée. 

A l'embouchure de la rivière qui avoisine les 
restes d'Ophir, commence le grand banc des perles, 
foyer très-ancien d'un riche commerce ; à l'extré- 
inité de ce banc se trouvent encore deux îles qui 
jadis portèrent le nom de Tyr et ^rad, et qui 
eurent, dit Strabon ( lib. xvi. ), des temples phé- 
niciens : leurs habitans se prétendaient la souche 
» ■> ■ Il I I 11 I II I 1.111,111 I 11.. ■ ■ 1 1 . 1 ■ ' * 

CO M. Seetzen^ dans la Correspondance de M* le baron de 
JSach^ nomme celui-<;i Ophi^y ^^ toutes lettres, et énonce là 
même opinion d'identité» (iVote com/nu/iiquee.) 
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de ceux de Tyr et Arad sur b Méditerranée; maiê 
si l'on considère qu^ils n'âàient que de paurres 
pécheurs sur un sol d'ailleurs aride, Ton sentira 
que la vraie souche de population fot aux bords 
fertiles de la Phénicie , et que ce récit n'est qu^une 
inversion qui néanipoins indique encore le com-^ 
merce et 1^ fréquentation des Tyriens , dont nous 
venons de rassembler un asse^ grand nombre de 
preuves. 

On objecte que le circuit de l'Arabie est trop 
considérable pour la science nautique de cet ain 
cien peuple; nous répcMidons que le vrai degré de 
cette science n'est pas très -bien connu, ne l'a 
peut-être pas même été par les Grecs venus à 
une époque tardive : en outre, Fanal jse semble 
prouver que ce circuit n'excéda réellement pas 
les inoyens des anciens; leurs géographes s'ac- 
cordent à nous dire qu'une journée moyenne de 
loavigation équivalait à i4 ou i5 de nos lieues 
marines, c'est-à-dire, f de degré ^'\ La longueur 
de la mer Rouge est d'environ Sao lieues : sup- 
posons 4oo à raison des caps et des baies que les 

<0 C'est la valeur des cinq cent quarante stades allégnés 
pjsa Hérodote X lib. lï, § iq6'^ de Pespèce de ceux dont on 
coHi^tait seize cent vingt entre Héliopolis et la mer : Scylax, 
qui compte un jour et demi de navigation entre la Corse et 
lltdie, nous doime la même mesure, puisqu'il y a vingt-troU 
lieues* 
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anciens tournaient} la distance du détFoit de Bab- 
el-mandel au cap Raz-el*had, passe 56o; suppo- 
sons 45o^ nous ayons 85o; ajoutez 120 jusqu'au 
golfe Persique, plus 5o jusqu'à la rivière Falgj 
pour ces deux branches, supposons 300 j la tota- 
lité sera de io3o lieues j pour compte ropd sup- 
posons io5o. 

Les yaisseâni: ont epi Cent - cinquante jours , 
c'est-à-dire , cinq mois de très-bon vent pour 
franchir cet espace : en effet , ^ la fin de mai com- 
mence la mousson de nord-ouest, qui dure jus- 
qu'à la find'octobre. io5o lieues, divisées par i5o 
JQurs^ ne donnent que 7 lieues à chaque journée; 
les navigateurs purent d[onc employer 76 jours , 
c'est-à-dire la moitié du tems , à des relâches ; 
la niousson de sud-est, qui les eût ramenés, ,com- 
mence en novembre et finit en avril; mais ils ne 
pouvaient en profiter , parce qu'ils n'auraient pa^^ 
eu le tems de faire leur négoce : seulement , ils 
purent employer les vents variables du mois qui 
le termine, à sortir du golfe Persiquc, à caboter 
3ur la cote de Maskat; et leur retour au port 
d'Atsiom-^Gaber put être effectué à la mi-janvier 
de l'année seconde du départ; alors une nouvelle 
expédition avait le teips d« se préparer pour 
partir à, la fin de mai , qui commençait Tannée 
tivhwme* 

Dira-t-on que^ les Tyriens ont exploité, le comr 
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mercc du golfe Persique par uii moyen quia cB'*^ 
core lieu aujourd'hui, c'est-à-dire, par les cara- 
vanes des Arabes se rendant à travers le dé- 
sert, soit à FEuphrate, soit directement au golfe- 
II est vrai que plusieurs passages des psaumes de 
David , des prophètes , %t surtout d'Ezékiel, m- 
diquént que les Tjrieûs surent tirer ce paru des 
Bédouins, en tout tems dévoués à celui qui les 
salarie; mais la voie du désert n'offrait guère 
moins d'obstacles que celle de la mer, en ce que 
les Tjfriens étaient obligés de traverser les pays, 
souvent hostiles, dès Juifs, des Syriens de Damas, 
et surtout de prolonger le pays des Babyloniens, 
'dont les rois furent leurs ennemis acharnés : la 
cause de cette haine, coname de celle des Niiii- 
yites leurs prédécesseurs, s'explique même en fit- 
veur de notre hypothèse , en disant que, jaloux 
dès richesses que les Phéniciens tiraient dû eoto- 
merce de l'Inde, par le golfe Persique, ils letfrs 
coupèrent d'abord la voie du désert; puis , lorsque 
l'industrie tyrienne eut imaginé là voie de la mer 
Rouge et le circuit de l'Arabie , ils l'attâquèriîot 
dans son foyer même, pour extirper cette dé- 
rivation du commerce indien, et le ramener en 
son lit ancien et naturel , le cours du Tigre et de 
l^uphrate , où il fut la véritable cause delà splen- 
deur successive de Ninive ^ de Babylone et 4© 
P^lmyre, 
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On nous oppose Popinion de plusieurs écrîvaintf 
grecs qui ce ont nié que personne eût navigué au- . 
:» delà du pays de Pencens ayant l'époque d'A- 
y> lexandre; » ce sont les expressions d'Eratos- 
thènes en Strabon., lib. xri, pcig^y^g ) ; mais le 
témoignage d'Hérodote est d'un plus grand poids, 
lorsque , sur l'autorité deis savans Egyptiens et 
Perses qu'il consulta, il raconte : ce Qu'environ 
y) 4o ans avant lui ), le roi Darius Hystaspes eût 
» la curiosité de connaître le cours de l'Indus; 
» que jpoùr cet eîBPet il confia des vaisseaux à des 
» hommes sûrs et véridiques^ entr'autres à 
y> Scylax de Kariandre , lesquels vaisseaux, après 
» avoir descendu l'Indus depuis la ville de Kas- 
yy patyre , firent route dans l'Océan , vers l'ouest , 
» et arrivèrent, le trentième mois, au fond du golfe 
y> d'Hérobpolis d'Egypte ^'\ » 

Comment Eratosthènes et d'autres anciens ont- 
ils négligé ce fait? Nous répondons avec de savans 
critiques : i** parce'queles anciens ont en général 
dédaigné les prétendus contes d'Hérodote, et nous 
ajoutons, a* parce qu'ils ont été imbus d'un pré- 
jugé formellement avoué par Arrien : cet auteur, 
parlant des efforts inutiles d'Alexandre pour faire 

. C«) Hérodote , lib. iv, § 44 • ^^ Scylax est Tauteur même 
4u. Périple ijui pprtç son nom^ comme Ta démontré Saint-^ 
Croix, . 
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sortir 868 ydî88eaux du golfe Pe^sique, nous dit 
%a substance : oc On était persuadé à Babjlone^ 
3) qne le gojUe Persvme et 1q golfe Arabiqije ayant 
y> kurs emboudiures dansFOcéan^ il devait exister 
3» un paasage Hbre par mer, entr^ Babylone et 
y> l'Egypte-; mais personne n'était encore parvenu 
D À doubler les caps méridionaux de l'Arabie ; 
D cette entreprise passait pour impossible, à cause 

> de Yexcessive chaJmr qui dans ces latitudes 
^rend la terre inbabitable. Arrien ajoute : si la 
3^ côte extérieure au golfe Persique eût été navi- 

> gable , ou si Von eût soupçonné la possibilité 
» de s'en approcher, je ne doute pas que l'extrême 

> curiosité d'Alexandre ne fût parvenue à faire 
D reconnaître le pays par mer ou par terre ^*\ 

Vexcessive chaleur rendant la terre inha- 
bitable ; voilà le préjugé qui a égaré presque tous 
les anciens, et dont ne fut pas exempt Hérodote 
lui^^méme jf avec cette différence îionorable à son 
caractère, qu'il n'eut point la présomption de sout 
mettre les faits à sa théorie, et qu'au contraire » 

. ^0 Arnén , rerum Indicarum , c. XLUI ',etde Esapeditione 
Alexandri.Vb. YII, c. XX : il est étonnant qu'Arrien,. homme 
d'esprit , n*ait pas vu que la prétendue impossibilité alléguée 
de sortir du golfe Persique eut la même cause de décourage- . 
ment qui, sur les bords de Tlndus , s'opposa à ce que le fcon-^ 
quéfant poussât plua loin les expéditions guerrrkea dont son 
armée était excédée. 
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en plusieurs occasions il a eu la candeur de nous 
dire : « Voilà ce qtfcm m^adsure : cela fie me pa-^ 
3) raît pas croyable; maïs peut- être d'autres le . 
y> croiront.» Nous verrons bientôt que cette bonne 
foi Ta mieux dirigé que ses censeurs. 

Pour revenir à notre question^ nou^ disons que 
la persuasion où Ton était à Babylone de la pos- 
sibilité du circuit de FArabie, avait pour causé 
quelques traditions coufiises ou dissimulées des 
anciennes navigations : leur souvenir dut s^obs*. 
curcir même chez les Orientaux, parce que le$ 
guerres continues depuis Salmanasar jusqu'à Na- 
bukodonosor, après avoir long-temâ distrait, fini- 
rent par détruire les Tyriens et les Iduméens , 
a gens de ces navigations , et plongèrent dans le 
trouble et Fignotance, les générations qui leur 
succédèrent : à plus forte raison , les Grecs d'A- 
lexandre , venus deux siècles et deiûi après que 
Tyr eut été dévastée par Nabukodonosor, puis 
par Kyrus et ses successeurs, dûrent-îls ignorer, 
des faits qtii, par eux-ménjies, n'étaient pas écla* 
tans; surtout lorsque nous voyons ces mêmeâ 
Grecs peu et mal instruits dans toute l'histoire 
des rois Jùînivites et babyloniens, de qiii ces faits 
furent contemporains. 

Mais enfin, dira-t-on, ce petit peuple tyrîen ^ 
séparé de la mer Rouge , par un espace de 90 lieueà 
(communes de 2600 toises) qu'occupaient quatre 
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oa cinqnations douyent eu guerre^ comment put-il 
entretenir les communications nécessaires à son " 
commerce , et surtout comment put-il former et ali- 
menter le matériel d'une marine soumise à beau- 
coup de casualités, c'est-à-dire, se procurer les mé- 
taux, les chantres, les bois de construction , etc. y 
quand il est avéré que les bords de la Méditerranée 
sont tellement dénués, de ces objets, que, selon 
Strabon, Diodore et Pline, « les indigènes n'y exer- 
» çaient la navigation qu'au moyen de grands pa- 
y> niers tissus de joncs oU de feuilles de palmiers 
y> recouverts de peaux ou cuirs cousus et gou- 
»dronnés.» 

Sans doute ce sont là des difficultés , mais ua 
examen attentif des faits sait les résoudre. 

D'abord , quant aux communications , ce qui 
se passa entre Hiram et Salomon nous montre 
ce qui dut se passer avant et après ces princes: 
il est sensible que les Tyriens durent avoir tantôt 
avec les Philistins, tantôt avec les rois de l'Idu- 
mée, des traités semblables à ceux qu'ils eurent 
avec David et Salomon, maîtres accidentels de 
cette contrée. 

. Quant au passage matériel des choses, il put se 
faire entièrement par terre 3^ dans les cas d'alliance 
avec les Juifs et les Philistins; mais en d'autres 
cas , il dut se Êdre par des moyens plus conve- 
nables à l'esprit d'économie d'un peuple marchand,. 
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Ce peuple de Tyr étant, comme l'on sait, 
maître de la mer de Syrie, il dut user de cet ayan- 
tage , pour Be procurer un entrepôt rapproché , 
autant que possible , de la mer Rouge. Parmi plu- 
sieurs, la côte de Gaza lui en offrit un éminem^ 
ment commode dans le Ueu appelé El-arish qui, 
situé sur ime plage déserte , loin des regards ja- 
loux de tout gouvernement, avait le double mé- 
rite de la sûreté et du secret; joignez-y un tor- 
rent d'eau douce ( dit le torrent (TÉ^pte ), à la 
vérité temporaire, et quelques sources saumâtres 
ombragées de palmiers. Ce havre , encore prati- 
cable, dût jadis être meilleur , quand les. atté- 
rissemens continus de cette plage ne Pavaient 
pas ensablé^ sa distance au port d'Atsiom-Gaber 
est d'environ 45 lieues communes , c'est-à-dire , 
de cinq à six journées de caravane. Le désert 
intermédiaire très -aride ne peut se traverser 
qu'avec l'agrément des Arabes qui le parcoiu-ent ; 
il fut facile à un peuple riche , de mettre à sa solde 
des Bédouins toujours afiamés ; leurs chameaux 
transportèrent tout ce que les Tyriens voulurent 
débarquer; des disculssions accidentelles avec les 
Iduméens, maîtres naturels d'Atsiom-Gaber, 
durent s'élever pour motifs d'intérêt et de péage ; 
elles durent susciter l'idée de chercher ailleurs 
un établissen^ent plus indépendant; la plage, au 
couchant du mont Sinaï; en offrait de tels; les 
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Plieoieîens en profitèrent, de Taveu exprés des 
historiens grecs qui nonunent, comme leur ap^ 
partenanty une ville au local d'Elim,^et un port 
qui, che% les Arabes , conserve encore le nom 
d'£/-7br, mot iden1;ique à celui de Sour et Tyr. 
Ce lieu ^favorisé de lionne eau douce et de pal* 
miers-dattiersy dut surtout fixer les Tyriens qui, 
protégés par leurs vaisseaux, purent y être à 
Fabri des caprices des Arabes leurs hôtes. 
' Mais ces vaisseaux, comment se trouvent-ils 
çonstruito là ? Nous répondons que les Tjriens 
IBrent alors ce qui se &it encore aujourd'hui, ce 
que l'histoire nous apprend s'être fait de tout tems : 
ils firent febriquer sur la Méditerranée tous les 
agrès et les carcasses même des vaisseaux, et ils 
les transportèrent à dos de c^meau d'un, rivage 
à l'autre ; c'est ain^ que les Turcs ont entretenu 
leur marine à Sues ^'^, depuis Sélim; que Soliman , 
en i558 , y fit passer une flotte entière de soixante- 
seize bâtimelis, Êibriqués à Constantinople et sur 
la côte de CUicie; c'est ainsi qu'^Elius - Gallus , 
sous le règne d'Auguste, fit passer une autre flotte 
de quatFe<-vingts galères, àdeuxet trois rangs de 
rames, etc. 

Mais de quelle espèce étaient ces vaisseaux 

^0 Voyez Thévenot, Voyage, liv. il, c. xxiv; Nidîuhr, 
Voyage, tom. ler, pag. 172; et Volney, Voyage en Syrie, 
tom. ï^^i tous témoins oculaires de ces transports. ^ 
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tyriens ? Nooô rapprenons clairement d^£zékiel| 
en son intéressant chapitre xxvii, lorsqu'il dit : 
€c O TjT ! tes erifans ( ou tes constructeurs ) emk 
» ptoient les sapins de Sanir à faire les planches 
» (pour les bordàges ou les ponts.) de tes yais-^ 
» sisaux; ils emploient les cèdres du Liban à fâtra 
y> tes mâts; les aulnes de Bazan à &ire tes rames; 
» les buis de Ketim, incrustés d'ivoire > à faire les 
» bancs de tes rameurs; les fines toiles d'JEgypte 
3) bariolées, à faire tes voiles; Fhyacinte et la 
y> pourpre des îles de Hellas, à teindre les tentes 
7> qui ombragent ( tes naulonniers) : tu dis^ je suis^ 
% d'une beauté parfaite. » 

Nous voyons, dans ce texte, quQ les vaisseaux 
de Tyr étaient à voilés et à rames ^ c'est-à-dire ^ 
du genre des galères dont l'usage est immémorial 
sur la Méditerranée ; par conséquent cette voite 
fut triangulaire, celle que l'on appelle voile la^ 
Une y qui a le mérite précieux de serrer le vent 
au plus près. 

Le texte ne spécifie pas que les vaisseaux 
fussent poTi^/ mais cet attribut dès galères né- 
cessité par la grosse mer , est une suite indis^ 
pensable. 

Maintenant d^on vient, dans le texte du Livre 
des Rois, Texpression de vaisseaux de Tarsis^ 
construits par Salomon et par Josaphat? Les com- 
mentateurs ^ ont cherché l'explication au. bout 
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âa monde : elle nous semble placée sous la main ^ 
et offerte par un état de choses encore présent à 
nos yeux. 

En efièt nous voyons qu'en matière de coi»^ 
tructicNis, chaque peuple et ci -devant chaqne 
ville maritime, par certaines raisons de calcul ou 
de routine, ont donné et donnent encore à leior» 
vaisseaux des formes particulières d'où leur sont 
venus des noms distincts. Ainsi Ton distingue des 
vaisseaux de Hollande, par leurs hanches plus 
larges, par leurs quilles plus aplaties; les vais- 
seaux d'Angleterre , par leurs flancs plus efiBlés^ 
par leurs quilles plus tranchantes; les vaisseaux 
de Yenise et de Gênes ( quand ces villes furent 
r^ubliques), par d'autres caractères particuliers j 
«Bsorte que de très-loin en ïner , un œil expert sait 
de quel pays et même de quel chaatier est un 
vaisseau. Eh bien, chez les anciens cet état de 
choses dut avoir lieu, et alors les différences durent 
être d'autant plus marquées, que .les peuples, 
dans un état habituellement hostile , avaient moins 
de rapports. Les vaisseaux de Carthage^-ceux de 
Syracuse, d'Athènes, de Milet, durent avoir des 
c^actères distincts; or , parmi les anciennes vill^ 
qui eurent une marine, et par .conséquent, des 
chantiers de construction , il s'en présente une 
c^èbre qui eut tous les moyens de construire ^ 
des vaisseaux désignés par son nom. Cette vJUe , 



Digitized 



bv^Google 



(375) 
appelée Thrsus^eûr les Grecs, la même que notre 
Tarsis tles Hébreux, était située sur la côte de 
Cilieie, la plus riche de la Méditerranée en boif^ 
de marine, et le foyer perpétuel d'une nayigatiott 
active portée jusqu'à la piraterie. 

« TarsuSy nous dit le savant Stralxon (/. xrt 
y>p. 6;3^^ doit son origine aux Argiens qui, soiis 
y> la conduite de Triptolême, cherchaient lo»; 
( c'est-à-dire, que cette origine se perd dans les 
tems fabuleux. ) Solin , compilateur d'auteurs an- 
ciens, l'attribue à Persée (ch.xxxriïïy autre 
signe d'antiquité ) : fl ajoute qu'on l'appelait la 
mère des villes; « que ses peuples ( les CiKciens ) 
y> avaient jadis comtiaandé depuis la Lydie jusqu'à 
» l'Egypte ; qu'ils furent dépossédés par les As-^ 
y> syriens, etc. n : ceci cadre bien avec le discours 
de Sennachérib, disant à Ezékias ce que ses pèrëâ 
» ont récemment conquis la viUe de Adana (près 
y> Tarsus) ; y> et avec l'anecdote de Jon^s qui , sous 
le régoe de Jéroboam ii , environ 65 ans avant 
Sennachérib, s'enfuit à Tarsus, pour éditer de 
se rendre à Ninive : n'a-t-on pas droit de conc 
dure qu'alors Tarsus ^mt indépendante de Ninive? 
L'épi taphe de Sardanapale, qui suj^ose que ce 
prince bâtit en un Jour Ihrsus et AruMaléy 
indique seulement qu'il répara, et qu'alors ce» 
deux villes dépendent des Assyriens. Le dixième 
ichapitpe de la Genèse, en nopùnant Tarsis QOtaxiaë 

18 
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m^oM^ c'egt-à^dûre, colonie de Iob, dépose dflw 
le même sens que les Grecs en âiyeur de son 
antiquité. Quant à son industrie, Strabon cont^ 
vsql% : «r La liTiére Kydnus. traverse Tarsus, etfwnie 
]» au-dessous d'elle un marais navigable, qui jadi» 
» fut mi port ^acieux y ayant son embouchure 
M dans la mer par utf col étroit appelé Begma^ 
M c'est-à-dire rupture : cette ville est populeuse 
» et a le rang de métropole ; ses citoyens ont 
> une telle passion pour les sciences physiques et 
» mathématiques, qu'ils ont surpassé en ce genre 
}» les écoles d'Athènes , d'Alexandrie et de toute 
D autre viUe savante que l'on pourrait nommer: 
;» il y a ceci de notaUe, qu'à Tarsus ce sont les 
3» m<Sg|ènes qui sont les savans et les studieux : 
»il y vient peu d'étrangers. Ces indigènes, a« 
T^lûfiXk de rester dans leurs foyers, se livrent aux 
n voyages pour acquérir ou perfectionner leurs 
3» connaissances) et ces voyageurs ^'expatrient 
9 volontiers pour s'établir ailleurs ; il n'en revient 
]> qu'un petit nombre: c'est le contraire des autres 
]> villes, si j'en excepte Alexandrie, etc. n 
" Avec Un tel caractère morale et avec l'avantage 
des forêts de son voisinage et des métaux dont 
l'Asie mineure fiit toujours rkhe ^ l'on a drdt de 
croire que Tarais eut très-anciennement des chan- 
tiers actife; que par cette activité, ses constmc- 
ayant acquis la science, qui nait de la pr fin 
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t!que , ils imaginèrent des formes de Tais8eau:ic 
mieux calculées que celles de leurs voisins, et 
qui reçurent la dénomination de vaisseaux de 
Thrsis. Salomon, qui nous est dépeint comme 
un prince curieux en tout genre d'arts et de 
science, voulant avoir des vaisseaux>sur la mer 
Roiige, et se trouvant obligé de les y construire 
de toutes pièces, sans être dirigé par aucune rou- 
tine antéHeure de son pays et de sa nation , Salo- 
nu» a dû désirer de les construire sur le modèle 
le plus renommé, le plus parfkit^ il aura choisi 
celui de Tarsus ; et parce qu'il fallut que ces vais- 
seaux fussent transportés de toutes pièces par 
terre , pour être refaits à Atsiom-Gaber , pays sau- 
vage et dénué d'ouvriers, ce prince habile les 
aura fait Êibriquer ou acheter tout faits au chantier 
de Tarsus, opération, en pareil cas, toujours la 
plus économique et la plus sure ; il est même 
probable que les Tyriens,dont le pays fertile, 
mais très-petit, n'avait que des arbres fruitiers, 
prirent de bonne heure le même parti , et ache- 
tèrent des vaisseaux de Tarsis. Tel est le sens 
le plus naturel', et telle est sûrement l'origine 
de cette expression, vaisseaux de Tarsis, qui 
s'adapte très-mal aux autres sens que les com- 
mentateurs lui ont donnés. 

Selon les uns, Tarsis signifierait la mer, par 
analogie au mot gjrec BoAaffffui mais plusieurs 
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passages des écrivains juifs repoussent cette eî^ 
plicàtion : par exemple , Jérémie dit : ce On ap-^ 
» porte de l'argent de Tarsis et de Tor d'Ophax 
y> (ch* x,9.g)*y> Ophaz n'est ici qu'une altéra- 
tion d'Ophir, causée par la ressemblance de ïr 
et du z dans l'alphabet chaldaïque : en tout cas/ 
Ophàz comme Ophivj étant une ville, TarsU 
qui est mise en comparaison, ne peut qu'en 
être une autre : il serait ridicule de dire : Von' 
apporte de Vargent de la mer et de Vor^ 
d'Ophaz. 

Ezékiel , en son chapitre xxvii , dit à la ville Ae- 
Tjr : « Les vaisseaux de Tarsis sont tesvoituriers' 
3^ dans tes navigations. » — Que signifierait le^ 
vaisseaux de la rner? 

Le sens ne serait pas moins disparate dans les 
menaces d'Isaie ( ch. xxiii ) , à l'époque oùSal^' 
manasar réduisit Tyr aux abois ( vers Pan 727 )♦ 
« Malheur à Tyr ! Jetez des cris de deuil , vais- 
y> seaux de Tarsis! la maison où ils venaient (le 
» port de Tyr) est ( ou sera) renversée^*?. On les^ 
30 avait taillés ( ou transportés ) de la terre de 
» Ketim pour eux (Tyriens).— Habitansdes//^^/ 
» faites silence : ce qui a été entendu sur l'Egypte 
^ ( cris de deuil à l'occasion de la conquête par 
» l'éthiopien Sabako ), Tyr l'entendra ( sur elle-; 

P) L*hébreu autori^« également le fotur et le présent. 
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:» même).— Passez à Tarsîs , jetez des cris de 
y> deuil, habitans des îles ! O fille de Tarsis ( Tyr) ! 
yn écoule-toi sur la terre comme un ruisseau ( de 
y> pluie ). » 

. Dans tout ce passage , si , au lieu de Tarsis ^ op 
introduit le mot mer^ Ton n'a point de sens rai- 
sonnable : (n Passez à la mer , habitans dçs 
y> îles y etc. » Au contraire, Tarsis convient par- 
tout à la viUe de Tarsus : et cette çonyenance 
se confirme par son adjonction, i* au pays de 
JCetirriy qui chez les Hébreux désigne Chypre et 
la côte deCilicie ; a* aux îles qui chez eux désignent 
également Rhodes et FArchipel. — Notez qu'Isaïe 
appelle ici Tyr fille de Tarsis ( tirant d'elle s^ 
puissance ) , comme ailleurs il l'appelle fille de 
Sidon ( tirant d'elle sa naissance ). 
, Il dit encore {ch. iiy v. i6) : ce Dieu manifestera 
>? sa grandeur sur tout ce qui est orgueilleux, sur 
7> tout ce qui est élevé , sur les vaisseaux de 
y> Tarsis , et sur tout ce qui est beau à la vue. 3^ 
Cette comparaison d« vaisseaux d^ Tarsis à ce 
qui est beau à la vue , n'indique-t-elle pas que 
les vaisseaîix de cette ville étaient pour ces tems- 
là , et surtout pour les Hébreux, montagnard}^ 
ignorans, un objet d'art étonnant, qui mérita une 
dénomination spéciale : cette même comparaison 
de beauté se trouve dans Ezékiel, iorsqu'aucha-^ 
ffitre xxvH , après avoir dépeint lea vaisseaux de 
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Tanîs^ Hfail dire à Tjr : ce Je sois ë^unehêàuïf 
» parfaite. » 

Mais, objectent encore les commentatenra ^ 
on Ut dans lé livre des Paralipomènes^'^ , que 
les vaisseaux du roi allèrent à Tarsis ^ et que 
Josaphat fit construire des vaisseaux à Âstiom-* 
Gaber, pour aller à Tarsis. 

Cette difficulté a été insurmontable pour ceux 
qui ont attribué une infaillibilité sacrée aux livres 
Jiébreux; mais tout lecteur qui, libre de préjugé, 
jse nq>pellera les erreurs chronologiques où nous 
avons surpris et où nous surprendrons encore 
^'auteur tardif et négligent des Paralipoménes ; tout 
lecteur qui remarquera qu'en cette occasion, 
comme dans plusieurs autres , il n'a tiré ses in- 
formations que du Livre des Rois , qu'il n'eu .est 
même ici que le copiste littéral, à l'exception du 
mot a//er^»^, pensera qu'il a été trompé par l'ex- 

' to Lîv. n, c. IX, T. ta-, e- xx , t. K* 
' (O Et aussi du mot jih»ogim, qu'il altère tn jtlgomm^ 
#ûnme il a fait ArgoUn $ni. li«o SArgmonn dans Ëzéldel, 
çb. XX vu. Un autre exomple dakératiou et d*erreur de la 
part des Paralipoménes, estle pays àfiPaivaimoxxPherouimf 
dont ils vantent Tor. Quelques paraplirastes n'ont pas craint 
d'y voir le Pérou; nous y vo3rons tout simplement rahératioo 
du mot Sapheromm , dont IVmitial a disparu , etqui d(s%Qa 
}Hm des pèilple^ dté^ par Se^akérib y et ctilum des Gréés 
iDus le nom de Scpites et Saspires, voisin de la Cdi^idci al 
ridio (E^ or xi|U:if recueilli dans les torrens. 
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]^re8Mon vaisseaux de Tarsis^ et qae, selon l'er- 
reur de son sièck , ayant cru qu'on les envoyait 
dans ce pays^ il a , de son chef, introduit le nioC 
€dler : roilà Tunique base sur laquelle repose 
l'hypothèse qui veut que les yaisseaux de Salo- 
mon ) et par suite ceux des Tyrietis y aient fait 
habituellementle tour de l'Afrique , pour arriver 
à Tartesse\f supposée Tarsis; trajet si inconce^ 
vaUe poiH* tous les anciens , que Hérodote méme^ 
qui, sur la foi des prêtres égjrptiens, en a cité 
un exemple extraordinaire ^ parait en douter, 
et que tous les anciens l'ont considéré comme 
une feble ^'\ 

CO De sayans modernes sont du même avis. En rendant 
hommage à leur talent^ nous ne pouvons souscrire à cette 
opinion , parce que ses principaux motifs pèchent dans leurs 
hases : u Les Phéniciens , dit Hérodote^ ayant navigué dans Ift 
If) mer australe ^ quand Tautomne lut venu , abordèrent à l'en-* 
n droit de la Lybie où ils se trouvèrent^ et y semèrent du blé. 
3^ Ils attendirent le tems de la moisson^ et après la récolts 
1^ ils se remirent en mer. y» 

L'on atraqira ôe récit : on nie que les Phéniciens aient connu 
l^'état des saisons de l'autre côté de Féquàteur^ et qu'ils aient 
pVL semer ^i tems opportun : Ton veut même que cette exr- 
pression de semer en automne prouve un mensonge de leur 
part. 

Laissons à part leurs ecmnaissances possibles qui sont des 
conjectures : quant aux mots jemer en automne , ils ne viennent 
pas des Phénicims, mais d'Hérodote qui, écrivant i5o ans 
après eux sur le récit des prêtres^ et qui n'ayant aucuœ idée 
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'. L'on aent que nous parlons; du rojage de em 
Phéoiciena qoi^ soua NelÉos^ roi d'Esté, firent 
voile du £>nd de la nuer Rouge, et qui, aymit 
nav^gae pradaBt deux camées, doulilïreiît à la 
troisième amnée les colonnes d'Hercide (détr<Mt 
de Gibraltar ) y et revinrent en Egypte (Herodate 
lib.ir ). Cette troisième année n'a pas laissé de 
contaribuer à Terreur, par la fhusse ressemblance 
^yec le Verset <pii dit que les vaisseauficà» Salo- 
jw^U'Ollaieni chaque troisième année. Récem- 
jfûffsA on ta Toidu substituer à cette hypothèse 

de ce qui »e passait de l'autre côté de la li'gne, y a supposé 
Tordre physique et rural de celui-ci : il a même supposé qu'ils 
senjèrent du blé, et cela, par le préjugé des Européens , qui 
croient qu'on ne vît pas sans blé, tandis que chez Içs Asia- 
tiques , tels que les Egyptiens et les Syriens , il n'est qu'iûie 
tj^ès-petite portion des comestibles : Ton peut assurer que le» 
lUiyigateurs qui ont eu Tidée d'une telle entreprise , auront 
préféré toute autre espèce de grain, exigeant le moins de 
^ms possible pour être réeoké, tels que les lentilles, les. 
pois, les haricots, le doura, le maïs et Torge, auxquels 
^ux ou trois mois de terre suffisent, et sur la convenance 
^lesquels les PhénieienS' auront eu des comiaîssances préli- 
minaires acquises dans leur» voyages antérieurs stir les côtes; 
4*Eidiiopie et d'Arabie. 

tt A leur retour en Egypte, ils racontèrent qu'en faisant. 
1? voile autour de la Lybie, ils avaient eu le soleil à leur 
!• droite. Ce fait, ajoute Hérodote, ne me paraît pas croyable : 
i| peut-être le paraitra-t-il àv quelqu'autre; ji 

J^'on veut qi^e çettç circonstance soit une preuve de fà««-!f 
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telle du voyageur Bruce , qui a prétotidu trouver ' 
impsiys deThrskish en Abissime; meàs (^conque 
a connu Bruce, ou qui a lu son livre avec attecH 
lion, sait que les assertions sytématiques et pré-' 
somptueuses de cet écrivain , ne peuvent être 
reçues sans preuves positives. Terminons cet ar- 
ticle par une dernière remarque. 

Selon d'anciens monumens arabes recueillis et 
cités aux neuvième et dixième siècles de notre 
ère, par les Musulmans, il existait d'autres ver- 
sions , d'autires traditions que celles de la Genèse 

•eté> parce que, dit-on, le» Phéniciens ne pouvant se guider 
que par les étoiles de l'un ou de Tautre pôle , n!oiit pu avoir le 
soleil qu^au visage ou au dos , et que pour Tavoir àmain droite , 
il. aurait Fallu qu'ils prissent leur point de direction au cou* 
<;liânt, ce qu'on ne peut admettre. Nous pensons^ tout au ' 
contraire , voir ici une preuve dé vérité d'autant pins lumir 
neuse qu'Hérodote n'y croit point. Cet auteur, comme tou« 
les Grecs, a cru que l'on ne pouvait passer sous la ligne à 
cause d'une prétendue chaleur excessive ; il a donc conçu 
que les Phéniciens avaient fait le tour de l'Airique sans avoir 
passé l'équateur; que dans ce cas navigant vers l'occident J 
ils ont dû avoir toujours le soleil sur leur gauche ; mais puisque 
les phéniciens traversèrent l'équateur, alors qu'ils arrivèrent 
au cap de Bonne^Espérance, forcés par la direction de cette 
côte de se diriger au couchant pendaiit plusieurs semaines , 
ils eurent réellement le soleil sur leur droite, et toutes ces 
eîrconstances , combinées avec le tems suffisant qu'ils eB^- 
ployèrent^ nous paraissent mettre leur navigation hors de 
doute. 
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MIT ks or^toM anbea. Le plus savant d» leurs 
hidlMieiis, MaMOudi ^'\ déclara, d'après des atr- 
teiirs respectés, «ijue les plus anciens peuples 
» de la péniosale, forent quatre tribos appelées 
là Aad, Tamoud, Tasm et Dfodaï ( ou I^edis ). 

9 Aad habita le Hadramaut. 

y^ Tamoud habita le Hedjaz et le rirage de la, 
» mer de Habash ( le Tehama ). . 

» Tasm habita les Ahouas et la Perse méri- 
% dionale. 

7> Enfin Djodaï habita !e pays de Hou qui est 
9 le lemama. 

y> Or ces Arabes, ajoute*t-il, soumirent l'Iraq, 
}!> (la Babylonie ), et ils y habitèrent d 

Il y a ici ime analogie marquée avec la Genèse : 
le pays de Heâjaz ou Tehama , VIraq et le midi 
de la Perse, sont les mêmes pays que le Gvre 
juif attribue aux peuples noirs venus de Kush , 
soit immédiatement, soit médiatement par Nim- 
rod; ces premiers Arabes seraient donc les Ku8-^ 
bites d^ la Genèse (les Arabes noirs), et cettQ 
conséquence est appuyée par on monument arabe 
qui, parlant du puits de Moattala, chez les Madia- 
nites , comme de Fune des merveilles du monde, 
remarque que les Madianites descendaient des 

^') Notioe des manuscrits orientaux^ tom. I^ extrait da 
Moroadj-el-Dahab , pag. aS. 
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demi tribni Aad et Temoud (rùyez Ifotice de& 
manuscrits orientaux^ tom. n). Or, nous savons 
par les Hébreux que les Madianites, dont MoiW 
épousa une femme, étaient des Kushites, des 
^Éthiopiens. 

Ces premiers Arabes fbrent attaqués et fina« 
lement expulsés par une autre race se préten- 
dant issue de Sem, et parente des Assyriens et 
desGbaldéens; sur quoi l'historien Hamza observe 
qu'il y avait une autre manière de raconter Fhîs- 
tcûre de ces tribus, lorsquHI dit: 

a Tel est le récit des lamanais sur leur on-» 

9 gine. Mais f ai lu dans des écrivains qui s'au- 
-» torisent d'Ehn-^hhas , que les vrais Arabes , 
y> au nombre de dix peuples y comptaient leurs 
» amaées à dater SiArain^ et que ces dix peuples 
5> ou familles étaient Aad^ Tamoud , Tàsm, 
3> Djedisy Amàleq^ Ohil, Araim^ Ouaksar^ 
}» DjcLsem et Qahtan : ces &milles désignées par 
» le nom il Armait, avaient déjà péri en partie, 
30 quand les derniers coups leur furent portés par 
3> Ardouariy roi (defe dynastie perse) des AsIigOr- 

» niens Jusque-là ces Arabes comptaient leurs 

7> années à dater HAram. Enfin elles fiirent entiè- 
D rement détruites par Ardeshir Babeqan (vers les 

10 années sSo dé notre ère et suivantes). » 

Il est fâcheux que les Arabes ne nous aient 
pas donné fépoque de cet ^ram. Au reste, pour 
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taîsoDner sur ce récit, il nous feudtftit entrer 
dans trop de détails. La principale, cons^eace 
que nous en voulons tirer, est que les Arabes 
ayant eu des opinions diverses sur leurs antiquités y 
la version adoptée par Helqiah n'a pas le droit 
d'être préférée sur parole et sans aucune discus- 
sion, surtout lorsqu'aux neuf, dix et onzième 
siècles^ il existait encore en Orient beaucoup de 
livres d'origine perse et chaldéenne , dont la corn- 
jposition première pouvait être contemppraine 
des monumens où puisa Helqiah. Le résultat le 
plus probable cpx nous semble indiqué par tou» * 
ces récits, est qu'effectivement à une époque rer 
culée , l'Arabie eut deux races d'habitans, les un3 
ayant la peau et les yeux noirs avec les cheveux 
longs, c'est-à-dire vrais Éthiopiens, comme leurs 
voisins d'Axoum et de Méroë ^'^ : les autres plus 
ressembians aux Assyriens du pays desquels ils 
peuvent être venus; les uns et les autres parlant 
un lapgage identique dans ses principes et dan$ 
^es règles de grammaire et de construction. Cçtte 
circonstance indique qu'originairement ils sor- 
tirent d'une même souche, dont une branche 
habitant le midi, reçut l'impression du soleil afri* 

CO Si WPIiéniciena jsont réçU/sment origîniures du Tduima'^ 
ji$ seraient de cette j^açe^ et cela est indiq,ué par la parenté de^ 
Kanaan ayec /iCiAsA. 
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( 285 ) 
Çain; Pautfe s'étant répandue plus au nord, prit, 
une conslilutîon adaptée à son climat : en remon- 
tant plus haut , cette souche première est-elle née 
en Abissinie , ou en A,rabie , ou en Assyrie ? C^est 
un problème que nous n'entreprendrons point de' 
résoudre : seulement nous dirons que si, selon la 
remarque des anciens, la péninsule arabe, et 
spécialement son grand désert, n'ont jamais été 
conquis, ses habitans ne doivent point avoir été 
le produit d'une invasion subite d'étrangers qui 
n'y auraient trouvé ni subsistance^, ni appât de 
pillage; tandis que ces mêmes habitans, dressés' 
à la vie guerrière par la dureté de leur climat , 
par la nécessité journalière dé supporter la seif 
et la faim, par le besoin de changer chaque jour 
de site et de campement, ont eu sans cesse les* 
motifs, et de tems à autre les moyens de se porter 
sur les pays riches de leurs voisins, par des érup-v 
tioïiB senablables à celles de leurs sauterelles : et 
lorsque d'autre part ces mêmes anciens nouja 
aôsurent que tous les peuples répandus de l'Euxîn 
aux sources du Nil, de la Perse à la Méditerranée, 
leur offraient un même fonds de constitution phy- 
sique, de lois, de mœurs et surtout de langage, 
l'on a droit de conclure qu'à des époques incon-' 
nues de l'histoire , de telles irruptions ont eu lieu 
alors que des hommes de talent, tels que Mahomet 
et Moïse, eurent l'art de rassembler les diverse^ 
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tribus arabes sous nn seul drapeau , en détoumanf 
leurs passions et leurs jalousies yers un même 
but Par cette raison, FAbissinie ou Ethiopie^ 
pays ab<Hidant et fécond en majeure partie, de- 
vrmt avoir été envahie par des Arabes qui en 
chassèrent les nègres cr%>us, avant que, par un 
retour subséquent, ces émigrés arabes, devenus 
nombreux etpuissans, eussent reporté leur action 
sur la mère patrie ^'^; mais ce sont là des conjec- 
tures de raisonnement , et nous n'avons pas à 
leur appui des faits positi& fondés sur des monu- 
mens. 

RÉSUMÉ. 

Maintenant si nous résumons les résultats que , 
nous ont fournis ces derniers, nous pensons avoir 
établi comme vraies les propositions suivantes : 

1* Que le Livre appelé la Genèsç est essen- 
tiellement distinct desquatre autres qui le suivent; 

a* Que Tanaljse de ses diverses parties dé- 
montre qu'il n'est point un Livre national des 
Juî&, mais un monument chaldéen, retouché et 
arrangé par le grand-prêtre Helqiah, de manière 

(0 Le mot Ethiopie n'est point connu des Arabes^ qui le 
remplacent pat le mot Habash, dont les Européens ont fait 
Abissin, Abisâinie ; mais ce mot Habash a précisément le 
•ens du mot Arab ; car l'un et l'autre signifient mélange 
d'hommes divers. En hébreu Arab signifie turba mirta, eu 
arabe Hahash aussi turba nùxta. Voyez les Dictio«aaire«« 
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à produife un ^fet fffémédité^ à la fois pditiqae 
et religieux ^*^j 

5* Que la prétendue généalogie mentionnée au 
dixième chapitre, n'est réelletnent qu'une no^ 
menclature des peuples connus des Hébreux à 
cette époque y formant un système géographique 
dans le style et selon le génie des Orientaux; 
■' ■ ■ . I. ■ I. I I p 

(0 L'on ae saurait douter qu*à l'époque où écrivit Helqiah^ 
6ao ans avant notre ère^ les livres sacrés des Indiens, dé- 
signés sous le nom de Pouranas , ne fussent connus des Assy- 
riens , qui avaient des relations de commerce avec la Syrie. 
Or il est vraiment remarquable que les conditions établies 
pour la composition d*un Pourana se trouvent exactement • 
observées dans le Pentateuque. u Les savans Brahmès Cdit 
D Sf W. Jones, tome vi de ses Œuvres in-4®, pàg. 44^is 
m disent que cinq conditions sont requises pour constituer un 
ji véritable Pourana. 

7) 1*^. Traiter de la création de la matière en général. ' 

D â^ De la création ou production des êtres secondaire^ 
91 matériels et spirituels. 

9) 3^ Donner un abrégé chxonologîqne des grandes période» 
n dntems. 

n 4^. Un abrégé généaloj^que des grandes familles qui ont 
1» régné dans le pays. 

9) 5^. Enfin Tliistoire de quelques grands personnages en ' 
» particulier. » 

N*est-ce pas là précisément le sommaire de la Genèse et des 
quatre autres livres ; et n'est-il paj probable que le grand-' 
prêtre a été guidé et encouragé dans son travail par de^ modèle» 
Hporédités et par le succès de tout livre de ce genre ? 
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4*. Qne la préfeodae chronologie antéd3imenDe 
et postdilaviaiDe, si mvTaisemblabfe, si choquante 
même, n'est, jusqo'an tems de Moïse, qu'une fic- 
tion allégorkpie des anciens astrologues, dont le 
langage énigmatique, conrnie celui des modernes 
aldiinustes, a induit en erreur d'abord le vulgaire 
-superstitieux , puis , avec le laps de tems , les savans 
mêmes qui perdirent la clef des énigmes et de la 
doctrine secrète ; 

6*. Que la véritable chronologie n'a dû, n'a pu 
conunencer qu'avec la véritable Jbustoire de la 
tribu juive, c'est-à-dire , à l'époque où son légîs^ 
lateur Moïse l'organisa en corps de nation; 

'€*. Que néanmoins à cette époque même aucun 
calcul régulier ne se montre dans les livres hé- 
breux; que c'est seulement à dater du pontificat 
de Heli , douze siècles avant notre ère , que l'on 
parvient à saisir une chaîne continué de tems et 
de Ëdts méritant le nom à' annales; 

7*. Enfin, que ces annales ont été rédigées avec 
tant de négligence , copiées avec tant d'inexacti- 
tude , qu'il faut tout l'art de la critique pour lea 
restaurer dans un ordre satisfaisant. 

De toutes ces données il résulte avec évidence, 
que les livres du peuple juif n'ont point le droit 
de régir les annales des autres nations, ni de nous^ 
éclairer exclusivement sur la haute antiquité ;: 
qu'ils ont seulement le mérite de nous fournir de% 
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jQoyens d'instruction sujets aux mêmes incoiivé- 
Diens, soumis aux même§ règles de critique que ceux 
des autres peuples; que c'est à tort que jusqu'ici 
l'on a voulu feire de leur système le régulateur de 
tous les autres ; et que c'est par suite de ce prin- 
cipe erroné que les écrivains se sont trouvés pris , 
dans un filet inextricable de difficultés, en voulant 
forcer tantôt des événemens anciens de descendre 
à des dates tardives, tantôt des événemens récens 
de remonter à des tems reculés : ce genre de dé- 
sordre qui a surtout eu lieu dans l'Histoire des Em- 
pires de Ninive et de Babylone, va devenir pour 
nous une raison d'en faire un nouvel examen , et de 
fournir une nouvelle preuye de lal)onté de notr% 
méthode. 
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ERRATA. 

TOME PREMIER. 

1 13, fin da premier alinéa ^ ajovJterk Tappm de notre idé« 
Tient la remarque faite par dom Calmet , a que les 
Juifs semblent na\foir connu que deux saisons ; 
pïàsque leurs anciens livres ne nomment jamais que 
Ihiver et Vétéy ( lesquels présentent cette diYision 
de Tannée solaire en deux parties > comme nous le 
disons 

AOA y ligne avant-dernière ^ on lit a dans le dix^eptième 
des Asiâtik researches^ lisez dans le tome septième^ 

TOME II. 

iSo^ lig. 2S , corrigez la faute suivante : on lit > Josepb; 
lib. IX ,cIl.2, Usez ch. il. 
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